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‘Dans 11 que j ai j'ai fait mention 
qui avait été découvert et traduit par Joseph Smith, sous le nom de livre 
de Mormon. Comme c'est 14 un sujet assez peu connu du public francais, 
nous allons présenter sur ce point quelques remarques à nos lecteurs. 

L’histoire des Aborigénes de l’Amérique est un sujet qui a été entouré de 
ténébres , depuis la découverte de cet immense continent jusqu’a l’avéne- 
‘ment de ce livre; et méme de nos jours il n’est que trés imparfaitement 
connu de la grande majorité des hommes : quelques-uns ont suppose que 
ces naturels sont les descendants des hommes du Nord. Il n’est pas impro- 

| ‘bable que plusieurs des tribus qui habitent le Nord tirent réellement de la 
leur origine, à cause de la proximité des lieux. Mais leur conformation, leur 
physionomie et leurs mœurs annoncent positivement une autre racer tl, y a 
plus de probabilité que ce sont les hommes du Nord qui ont découyert 
: TAmerique et fait part de leur découverte à Christophe Colombs, ee of 
pas la ce qui m’occupe en ce moment. 
ne autre opinion plus répandue est, que ces indigènes sont les 3 | 
dants des dix tribus d’Israél , qui quittèrent Jerusalem sous le regne de Sé- 
décias ; roi de Juda. Il existe, assurément, parmi les Indiens une ſoule · d' in- 
dices qui sembleraient venir à lappui de cette opinion, particularités qui, 
en l'absence de leur propre histoire, la rendraient.certainement fort plaa- 
sible. Leur langage, leurs traditions, leur culte, tout enfin oes idée. | 

M. Boudinot dit que leur langue, en ses racines, ses idiomes et 
struction spéciale paratt avoir tout le génie de I'hébreu , et, ce qui fuse 
remarquable et digne d' une attention sérieuse , c'est qu elle possede la plus 
| 40 catia langue: 

Massachusetts, s’étant mis à niveler la terre sous et auprés d'une vieille 
maison en bois sur un monticule nommé la Colline indienne, trouva quelque 
chose ayant Trapparenes dune pidoe de cuir, nde, dm de long sur 
un pouce et demi de large et de d'un trait ‘de:chevati Apres 
quelque temps; ayant examins ss trouvaille et ayant youlu Id oper, il en 
tours la dure comme de Tos. Apres parvenu à il 
découveit qus ot objet était forms de deux pidess de cuir tres épnis, gomms 
et rend fenperméable an meyen de nerſs d un 88 
trouvaient quatre pieces de parchernit piiées.’ Elles étuient d'une eoulrur 
d'une sorte d'étriture. Ses voisins; 


— 


4 
* 
14 
* 
‘ 
* 
25 
— 
2 
% 
2 
4 1 
* q 
* 
4 
* : 
. 
é 
4 > 
* 
* 
* 
4 
* 


3 


dechirrent une en petits fragments. M. Merric, ayant 
proôservé les trois autres pièces, les envoya à Cambridge, où elles ſurent 
examines. On découvrit que ces caractéres avaient été traeés avec la plume 
en hébreu, clair et lisible. C’étaient des citations de Ancien Testament. 

Deut. VI, 4 à 9; Xi, 13 à 21; Exode XIII, 11 à 16.5 
Aprés avoir raconté faits analogues, M. Boudinot ajoute 


« Peut-on lire ce court récit des traditions indiennes, tirées des tribusde _ 


diverses nations, disséminées de lest & l’ouest et du sud au nord et totale- 


ment séparées les unes des autres, récit écrit, & diverses époques éloignées, * 


par différents auteurs les plus honorables, hommes de science et d'intégrité, 
ayant à leur disposition tous les moyens de s'éclairer sur cette matiere, sans 
qu'ils pussent en aucune facon communiquer ensemble; peut-on, dis-je, lire 
un tel récit, et supposer que tout cela n'est que l'effet du hasard, d'un pur 
accident, ou d'un plan préconcu et enfanté par l'amour du merveilleux, 


dans le but de pamper le pe et ruiner par la leur réputation deja bien 


établie? » O. 


On lit dans le Dictionnaire de la Bible de Dom Calmet, a Yarticle Trans- ; 


migrations : 
Montesini, dans sa relalion 8 a Manassé Ben-Israél, dit qu'il a. 
trouvé ee d’Israélites cachés derritre les montagnes Cordilléres qui 
bordent le Chili dans |’Amérique. Il ajoute que, s’étant avancé dans ce pays, 


il arriva sur le bord d'une riviére, et en donnant le signal on vit paralire des 
gens qui prononcaient en hébreu ces paroles du Deutéronome : Ecoutez , 


le Seigneur notre Dieu est le seul’ Seigneur. Tis’ tenaient Abraham , 
Isaac et Jacob, pour leurs pétes et prétenddient én descendre par Ruben. 
Ils racontaient qu’ils avaient été conduits dans ce pays par une direction par- 
ticuliére et miraculeuse de Dieu; qu’a l’instigation des Mages, les Indiens 
leur avaient déclaré la guerre jusqu à trois fois, mais que les Israélites étaient 
toujours demeurés victorieux. Qu’enfin quelques Mages, échappés du-car- 
nage, avaient déclaré que le Dieu d'Israel était le vrai Dieu, et qua la fin 
des sidcles, les Israélites deviendront les malires du monde... | 
« Le chevalier Pen, dans sa lettre sur I'état présent des terres des 1 
dans Amerique „se persuade que les Américains viennent des Hébrenk. | 
Leurs visages, surtout celui des enfants, ressemblent si parfaitement & celui 


des Juifs, qu on croirait voir des Hébreux en les voyant. Leurs yeux sont 


‘petits et voir. le comptent par lunes; ils offrent les prémices des fruits; 

ils ont une espéce de féte des Tabernacles ; on dit que leur autel est com- 

pose de donze pierres; leur deuil dure un an; leurs, femmes suivent les 
mémes coutumes que celles des Juifs ; leur langage est male, court, serré 

| Plein pour trois suppléé par ceux qi, 
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on tue un agneau blanc, dont on méle le sang avec de la farine et qu'on 
distribue an peuple , qui fait une marque avec ce sang sur le seuil de sa 


maison. Quelques-uns croient à la résurrection , conservent un feu perpétuel 
en Lhonneur de leurs dieux, font-l’année du jubilé au bout de cinquante 
ans et le sabbat toutes les semaines. Ces conformités, et plusieurs autres 
qu'on remarque entre les Américains et les Israélites, ne peuvent étre ac- 


eidentelles. Il faut donc avouer que les Israélites ont pénétré dans Fan 


rique, ou par la Chine, ou par quelque autre endroit. 
„Mais quand on envisage toutes ces preuves avec plus d' attention, et 
qu'on veut vérifier tous les faits qui servent de fondement à ces opinions, 
on trouve qu'une partie de ces caractéres sont faux, les autres sont dou- 
teux et d autres encore équivoques; et si Ton remarque parmi les Américains 
quelques traces de judaisme, on y en trouve aussi quelques-unes du_chris- 


tianisme, et surtout un paganisme et une idolatrie déclarée et publique: » 


L’ objection de Dom Calmet est une véritable confirmation de ce qu'il veut 


-détruire. En effet, d'a apres le Livre — | 


| om Balle, o¢ dams tos Mes de In Mameho. 


je désire , en commengant cette publication 


Adresser quelques paroles. 
Le Seigneur, dans sa bonté et sa miséricorde, a jugé convenable de res- 


taurer au mine l’Evangile primitif , dans toute la simplicité, la beauté et 
la puret qu il avait autreſois, vemi les chrétiens des premiers temps, aux 


de Jésus et de ses Apotres. 


La lumiare de la vérité a éclaté au milieu des téndbres et de Ia corruption. | 


les gens pieux, le ph sop! he, 166 
ot le chrétien ont été & la re erche de quelque 


os que les hom 
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crautres. Pourquoi n’appe 


_ wouverons que tous ces maux proviennent de ce que les nations et jes peu- 
ples se sont éloignés de Dieu; et rien moins qu un retour à lui ne peut arréter 
la terrible tempete, calmer la mer furieuse, tranquilliser les passions capri- 
cieuses des hommes, et rendre au monde moral, religieux. et politique, 
cet ordre qui régne dans la 
| Les curves de la création sont, en ce jour, aussi parfaites qu’'an moment 
ou elles se déroulérent de ses mains. Toutes les créations continuent à étre 
aussi réguliéres , aussi magnifiqhes et aussi harmonieuses , étant gouvernécs 
et dirigées par la sagesse et la puissance de Dieu. Et si l'homme nent pas 
abusé de l’action morale qui lui avait été donnée; s'il ne s’était pas cor- 
rompu, et sil n’était pas devenu plein d’orgueil et présomptueux; s’il 
ne se fit pas éloigné de Dieu; s'il ett recherché la sagesse, et fett obtenue 
de cet Etre qui maintient les sphéres dans leur course et qui ré gle Punivers 
s'il efit imité la beauté, l’ordre , l harmonie et rinnocence de la nature; s'il 
et sontinué a étre e magnanime, vertueux, pur et bon; répandant sur 
tous et recevant de tous des bénédictions; s' il eft persévéré dans l’ensei- 
gnement du Pére céleste, ce monde aurait pu rester à toujours un Eden, 
un Paradis, et l'homme. aurait conservé sa place, ‘comme le représentant 
de Dieu sur la terre. | 
restaurer l homme et la terre; c'est elle qui raménera les peuples à Dieu, 
qui les retirera du chaos moral, religieux et politique du monde, et les 
rassemblera en un peuple qui sera conduit et reconnu de Dieu; qui sere bo- 
noré devant les homm et les nations; et qui aidera & établir et & dé- 
velopper le royaume de Dieu dans ces derniers jours. 

Notre religion nest pas, comme on I’a supposé, une vague fantaisie, basée - 
sur quelque vision obscure ou une fable vaine. Elle est une révélation de 
Dieu & nous et au monde. Elle s’accorde avec tout vrai principe de raison , 
de révélation,, d’intelligence et de philosophie. Elle est Ia restauration de 
TEvangile primitif dans toute sa pureté, sa plénitude, sa beauté, son intel- 
ligence et sa puissance; et elle est parée de son originaire ‘simplicité natu- 

relle. 
: ‘Un ange de Dieu est apparu h Joseph Smith, ‘ainsi qu’a d’ autres qui étaient 
rounis > lui. Mais des anges apparurent aussi à Abraham, & Moise, à Gédéon, 
A Zacharie, ‘A Joseph, & Pierre , & Faul, à Jacques , & Jean, & Corneille, et à 
-ils pas aux hommes de nos jours? Un ange 


& Joseph annales des Aborigenes de LAmeri- 


que; notre foi ne repose pat zur son témoignage seul; car un ange u con- 


sis firms les mémes choses à autres personnes, qui, aussi, en rendént témoi- 
gnage. Est-ce donc chose si surprenante que le Seigneur révéle T histoire 


des millions de millions qui ont habité ce grand contineut h. dont les ruines 
15 vivanits de leur intelligence et de leur civilisation? 
-t- fon nous dire que le Seigneur 
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a un petit nombre de peupies en Asie. et laser Je reste du monde dans 
Jes tenbbres ? Si ces annales sont vraies, il y aura d'autres découvertes , qui 
“dévoileront l’action de Dieu sur d'autres peuples , que le monde sera fore 
de croire. Comment le monde est-il-arrivé 4 la connaissance de Dieu? Par 


révélation directe, ou par les Ecritures qui sont ‘données par révélation. Et 


dens révélation, nous serions dans ignorance de Dieu. Qui donc voudrait 
ſermer la bouche de Dieu, et nous dire qu il ne faut pas et qu’il ne doit pas 
8e communiquer encore aux hommes. Pour etre conséquent , nous devons 


dire qu il y a probelitite que Dieu le fera encore ou qu'il ne Pa jamais fait: 


car si nous croyons qu’i il a deja parle, peut 
taire encore de nos jours? : 


Mais on nous dit qu'il y a eu un grand Waldes d'imposteurs dis: le 


monde. Cela est vrai. Mais un imposteur est-il jamais venu avec la pléni- 
i tude et la simplicité de I’Evangile ? Nous répondons, non; car on ne peut 
pas le montrer. Saint Jean dit: « Celui qui transgresse et ne demeure point 
dans la doctrine de Jesus - Christ ne posséde point Dien. Et quiconque de- 
meure dans la doctrine de Jésus-Christ , posséde le Pére et le Fils. s 


Or, od est Ti imposture dans cet Evangile ou dans ces annales? L’Evan- 


) gile que nous enseignons et I Evangile contenu dans ces annales sont 
précisément le méme, en doctrine , en ordonnances, et en bénédictions , 
qus celui contenu dans la Bible; et ces aunales qui sont [histoire d'un 
‘peuple du continent de rAmérique , confirment les annales asiatiques 
qui sont la Bible. Dans les temps anciens, est-ce que les Apotres di- 
caient aux hommes de « croire au Seigneur Jésus-Christ et de se repentir 


de leurs péchés ? » Nous faisons de méme. Leur disaient-ils « d’étre bap- 


tisds au nom de Jésus. pour la rémission de leurs péchés? » Nous di- 
sons de meme. Imposaient-ils leurs « mains pour le don du Saint-Esprit 75 : 
Nous le faisons aussi. Crurent-ils aux Prophétes , aux révélations, aux 
visions, aux « guérisons des malades par I imposition des mains, par la foi 
en Jésus-Christ? v. Nous aussi. Eurent-iis « l'espoir en la 
Nous Lavons aussi. Attendaient-ils le « second avénement de apparition — 
glorieuse de notre Seigneur et Sauveur Jeaus- Christ? » Nous aussi. Eurent-ils 
2 des Apotres, des Prophètes, des Evangélistes , des Pasteurs, des Instruc- 
teurs, etc. 75 Nous les avons anssi. Eurent-ils ¢ le don des langues, lesdon 
d'interprétation, des visions, des gouvernements , le don de secourir, eto. 
Nous aussi. Mirent-ils en pratique la doctrine , les préceptes, et lexemple 
die Jesus · Christ? Nous tachons aussi de le faire , et nous savons que Dieu a 
anaes nouveau ces anciennes bénédictions à son Eglise actuelle,” 
pe Nous demanderons ce qu'il y a d'inconséquent en tout cela? Lequel: est le 


mm! de croire et de pratiquer les Ecritures, ou de dire, nous 


— 
2 * f 
4 
4 
* 
} 
N 
2 
1 
* 
; 
> 
7 
4 
4 
j ‘ 
; 
1 
tt? ate 
1 
ceuvres.: 
e 
8 
7 
* * 


0 
— 7 — 
‘dance & condaire A Venthousiasme et qu fanatisme Oui, les visions humaines 
et les délusions de Satan I’ont. Mais si le Seigneur eft pensé que ses visions 
et ses révélations fussent préjudiciables aux hommes, pourquoi les qurait-il 
données dans les anciens temps? Si: elles doivent étre préjudiciables de nos 
jours, certainement elles l'eussent été autrefois. L enthousiasme, la folie et 
le fanatisme des hommes est une chose; autre chose est Dieu révélant sa 
volonté aux peuples pour leur organisation, leur atabilité, leur consolation, 
leur union, leur savoir, leur édification , et pour Tetablissement de son 
royaume. 
Les principes que nous croyons et que nous enseignons sont strictement 
conformes à la raison, à la révélation et à la philosophie. : | 
Qui est-ce qui a fait la terre et l'homme? Si Dieu les a faits, n’a-t-il pas le 
droit de gouverner, d'instruire , d’ordonner et d’enseigner? Lequel est plus 
raisonnable, de croire que I homme, l'image de Dieu, destiné a vivre ici-bas 
et dans l’éternité, doit demeurer dans un aveuglement absolu à Tegard de 
son bonheur présent et futur, ou de croire que son Pere lui donnera l'ensei- 
gnement de ces choses? Est-il dondiarrivé que op soit une dégradation de 
reconnaitre Dieu? 
Et encore, philosophiquement parlant, qu’est-ce qui peut procurer le plus 
grand bonheur au genre humain? L intelligence, Ja vertu, la pureté, l'union 
et Ja fraternité. Et pourquoi le monde est-il, en ce jour malheureux, dans 
un état abaissé, corrompu et désordonné? cest à cause de I’absence des 
prineipes purs de la vraie philosophie. de absence d'une philosophie et 
d'une intelligence, donnant la connaissance du ciel et de la terre. Car les 
cuvres. de Dieu, sur la terre on au ciel, temporelles ou spirituelles, sont 
toutes gouvernées et dirigées d après les principes exacts d'une philosophie, 
la philosophie de Dieu manifeste dans les cieux et sur la terre. Et si ’homme 
est arrivé à de fausses conclusions sur les actions de Dieu, c'est parce qu' ii = 
lui manquait une connaissance de Dieu. et de ses lois, qu on ne peut obtenir „ 
dans sa plénitude que par la révélation. Mais comme toutes ses lois, qui ; 
nous sont connues, sout réguliéres at parfaites, il en ae * 
ne sont point connnes des hommes en général. 
uomer un vrai systame. Ils ont tous eu Jeur jour. Ils ont iniroduit beaucoup * # 
de bons prineipes, mais quant du monde, Ja, ils ont iat 
„delaut. Laurs systames, quelque bons que soient plusieurs d entre eux, sont 
bien loin « Ils ont — 
sesocier la sagesse de Dieu. Ils recherchent, eux, la sagesse; de 
s terre et des couvres.de Dieu; nous.lg.eberchons, nous, de ses couvres, et 
leur auteur. lis recherchent 
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comme br Si nous possédons 
de l'intelligence, nous ne sommes pas honteux de reconnaitre que c’est Dieu 


qui la donne. Si le Seigneur a donné des lois, nous n’avoris pas de honte & 


les observer. Si Jésus est allé & Jean et lui a demandé d’étre immersé dans 


eau, nous ne sommes pas honteux de suivre ses pas. S il ordonna la foi, le 


repentir et le baptéme, nous ne sommes pas honteux d’adopter le méme 
plan. Sil ordonna l’imposition des mains pour le don du Saint-Esprit, nous 
la croyons nécessaire aussi. Et si, par l’obéissance à ces ordonnances, ils 
obtinrent la faveur divine, et recurent un Esprit qui « devait les conduire 4 — 


toute vérité, rappeler à leur souvenir les choses passées, et leur montrer les 


choses & venir, » nous nous réjouissons de ce qu'il nous a découvert la voie 
qui nous fera obtenir la vraie intelligence, ainsi qu’une'connaissance des 
vrais principes, anciens et modernes, et de notre relation avec Dieu, et nous 
donnera la maniére 1 notre bonheur et le bonheur de toute la 

torre. 
Les hommes sont tombés dans deux 88 par pence à la religion: 


les uns se sont imaginés que tout est immatériel, aérien et visionnaire; ils 
sont devenus ascétiques, tristes et superstitieux, et ils ont imposé des pres- 


criptions contraires à la nature humaine. Les autres, pour briser ces génes, 
se sont jetés dans les excés : ils ont violé les lois de la moralité et de la 
vertu; ils ont négligé ou nié Dieu, et ont cherché dans la dissolution, dans 


la présomption, et dans la satisfaction de leur convoitise et de leur lasciveté, 


ce bonheur qui ne peut etre obtenu que par la vertu, la ne iu po- 
reté et la crainte de Dieu. 


Notre religion est . spirituelle et étérnelle ; elle est adaptse au 


corps et à Tame, car nous sommes un composé des deux. Et le Dieu qui a 


créé Fun a donné l'autre. Le but de la rédemption est de sauver le corps et 
rame; elle nous concerne dans le temps, et nous concernera dans I’éter— 
nité. Comme hommes, nous devons nous servir de notre jugement, de notre 
raison et de notre intelligence pour acquérir des possessions, organiser la 


société, eultiver la terre, semer, planter, récolter et pourvoir & nos familles. 


Comme ehrétiens, nous devons chercher en Dieu la sagesse pour nous di- 


riger en toutes choses, temporelles et spirituelles; et comme étres éternels, | 


nous devons agir, durant cette vie, en toutes choses, en vue du monde 


 éternel, afin d’étre honorés ici-bas, et de nous tenir dans notre propre 


position avec Dieu, dans le monde éternel,loraque nos corps et noe exprits 
seront réunis de nou ven. 
Le Seigneur nous a donné des révélations, touchant nos affaires tempo- 


relies et spirituelles. Hl a commencé d raffermir Sion, a établir son royaume. 
u deroulera et avancera ses desseius, et accomplira les paroles des pro- 


TFermotten done; mes 
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wind uci iat nmandements de Dieu. Priez votre Pere céleste de vous 
donner de la sagesse, de la grace, de la patience, et de Phumilité, afin. 
que vous soyez des modéles de tout ce qui est bon, grand, noble et spiri- _ 
tuel « et que votre lumière brille devant les hommes. » Evitez toutes con- 
. testations politiques; priez pour les nations au milieu desquelles vous vous 
trouvez, et pour leurs gouverneurs ; et imitez notre Seigneur et Sauveur, en 
manifestant de la bonté, de la miséricorde, de la douceur, et de la bien- 
veillance envers tous. En un mot, s’il y a quelque chose de bon, de louable, 
: d’honorable et d’élevé, tachez de vous l’approprier, et la vérité de Dieu 
vous rendra libres. Vous serez rassemblés à Sion dans le temps convenable, — 
et vous vous réjouirez dans la plénitude des bénédictions de I Evangile de 
paix. Vous saurez comment vous réjouir dans ce monde, comment vous 
recevrez la connaissance du royaume céleste de Dieu, et comment vous en 
obtiendres — 


Joun 


“Quelle xt Corganisation de votre Elise? —En vue d nous allons 
donner les renseignements suivants. 

Dans dont nous avons fait indien; nous avons signalé 
Torigine de l’Eglise, administration d'un saint ange à Joseph Smith, la 
découverte et la traduction des anciennes annales.. Nous svete n Gen- 
naltre la première organisation de I'Eglise, qui est une restauration du 
christianisme primitif, sa prétrise , sa doctrine , ses ordonnances, ses dons, 
ses bénédictiohs, ses pouvoirs, et l’ordination des officiers divers. Mais nous 
: ne sommes pas entrés dans les détails de organisation perticaliére de notre 
Eglise, et c'est ce que nous allons présentement faire. 
Tant que Joseph Smith a vécu, il a été le Président de toute I Eglise. Il 
's’était adjoint deux conseillers, mais sanctionnés par I'Eglise , quia toujours 
voix en toutes ces choses pour accepter ou refuser. Aprés sa mort, Brigham 
Young fut établi Président , en vertu de sa position de Président des douze . 
Apétres , qui sont l’autorité immédiate aprés celle du Président. ll a deux 
conseillers choisis parmi les dodze : Heber C. Kimball et Willard Richards, 
sont tous présentés' devant le peuple et sanetionnés par Ii. — La fra- 
sidence a I’autorité sur toutes les choses qui ressortent de Eglise. ; 
Apres le Président viennent les douze Apotres, dont l’office consisie h 
_, Peecher ] Evangile et & veiller & ce qu il soit préché & toute créature hu- 
‘maine. Ils ont, dans toutes les parties du monde oi ils se trouvent, la meme 
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“appelés; par réyélation, et. sanctionnés n peuple, — Les douze ont | un 
President aujourd'hui, o est Orson Hyde, cette antorilé par 


_anciepnelé d et d ordination. 
parps appelé les Soi æante- dix, dont il ya a Quorum» 


; a #pixanterdix chaque. Ils ont pour office de précher I'Evangile ou de le 
~ _faize prégher a.toute Ia terre. Il y a un Président sur chaque Quorum, II y 


a, en gutze, une röunion de sept présidents qui ont à leur tele un Président, 


Agequels président. encore sur tous les présidents de chaque Quorum des 


sont tous sous la direction des douze. 
Miewnent; apres les Elders» qui sont fort nombreux. Leur ministére 


consiste, A, précher l-Evangile partout où ils se trouvent, et selon les cir- 
constances. Mais il n'est pas attendu d’cux, comme des Soixante-dix,. qu'ils 
se rendent dans toutes les parties de la terre, à moins que leur situation 
temporelle ne le permette. Ils ont autorité de précher, de baptiser, d'ĩmposer 
les mains pour le don du ee et 5 — d'autres ordonnances de 


Il y a ensuite les pretres, dont le ministére est de précher et de erz 3 
mais ils n’ont pas ‘autorité d imposer les le don du Saint- 
Esprit. 

Viennent les Instructeurs (1), qui sont destinés a vieuer les membres dns 


“différentes Branches de I Eglise, partout oi ils demeurent; à s’enquérir de 


leur exactitude a remplir leurs deveirs religieux et de famille ; à veiller aux 


intéreis spirituels de ceux dont ils ont la charge, et à voir qu'il ne regne 
point, parmi eux, de mauvais sentiments, des contentions, des médisances, 


ou des méchancetés. 
Suiveni les qui ont pour office daider les et de sur- 


ils demeurent. 


I y a, en auire, un Quorum de Grands-Préires, dont le nombre est con- 


Leur devoir consiste généralement présider Jes Branches de 


1 Eglise, à siéger dans les conseils, partout où ils demeurent, selon ia di- 


rection qui leur est donnée . Mais un Soixante-dix, un Elder ou un Pretre 
n'y ont point été envoyes. a 


Puis un corps d’Evangélistes ou ou de Patriarches. ) 
un apercu de Torganisstion de Eglise pour TEvangile 


reœveélés à son Eglise. 


Sur les douze Apotres et les Soizante-dix, 


de précher à toute la terre devoir Galler ob 
vent etre envoyés. 


Grande Pate toute ation, quand sont 


4 
v 
7 
| 
4 
14 
EA’ 
2 
* 
— 
& 
1 
— 8 
* 
7 
= 


conse ps à les ables 
145 en orgentierr de notwelles. 
Voici maimenant, en peu de mots, notre Wagie nos 
Eglises hors de Sion. Si un Elder ou un d'une branche de Eglise 
poche contre eon frbre ou contre Eglise, la personne conire laquetle ila 
tranagressé est tenve id’aller le voir, seule, et de raisonner avec lui. S il 
T'eœcoute, bien; s’il se repent, il est pardonné. Mais s'il ne se repent pas , 
Vaffaire est portée devant I Eglise. Sil n’écoute pas l’Eglise dont il est mem-. 
bre, ilen est retranché. Touteſois, cela ne touche que sa position de membre _ 
de Eglise. Mais si un homme vole , ou péche d'une . 
contre les lois du pays, il est tiveé aux lois établies du pays. : 
Clest assez dit cette matière. Nous parlerons maintenant de 
tion et des réglements de I'Eglise dans la Vallée du Grand-Lac-Salé. — 
_ Brigham Young en. est le Président, ainsi que nous “avons déja dit. Il a 
en de lui les deux conseillers que nous avous anssi fait connalire. 
Ill existe une Cour, appelée le Grand- Conseil, dont les membres se réunis- 
sent de temps en temps pour s‘occuper des affaires importantes, et des difli- 
cultés qui peuvent s’élever parmi les frères. Les membres de ce Conseil sout 
choisis dans le corps des Grands Pretres. Ils organisent leur cour de la 
maniére suivante: la moitié de leur nombre est pour l'aceusé, et l'autre 
moitié contre, ou, comme nous disons, une moitié pour la miséricorde , 
et autre moitié pour la justice, afin d'arriver aux vrais mérites de l’affaire. 
On ne connait qu'à l ouverture du Conseil les membres qui sont pour ou 
contre, ce qui se décide par le sort. Lc Conseil arréte par un vote le nombre 
de ceux qui devront parler pour et contre, c'est quelqueſois un, quelque- 
ſois deux, d'autres fois trois, et quelquefois plus, de chaque cot, selon la 
gravité de raffaire. Le Président, qui est toujours le plus agé des mem- 
bres , donne sa décision; et les autres votent sur sa décision, et ordinaire- 
ment la confirment d’une manidre unanime : mais 8 I n'y a pas unanimisé , 
ceux qui se sont abstenus dounent leurs raisons, et la majorilé décide. — 
Ces conseils, ou cours ne sout pas régis par des lois spéciales ov des termes 
5 techniques, mais d’aprés l'évidence et le bon droit de la cause. Si les par- 
ties sont mécontentes de la décision, ce qui n arrive que irès rarement, il y 
a appel a la premiere Présidence , et encore un dernier appel a la grande 
conference semi- annuelle, 7 le peuple réuni. Mais ceci, jusqu d e, 
“a pas encore eu lieu. oe 
ny a un ‘ordre dont nous appelons les membres, Evéques. Leur office 
eon éssenti¢llement à veiller aux affaires temporelles de l'Eglise , ef a 
conseiller la partie du peuple sur laquelle ils président. Par exemple: La 


Ville du GrandLac-Salé, lorsqn je la quittai , était divisée en dix-neuf, ar- 
5 te son propre arrondis: ; et veille sur lui, et gur ses affaires 


1 temporelles, donne conseil à tou ceux qui en ont besoin et agit en pare du 
forment une 
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son arrondissement. Il appartient encore a I’évéque de pourvoir à des réu- 
- prétres, les instructeurs, et les diacres qui y sont établis. 
| “Hy a aussi un Evéque président, dont loffice consiste.& présider les autres | 


blée à Sion. | 
Puls il ya le Président de la ville qui, assisté de deux conseillers, sur- 
veille toutes les affaires de la cité et de ses environs, celles qui n incombent 
pas à la charge des Evéques. Il régle les convocations publiques de la ville, 
et a le maniement des affaires qui ont pour but le bien-étre général. Dans 
les cas difficiles, il avons 
haut. 
est un pong Elles ont toutes leur 
Président et ses conseillers, leurs Evéques et leur cour. Quelques - unes possè- 
dent un Grand-Conseil; d'autres n’en ont pas. Ces e eee Sours 
N affaires difficiles devant le Grand-Conseil de Sion. | 


Tous ceux qui sont de fidéles membres 4e YEglisé be soumettent, sans 5 


murmure, aux décisions et aux réglements qu'elle établit; et tous ses offi- 
dCiers donnent attention, respect et déférence aux — leurs pré- 
sidents respectifs. 
Cest ici le cas de VEglise est d’abord appelé 
par révélation ou par ceux qui possédent l’autorité; et ensuite , le peuple, 
sur lequel il doit présider, le sanctionne en votant pour lui. © 
Tout homme posséde un pouvoir eee 
“quill occupe, ou qui lui est dévolue ; et on attend de ceux qui ont des rap- 
ports, avec lui le respect pour son jugement et pour ses decisions. 
Disons encore ceci: Tous les principaux de T Eglise, le Président et les 
nn sont, deux fois par an, présentés devant les diverses conférences 
de PEglise, dane’ parties de Ja terre, pour en étre ac- 
_ eptés ou rejetés; et tout membre de, ! Eglise a le droit le plus entier de 
et de rendre son tömoignage | 
qui mérite reproché à ces personnes. 
Cs meme reglement s applique à tous les autres officiers de In Vallée et de 


partout ailleurs, avec cette difference que ceux-ci sont circonscrits dans la 


limite exclusive des votes du peuple sur lequel ils président. Pour en donner 5 
un exemple : le Grand- Conseil, T Eveque et le Président de la ville du 
Grand-Lac-Salé sont soumis au siege de l’Eglise rassemblée a la Vallée, 
~ exclusivement & toute autre Branche de L Eglise; tandis que les Prési- 
dents des conférences et des Branches diverses sont soumis au suffrage des 
peupie de Ia Vallée. 


quite rute, ler toute 
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̃ 
de IEglise, ou de son office; sans quoi il n'y serait pas reconnu. Les 
| Soixante-dix, les Grands-Prétres ou tous autres officiers, circulant parmi les 
envers les douze Apotres. : 

: “Nous déclarons que la crainte et 'amour de Dieu sont le fondement de 
toutes nos actions, tant spirituelles que temporelles. Nous déclarons que 
oette oeuvre fut commencée, et que l’orgauisation de Eglise fut donnée 

par révélation ; et par révélation, elle a été soutenue jusqu’a ce jour. 3 
Vn mot sur notre maniére de gouverner les hommes. Il y a quelques an- 
nées, à Nauvoo, un membre de la législature demanda & Joseph Smith, en 
ma présence, comment il faisait pour gouyerner tant de peuple avec un 
ordre aussi régulier, ajoutant qu’il était impossible de le faire parmi eux, 
ni en aucun lieu, ailleurs. M. Smith dit que la chose était facile. Comment! 
demanda-t-il; car pour nous, c est bien difficile. M. Smith répondit : J’en- 
seigne aux hommes des principes corrects, et ils 2s gouvernent en- : 
mémes. 

Jai va de nombreux exemples de cette méthode parmi différentes u- 
lions. J’assistai, il y a quelque temps, à Manchester, en Angleterre, & une 
conference où se trouvaient deux ou trois cents Elders,.de différents grades 
et de divers offices, et plus de trois mille personnes. Et dans toutes les af- 5 
faires, tres variées, qui y furent traitées, 
dente. | 

ume les lois qui nous régiésent comme membres de I'Eglise, nous re- 
connaissons d' autres lois comme citoyens des Etats-Unis.. A Nauvoo, nous 

wions une charte de ville, un conseil de ville, une cour municipale et nous 

faisions nos réglements de police, nos lois juridiques, etc., mais c’était plus 5 

pout᷑ nous protéger que pour etre appliqués. 

Aujourd hui, nous possédons un territoire dans les Etats-Unis, qui a été 

reconnu par le Congrés et le Président des Etats-Unis. Nous avons notre 

Gouverneur, notre Secrétaire d’Etat, notre législature, et tous autres offi- 

ciers du gouvernement, qui nous sont une protection et un bouclier. Nous 

n’avons jamais de difficulté & observer les lois du pays. Mais comme il se 
trouve parmi nous des hommes étrangers à notre Eglise et & ses lois, nous 
avons ainsi le pouvoir d’empécher un citoyen d’empiéter sur les droits d' un 

autre, aussi bien qu à nous mettre & l' abri de toutes vexations ou prétentions 

5 qui nen sont pas membres; ‘toat avec nous est volontaire. 


Tout homme, au millen de nous, est protégé dans ses droits religicax, 
quelle que soit an nation ou sa croyance. Nous enseignons aux hommes de 
pes. S ils les recoivent, bien Sils ne les recoivent pas, 0 est 
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— 
Les de — 
‘Le Président de VEglise et ses denn conseillers 
pour leurs services Fr. O 00 
Les douze Apotres, et Gand, Conseil. 00 
Les Soixante- dix, les Grands - pretres, les Evéques webos, 
les les Instructeurs et Diacres. „%%%; ũ 00 


3 W. Fr. 0 00 


ofliciers n'a 1. moindre prétention st sur aucuns fonds 
de I’Eglise. 
LEveque président, dont ila été pale plus haut, qui donne tout son 
temps a V'accomplissement de sa charge, recoit ce qui lui est nécessaire 
pour son propre soutien et celui de sa 15 ainsi qu un certain nombre 
de commis indispensables. 
II est attendu des membres de Ieglise qu'ils payent une dime, dont le 
produis est appliqué à batir des temples et les batiments divers que néces- 
les affaires qui relévent.du culte, et également à secourir les pauvres, 
les vonves et les orphelins, etc, Mais tous les officiers de TEglise, chez eux, | 
pourvoient a leurs besoins et à ceux de leur famille. Ceux qui sont envoyés 
au dehors pour les affaires de Eglise, ou pour extension. de son établisse- 
ment, se confient au Seigneur et en leurs fréres. Les douze Apétres, les 
Grands-préires et les Soixante-dix sont tenus, en tous temps, d'aller aux 
bouts de la terre, s'il est nécessaire, sans bourse et sans sac, comme les 
anciens disciples. Mais, ordinairement, ils sont pourvus par ‘ani fréres, à 
Vaide de contributions apnea en —_— ou au * de leur destination. 
| 


inte 


“EXTRAIT DUNE 
dans le Tribune da terior 1881. 
Nous n’avons pas res espace pour toute cette Tun 


homme éiranger & notre Eglise; mais extrails Gotineroat' une 
de notre position actuelle. „ 


la Vallés du Grund Cao Sals serait ptobableme 
pendant bien des ‘années, si les: 

persécution , de fechercher, dans le cette lberté do 
| conscience qui leur refuse duns leur propre pays. 

« Mais cette perséeution, semnblable & cello qui-exile les « Péres pélerins » 
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pour venir habiter la Noavelle-Angleterr | 
événements , à devenir un grand bien. 

Ss Ayant eux-mémes senti le joug, la liberté poor eur est plus . mot. 
Et, en organisant leur Etat naissant, leur premier soin fut de garantir & tous 
ceux qui désireraient venir habiter au la 
de personne et de conscience. ; 
Et croyant que ceux qui viennent dans le monde ont ain ite sur le 
monde, ils donnent à chacun autant de surſace de terre qu'il en peui occu- 
per; le soumettant seulement aux dépenses d' arpeniage, nnn et 
des régléments nécessaires pour empécher la fraude. 

d Je crois que personne, s'il a été témoin de la fraternité et de harmonie 
qui s’y trouvent, et s'il a participé à Phospitalité de ce peuple, s'il a vu leur 
industrie, leur frugalité et leur bienveillance, ne les querellera sur leur 5 
gion, quelque étrange et absurde qu'elle semble etre. 

Je vous assure que e' est vraiment un coup d' enchanteur, 
pareouru douze cents milles (400 lieues) à travers les déserts ei les monta~ 
gnes, de jeter la vue sur cette magnifique vallée, garnie de lacs et de mon- 
tagnes, et de montagnes et de lacs, et embellie partout, ca et 1a, de petites 
muisons blanches, de jardins, et des fermes de ces hardis pionniers. tls n 
sont que depuis trois ans; et en ce peu de temps, ils ont étabh de bonnes 
fermes , ils ont b&ti des maisons et des granges, construit des moulins de 
diverses espéces , jeté des ponts sur des rivières, bati des maisons d'instruc- 
tion, fondé des écoles, érigé une maison d'Eiat, et donné la charie d'une 
Université. Et en vérité, ils ont plas fait pour la véritable prospenté d'un 
Etat que quelques- uns des treize premiers Etats de l'Union. 7 

La population actuelle du Déseret est estimée & 30,000 àmes environ; et 
Timmigration de cette année portera leur nombre à 40,000. Je pense que l' im- 
migration augmentera dans une proportion géométrique, attendu que les 
Mormons ont fondé, ici, une caisse avec des fonds considérables:pour aider 
leurs pauvres, soit des Etats-Unis, soit de ! Europe, & 'vestir's’établir dans la 
Vallée. L’année dérniére, ils ont envoyé 6,000 dollars (prés de 30,000 francs). 
Cette somme a été augmentée cette année: jusqu’s 500,000 dollars (1). Ces 
sommes sont obtenues par des dons volontaires, et déposées entre les mains 
d’administrateurs qui les placent en de petites parcelles à 7 pour cent, afin 
d’aider à acheter les bestiaux et les choses nécessaires pour ‘voyager a travers 
les prairies. 
Lees bestiaux, ainsi achetés, ici 

pour payer le capital et l’intérét. ‘Ainsi, chaque un 
la somme primitive augmenie coustamment. 
« La récolte du blé cette année est évalnée de 800,000 (000,000 
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. de Ia vallée. La Ville est assise au pied des montagnes , et elle est 
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ETOILE DESERET 


4 ORGANE DE LEGLISE DE JESUS - CHRIST DES 


LA VERITE, L°INTBELLIGENCR, LA VERTU ET LA FOL SONT unis. 


Si VOUS WAIMES, GARDEZ MES COMMANDEMENTS. (Ax, 15.) 


— 


Du Livre de Mormon. 
(Suite.) 
Nous omettrons de mentionner ici les „„ de Tabari, célébre 
historien arabe, sur le sujet qui nous occupe , ainsi que celles de J. Athearn 
Jones, auteur des Traditions des Indiens de Amérique e de Sel 
vator Gily et du savant Humboldt. 

Il n'est pas non plus nécessaire de citer les remarques de M. C. S. Rafi- 
nesque , ni celles du capitaine Del Rio sur les antiquités de l Vucatan et de 
Chiappa , et sur celles de Palenque dans l’Amérique du nord. Car les Inei- 
dents de voyage dans |’Amérique centrale, par MM. Stephens et Catherwood, 
ouvrage publié depuis plusieurs années aux Etats-Unis et en Angleterre, 
donne la-dessus des détails si complets, qu’aujourd’hui les anciennes con- 
jectures sont devenues des superfluités. Nous devons à ces voyageurs. des 
dessins et des descriptions d’antiques cités d'une importance extreme, 
ruines immenses et d'une rare magnificence, colonnes et statues gigantes— 
ques, édifices somptueux, temples richement sculptés, monuments d'une 
architecture grandiose, etc. Ces ruines, magnifiques et colossales , annon- 
cent et prouvent d'une facon irréfragable existence, sur ce continent, dun 
grand peuple jadis plein d'intelligence, initié dans les sciences et les arts, et 
ayant atteint un degré de civilisation trés avancée. Nous pourrions écrire 

des volumes sur cet important sujet; mais comme ce n'est plus là une af- 
faire d’opinions et de conjectures, nous laisserons cela aux investigations 
du lecteur. MM. Stephens et Catherwood , aprés avoir donné la description 
d'une de ces imposantes ruines, et aprés avoir cherché en vain, soit par les 
traditions, soit au moyen des hiéroglyphes, à pénétrer le secret de leur 
origine, s’écrient : « Nous laissons aux autres les investigations sur l’origine 
de ces ruines. Ce sujet doit exciter le plus profond intérét dans l’esprit des 
Américains. Il est, jusqu’é ce jour, enveloppé dans un mystére impéné- 

etre dévoilé.» s 

été faites tout récemment auprés du golfe de Californie. Comme elles ne 
3 2 
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sont pas généralement connues en Europe, nous en publierons les détails 


pour I’ édification de nos lecteurs. On a découvert, avec ces ruines, des 
masses d’hiéroglyphes, que l'explorateur, homme savant à qui nous devons 


cette découverte, a l’espoir de déchiffrer et de traduire. S il parvient à le 
faire, on concoit d’avance quel événement prodigieux ce sera dans le monde 


religieux et scientifique. 


Tous ces faits démontrent sursbondaitiment l’existence Hine ou de plu- 


sieurs nations infiniment supérieures en intelligence et en civilisation aux 
Aborigénes actuels de ce continent. Mais d'où sont-elles venues? Quelle est 


leur origine? C'est ce qu’aucun écrivain n'a pu détermincr. Les récits ou les 


faits rapportés par M. Josiah Priest, M. Joseph Merric, le colonel James 


Smith, et d'autres encore, font bien conjecturer que ces peuples sont des 


descendants d' Israel; mais de quelle tribu d’Israél? A quelle Epoque et com- 
ment sont-ils venus habiter ce continent? Ow est l'histoire de leur origine, 


de leurs progrés et et de leur décadence? A toutes ces questions, ces écri- 


vains nous laissent sans réponse. 

Il est vrai qu'il existe des indian parmi les Indiens, semblables a celles 
qu'on raconte , ainsi qu une foule d autres que nous pourrions ici exposer. 
Mais qu’en résulterait-il ? Pourrions-nous arriver & des conclusions définitives 


par de telles données? Trouverions-nous lä la preuve que ce sont les dix 


tribus d' Israel perdues, ou du moins une partie de ces tribus? Comment ré- 
soudre ce probleme? L’historien, l'antiquaire, le théologien, les plus sa- 
vants linguistes ont-ils jamais pu nous éclairer sur cette matiére? Non! 
MM. Stephens et Catherwood nous ont bien dévoilé l’existence de nom- 


breuses villes, de statues colossales et d’antiques ruines, tristes débris d'un 
peuple inconnu. Ces anciennes fortifications, ces édifices immenses, ces 


splendides ruines, annoncent “existence d'un ou de plusieurs peuples puis- 
sants, civilisés , remplis d' intelligence et versés dans les arts nents at 
les sciences. Le Livre de Mormon, seul, donne leur histoire. | 

Si le livre de Mormon eft été donné aux hommes de toute autre maniére, 
c’est-a-dire en dehors de la religion et de l’intervention divine, il eft été ac- 
cueilli partout avec enthousiasme, comme l'une des plus grandes décou- 
vertes du dix-neuvième siécle. Les antiquaires, les philosophes, les érudits, 


les hommes lettrés eussent l'envi eélébré son avénement, et I eussent 
me He aux nues dans les journaux et dans les publications scientifiques. 
Mais, présenté sous la forme d nne ceuvre religieuse et donnant I histoire des 


actes de Dieu envers un peuple sur ce continent, oe livre a excité dans bien 
des ours un sentiment marqué de répugnance. Et cela ne doit pas étonner, 


car le monde a été inondé d’impostures de tout genre. On s est trop souvent 


servi de la religion, comme d'un prétexte, pour flatter, tromper, opprimer 


et piller le genre humain. On a vu fleurir, sous son manteau, les dissensions, 
jes querelles, les schismes et des guerres atroves. Les gens honnétes et ver- 
tueux ont été fréquemment les dupes des intrigants et des imposteurs ; de la 
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annoneent un peuple hautement civilisé, intelligent et éclairé? H est aussi 


condamné comme étant coutraire à la Bible. Quelques- uns l 
ralité, ‘tandis que cautres ont prétenda qu'il exposait des princi 


a de nos jours pour les reg wel- 
gieuses. Mais parce que certains hommes ont fait de la religion un métier at 
une marchandise, est-ce une raison pour rejeter 
ment toute yérité religieyse ? 

Dépouillez la religion de toute vaine bremen de toute superstition 


ridicule. Représentez Dieu au peuple comme Je Pere du genre humsin, hon, 
bienveillant, plein d'amour, de miséricorde et de justice, et non pas cm 


un etre stupide, cruel, terrible, un monstre sanguinaire. 

Enseignez au peuple la religion de notre Seigneur Jésus-Christ dans sa 
sublime simplicité, dans la plénitude de ses bénédictions, de sa puissance et 
de sa gloire. Montrez-lui le christianisme dans ses véritables principes de 
fraternité, de bonté, de miséricorde et d’unjversalité. Faites voir & l'homme 
sa vraie position et sa relation avec Dieu, comme étant celles d'un pere en- 
vers son fils, et alors ses sentiments seront tout autres envers lui. | 

Qui a créé univers et 'homme? Si c'est Dieu, pourquoi youloir exclure 
Dieu de toute direction dans leurs affaires? pourquoi rejeter sa parole, se loi, 
ses desseins et son gouvernement? Autre question. Si Dien s'est menifesté 
à une partie du genre humain, est-ce hien une chose étrange qu il ait fait 
la méme faveur à une autre portion? S'il s est manifesté au peupie sur le 
continent de I Asie, pourquoi ne se serait-il pas manifesté de meme aux ha- 
bitans du continent de ! Amèrique! L apotre Paul dit que « Dieu a fait d'un 
seul sang toutes les nations de la terre et leur a donné pour demeure toute 
l’étendue de la terre, afin qu'ils cherchassent Dien et qu ils tachassent de le 
trouver, comme avec la main et 4 tatons, quoiqu’il ne soit pas fein de chacun 
de nous.» (Actes XVII, 26, 27.) Si Paul a dit la vérité, et si les peuples amé- 
ricains ont di chercher Dieu pour le trouver, serait-il raisonnable de croire | 
que tant de milliards d hommes, qui ont évidemment habité ce continent, eus- 
sent été laissés dans l’ignorance de Dieu; quand, comme nous avons 
dit, leurs villes, leurs sculptures , leur architecture et leurs 


natutel de penser qu ils ont en la cohnaissance de Dieu, que de croite qué les 
habitants def Asie, de Europe ou tout autre peuple ont connu le Seigneur. 
Bien que le Livre de Mormon ait déja eu cing ou six grandes editions en 


langue anglaise, il n existe peut- etre pas au monde un seul livre qui ait été 


plus mal accueilli et compris, par ceux qui ne sont pas membres de notre 
Eglise, que cet ouvrage. L’Amérique et P Angleterre ont été inondées d'une 


foule de publications contre ce livre, et quelques-anes meme ont pénétré en 


France. Les uns I ont représenté comme une production absurde et ridicule, 
| 
écrite. ‘Cenx~ti Ini ont reprochs son Woord parfait avec la Bible ront 
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puis une nouvelle Bible destinée à remplacer Tabelsnsöe, Certains hommes 
littéraires ont démontré que ce livre était tout a fait ancien, dans son style, 

son langage et ses matiéres, et apportant par cela meme une grande preuve 
de son antiquité, tandis que d'autres ont soutenu qu'il portait tous les traits 
d'une production moderne. On a écrit-qu’il ne s y trouve pas des prédictions 
claires et bien définies sur l'avenir, tandis que certains auteurs ont cité ces 
prédictions comme étant évidentes et positives relativement à des circon- 
stances sur le point de s’accomplir, tout en les rejetant à cause de leur pré- 
cision méme. Au milieu de cette Babel d' opinions contradictoires, des cen- 
taines de milliers de personnes y ont cru et ont accepté avec Joie les grandes 
veérités qu’il révéle. 

Le Livre de Mormon contient I'histoire des Aborigénes de l’ Amérique, et 
parle d'un peuple qui quitta la tour de Babel au temps de la confusion des 
langues. Cette colonie traversa l'ocëan sur huit vaisseaux, et devint par la 
suite une puissante nation. Ils habitérent Amérique durant une période 
d’environ quinze cents ans et furent enfin détruits, à cause de leurs crimes 
et de leur méchanceté, environ six cents ans avant Jésus-Christ. Un pro- 
phéte du nom d’Ether écrivit leur histoire, ainsi = le récit de leur déca- 
dence et de leur anéantissement. 

Une autre colonie, partie de Jérusalem six cents ans avant le Christ, fat 

dirigée par le Seigneur vers le continent de l’Amérique. C’étaient des descen- 
~  dants de Joseph, fils de Jacob. Peu de temps apres leur arrivée, ils se trou- 
vèrent divisés en deux nations distinctes, l'une nommée les Nephites et 
-Vautre les Lamanites. Les Lamanites, extrémement méchants et corrompus, 
furent maudits de Dieu ; ils finirent par tomber dans les ténébres de la bar- 
barie, et leur couleur pateralle se changea en un rougeatre sale. Les Indiens 
actuels ou Peaux-Rouges en sont les misérables restes. Les Nephites étaient 
un peuple civilisé et hautement favorisé du Seigneur. Ils avaient des visions, 
des apparitions d’anges et le don de prophétie parmi eux d'age en Age. 
désus-Christ leur apparut aprés sa résurrection (1), et ils recurent de sa 
bouche la doctrine de |’Evangile, telle qu elle avait été. enseignée sur le 
continent de I Asie. Elle fut accompagnée chez les Nephites des mémes 
dons miraculeux, bénédictions, révélations et puissance. Mais, dés le qua- 
trieme siécle de lere chrétienne, la corruption avait fait parmi eux de tels 
ravages, qu' ils finirent par tomber en pleine décadence et par étre entiére- 
ment exterminés par les Lamanites. Mormon, descendant des Nephites et 
prophéte de Dieu, en recut l'ordre d’écrire un abrégé de leurs annales na- 
tionales, qui contint I’histoire de leurs ancétres, ainsi que les nonibreuses 
prophéties et I Evangile révélés sur le continent américain. Ces annales 
furent gravées sur des plaques d’or et renfermées dans une boite en pierre 
par Moroni, fils de Mormon, d’aprés l’ordre exprés du Seigneur. Elles res- 
térent scellées et cachées dans le sein de la terre, depuis Tan 420 jusqu au 
Wenn nn Smith y fut dirigé par un ange du Sei- 
Jean, 16. i 
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gneur. Ces annales furent traduites par lui, et cest la ce 3 
de Livre de Mormon. Joun Tamron. 
(La suite procharnement.) 
LA VOIX DE JOSEPH, 


OU PREUVES A 1 APPUI DE LA MISSION DIVINE DE JOSEPH SMITH 7 nnn F 
DE L RGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. . 


Sors de Babylone, 5 mon. peuple... 
(Apocalypse XVIII, I.) 


i est du devoir de tout homme qui croit posséder la vérité, qui a em- 
brassé des croyances nouvelles, inconnues dans sa patrie, d’exposer à ses 
amis et au public les bases sur lesquelles reposent des convictions profondes. 
C'est ce que je me propose de faire dans ce traité. 

Jai parcouru tout le globe, j'ai cherché à résoudre bien des problémes, 
j'ai examiné de nombreux systémes, j'ai étudié les utopies du jour, j ai 
dévoré des milliers de volumes: la vérité, telle qu une ombre fugitive, s est 
constamment dérobée & mes recherches. Que faire, que devenir sans bous- 
sole sur cet océan tumultueux et insondable de la vie? 

Quand on considére I’état actuel du monde, on est frappé de la confusion 
extréme qui y regne, et l'on se demande, avec anxiété, comment l"huma- 
nité, qui semble abandonnée à elle-méme, pourra se relever et sortir de ce 
chaos ténébreux, inextricable. | 

Dieu, principe et fin de toutes choses, prenant pitié de ma. détresse, a 
fait luire sur moi un rayon lumineux de son intelligence. Un écrit de quelques 
pages m'a dessillé les yeux. Le flambeau de la révélation a éclairé soudain 
mon esprit de ses clartés ineffables. Jai ai recu le baptéme dean. 4 feu. 
Je suis croyant, j'ai la foi. 

Il-y a quelques mois, je rencontrai sur mon chemin des hommes ver- 
tueux, simples, candides, arrivant de rAmérique, du fond des Montagnes- 

_ Rocheuses, qui me tinrent cet étrange langage : 
— Nous sommes envoyés par. le Seigneur pour 1 en France revan- 
gile éternel. Le Dieu d' Abraham, d' Isaac et de Jacob, le Dieu de Moise, des 
prophétes et «les apotres a daigné de nouyeau se manifester aux hommes. 
II a suscité Joseph Smith, notre compatriote, et l'a investi de son autorité 
pour restaurer sur la terre le. christianisme primitif dans toute.sa pureté, sa 
plénitude, sa beauté et sa puissance, Parée de son originaire simplicité na- 
turelle, notre religion est une révélation directe de Dieu à nous et au monde. 7 

— Mais, leur dis-je, ce ne sont là que de simples affirmations. L Eglise 
primitive chrétienne. avait à montrer des preuves vivantes de son origine 
céleste : elle avait des apétres inspirés comme Paul et Pierre, des diacres 
inspirés comme Etienne, des pro- 
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les files de Philippe. 9 ces eignes 1 et d autres encore, qui 
_ abondaient dans son sein, provenaient de V Esprit qui était en elle et avec 

elle, en autorité et en puissance. Votre Eglise doit posséder les mémes dons, 
puisqu’elle a des prétentions à la méme origine. Aucune des églises mo- 
dernes, que je sache, ne satirait apportér dé telleg preuves; ce ne sont donc 
la que des sectes, ce ne sont a mes 2255 que des institutions purement 
bhmalnkb. 

— L'Eglisé deb des deltler hoti-seulénitint la meme orga- 
nisation que Ie christianisme primitif, mais encore la meme puissance apos- 
tolique. Voici nos preuives écrites. Lisez et jugez. 

Parmi Jes divers ouvrages anglais qu'ils me mirent entre les mains, se 
trouyait une brochure intitulée : Autorité divine ou la question : Joseph Smith 

était-il envoy? de Dieu? > Onson Pratt, l'un les douze apdtres. Ce travail | 
n'en est pas précisément une traduction fidele e et scrupuleuse, mais iy ai 
largement puise des arguments à I’ appui de ma these. | 

D’ aprés | ce qui | précéde, il me reste a prouver que Joseph Smith, fonda- 
tee notre lise, a réellement regu | une mission divine. En effet, toute 

juestiofi est a, question d une importance capitale, puisqu ‘elle einbrasse 
la 12 estinée de toute la génération actuelle. 

est erident que si Joseph Smith pas été lenvoyé 
et le prophiete de Dieu sur la terre, notre Eglise ne sdurait Lire Eglise du 
Chirist, 40 les cenitaities de imilliers de personnes qui en ont recu le 
n’ont pas obtenu la rémission de leurs péchés et sont éxacterient 
dans le meme cas que les milliards d' ames qui nous ont précédés dans 
I’éternité. La forme, Salis Yautorité, pas plus de valeur que bes ihnoln- 
ystemes réligieux inventés par les hommes, qui n’ont aucun trait 

avec 1 Eglise primitive Apostoliguie. Cette forme ebt meine 

parce qu'elle est plus sisdépliblé d’égare’ les esprits. Les 
autres églises n'ont pas la prétention d'avoir des Apotreb insplkés, ds pro- 
phétes, des évangelistds, eté.; d oh sbions, sf Testäment 

Elles He pstvent tte Eyflte dds Dieu. Mais ed 
niers- jours affirment qu' ils ont ces don’ pärmi et ils 
du dit d toutes les et de 
bonſerer toutes les bensdietions dé Puhcisnne Eglise; don nous savons, 
admeéttamt commis preuvés de sa inission les Givers infnistsres, les 
Hodtrities, es Ordonnänbes at les tie du cufte, cette Eglise peut pro- 
duire un püra En ces choses, tes Saints ahciéns et modernes sont 
exactement betüblables. bone, voce ne par le 
Nouveau Testament. 

Si les Sainits-des-derniers-jours ne sont pas ce qu Ils prétendent ewe, il y 
a une chose cerlainé, est que personne ne sera jatiiais capable de refuter 
leur doctrine par les quelle que soit l’imperfection de nos kreres, 
leur doctrine est infa Peut-on en dire aulant de tout autre re peuple 
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trines ont été un mélange, hétérogéne de vérité et d’erreur, qui ne saurait 
supporter un instant d’examen de la part d’hommes inspirés de Dieu; il 
serait facile d’y découvrir quelque disparité, quelque déviation, soit dans 
l’organisation, soit dans les ordonnances de l’Evangile. Et maintenant, aprés 
tant de siécles, quand la sagesse humaine a déployé toutes ses forces, 
quand les plus grands talents ont fait les efforts les plus gigantesques pour 
préparer une base solide & I’édifice & construire, quelle n'est pas notre sur- 
prise en découvrant que tout cela nest qu'une simple parade, une ombre 
vaine, un vrai fantome créé par l'homme, sans presque aucun vestige de 
lancienne forme, pour ne rien dire de l’autorité. Au milieu de tant de té- 
nébres, un jeune homme obscur, inconnu, illettré, sans expérience, an- 
‘nonce un message du ciel, qui répand sur le monde des flots de lumiére, 
détruit les dogmes humains, renverse de fond en comble des traditions sé- 
culaires, et ébranle jusqu’en leurs fondements une infinité de systémes re- 
ligieux enfantés par l’esprit de secte. D’ot vient cela? Si Joseph Smith n'est 
qu'un imposteur, oi a-t-il donc puisé sa sagesse incomparable? Qui a pu 
lui suggérer la pensée de fonder une église exactement conforme au chris- 
tianisme primitif? Comment cet imposteur a-t-il surpassé tellement la sa- 
gesse combinée de dix-sept siécles, qu'il ait pu créer un systéme religieux 
entièrement différent de tous ceux qui existent, et qui pourtant s harmonise 
en tout point avec la doctrine de Jésus et de ses apdtres? Comment! notre 


imposteur dissipe les ténébres épaisses accumulées depuis tant de siécles, 


et préche en méme temps une doctrine si parfaite sous tous les rapports, 
qu’aucun argument scripturaire ne saurait l’atteindre! Une telle idée serait 
absurde. La pureté et l’infaillibilité de la doctrine de ce grand prophéte mo-— 
derne sont assurément d' assez fortes présomptions en faveur de sa mission 
divine. | 

Nous ne prétendons pas qu’une destrine parfatte est une preuve infaillible 

en faveur de Tautorits divine de celui qui l'enseigne. Nous concevons meme 
qu'il soit possible „ quoique improbable, qu’un homme enseigne une doctrine 
pure de toute erreur, sans avoir l’autorité d'en administrer les ordonnances. 
Swedenborg, par exemple, et bien d’autres encore, ont enseigne des doc- 
trines vraies à quelques égards, et fausses sous d'autres rapporis; ce qui nous 
donne le droit de rejeter leur autorité, quand meme ils feraient des miracles. 
Il n'y a pas d'exemple dans l'histoire qu une doctrine, parfaite sous tous les 
rapports, ait été euseignée par une personne ou par des personnes, sans 
qu'elles fussent inspirées de Dieu et revétues de l’autorité divine. Si Joseph 
Smith a enseigné une doctrine fausse en quelque point, on doit le rejeicr 
comme un imposteur; quand méme il aurait changé les eanx des riviéres 
en sang, comme les magiciens d’Egypte, ou quand méme il aurait ressuscité 
des morts, comme la sorciére d' Endor. D'un autre cété, s'il a enseigné une 

doctrine vraiment parfaite, il a dd étre envoyé de Dieu, quoiqu u ait opere 
aucun miracle, comme Jean-Baptiste, ou le prophéte Noé, ou plusieurs autn 
anciens prophètes. 
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Dans les temps anciéns, plusieurs grands prophètes furent successivement 
envoyès de Dieu. Rien ne nous annonce qu ils firent des miracles, bien que 
leurs divers messages ſussent d'une importance telle, qu'on ne put les re- 
jeter sans condamnation. Quel est l' homme de nos,jours, quels que soient sa 
science et ses talents, capable de démontrer que la doctrine de Joseph Smith 
est fausse? Les chrétiens primitifs enseignaient-ils que le baptéme est d'une 
indispensable nécessité pour le pécheur repentant? C'est ce qu’a fait Joseph. 
Enseignaient-ils la nécessité de l' imposition des mains pour le don du Saint- 
Esprit? C'est ce qu’a fait Joseph. Enseignaient-ils que les apdétres, les pro- 
phétes, les évangélistes, les évéques, les anciens, les pasteurs, les diacres, etc., 
sont nécessaires dans |’Eglise? C'est ce qu'a fait Joseph. Enseignaient-ils 
que les songes, les visions, les nouvelles révélations, le ministére des anges, 
les guérisons, les langues, l’interprétation des langues, et tous les autres 
dons spirituels sont nécessaires dans I'Eglise? C'est encore ce qu'a fait ce 
prophéte moderne. Ou est donc la différence entre la doctrine des anciens 
Saints et celle des Saints-des-derniers-jours? Nulle part. Les préceptes des 
uns sont rigoureusement identiques à beux des autres. Nous affirmons de 
nouveau que cette parfaite coincidence des deux doctrines, sous tous. les 
rapports possibles, est une forte présomption que Joseph Smith était envoyé 

de Dieu. VVV 
Secondement.— De quelle maniére Joseph a- t- il déclaré que la dispen- 
sation de IEvangile lui avait été confiée? Il a rendu ce témoignage, qu'un 
ange du Seigneur, du nom de Moroni, lui était apparu, et que cel ange était 
autrefois un ancien prophéte parmi les descendants de la tr‘bu de Joseph 
sur le continent de ! Amèrique. Il atteste que Moroni lui révéla l’endroit ou, 
il y a quatorze cents ans, il avait déposé les annales sacrées de sa nation, et 
que ces annales contenaient « l’Evangile éternel, » tel qu'il fut enseigné et 
écrit par cette partie de la maison d’Israél. II donna le pouvoir à Joseph 
Smith de révéler le contenu de ces annales aux nations de la terre. —Voyons 
maintenant comment ce témoignage de Joseph concorde avec le livre des 
révélations que Jean recut de Dieu dans I’ile de Pathmos. Jean a prédit que 
lorsque la dispensation de l'Evangile serait encore conférée a toutes les na- 
lions, ce serait un peu avant la chute de la grande Babylone et par le moyen 
d'un ange du ciel. Citons le texte. « Je vis un autre ange qui volait par le 
milieu du ciel, portant ! Exangile éternel, pour Fannoncer à ceux qui habitent 
sur la terre, & toute nation, a toute tribu, à toute langue et & tout peuple; et il 
disait d'une voix forte: Craignez le Seigneur, et rendez-lui gloire, parce que 
Theure de son jugement est venue; et adorez celui qui a fait le ciel et la ter- 
re, la mer et les sources des eaux. v (Apocalypse XIV, 6-7.) Joseph affirme 
que la dispensation de I’Evangile à toutes les nations lui avait été conférée 
par un ange. Jean a fait la prophétie, Joseph en établit l’accomplissement 
par son témoignage. M. gré ute la perfection de sa doctrine, si Joseph 
_ edt pas déclaré qu'elle lui avait été révélée pe- un ange, nous saurions tous 
par cela seul qu'il n'a été qu un imposteur. Sil est un imposteur, par quel 
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25 
prodige étrange a-t-il pu formuler une doctrine ab 
meme temps quelle était l’entremise spéciale, formelle, par laquelle I Evan- 
gile devait étre restauré sur la terre? Est-ce que Swedenborg, Wesley, et 
tant d’autres réformateurs modernes ont jamais enseigné une pure doctrine 
et déclaré en méme temps qu’elle leur avait été révélée par un ange du 
ciel? Aucun d’eux n’a jamais eu cette prétention. Donc, quelles que soient 
la pureté et la sainteté de leurs doctrines, ils n’ont pas regu l’autorité divine 


d’administrer des ordonnances. Si Joseph efit déclaré qu'il avait trouvé ces 
annales par hasard, et qu'il avait été inspiré «len révéler le contenu l'aide 


de I’Urim et du Thummim; ou s'il eft déclaré qu'il avait regu le message 
divin par l'inspiration du Saint-Esprit, ou par l' Urim et le Thummim, ou de 
toute autre maniére que celle du ministére d’un ange, nous saurions, sans 
autre examen, qu'il n’avait aucune autorité. Si Joseph est un imposteur, 
comment a-t-il pu songer à tout cela? Do vient que ni Luther, ni Calvin, 
ni Wesley, ni Swedenborg, ni aucun docteur moderne ne se soient avisés 
de cela dans leurs conceptions religieuses? D on lui sont done venues, a lui 


moldeste paysan, à lui pauvre illetiré, ce rare savoir, cette intelligence supé- 


5 


rieure, cette profondeur de jugement, cette prescience extraordinaire, qui 


éclipsent si complétement tous les prétendus réformateurs depuis dix-sept 
siécles? N’est-ce pas un fait unique dans Ihistoire de voir un jeune homme 


sans éducation jeter ainsi les bases d'un vaste systéme religieux, qui boule- 
verse de fond en comble toutes les élucubrations de nos sublimes docteurs 
contemporains? Jean prophétise que lorsque l’Evangile éternel sera restauré 
sur la terre, il le sera par un ange. Joseph Smith rend témoignage qu'il a été 
restauré par un ange, et non d'une autre maniére. Voila une évidence pre- 


Dupont. 


 somptive il a été envoyé de Dieu. 


(La suite prochainement. ) 


| CONFERENCE A LONDRES. 


De retour a Paris, aprés une visite agréable a la grande ville ce Londres, 
nous pensons qu'il ne sera pas sans intérét pour nos . de leur donner 


un court récit des incidents de notre voyage. 


Nous nous étions rendus a Londres pour . 


générale qui devait avoir lieu le dimanche 1% juin: conférence ou les Mis- 


sionnaires de presque toutes les nations de l'Europe, de ]’Amérique et de 


‘toutes les villes de l’Angleterrg, sous la de l’Elder 
Kelsey, Président de cette conférence. 


Le dimanche matin, 1% juin, une des iain vastes salles publiques de 
Londres était si remplie de Saints, qu'un grand nombre fut foros de se 
gas. 

Von jie ft extréme on autour de now, nos tires de a Vall 
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du Grand=Lac-Salé, venus en mission dans la Grande-Bretagne; la France; d 


Italie, la Suisse, l'Allemagne, le Danemark, la Suéde, la Norwége, etc. Ce 
fat vraiment un grand plaisir, pour nous, de rencontrer ces fréres, aprés avoir 
été séparés deux, une, deux, et meme plusieurs années, depuis que nous 
étions en mission parmi les diverses nations de l'Europe; et apres avoir 
souffert toutes les vicissitudes que les vrais serviteurs de Dieu ont toujours 
eu a endurer en tout temps, quand ils sont allés, sans bourse et sans baton, 
-avertir les peuples des choses qui les menagaient, et établir la vraie Eglise, 
le royaume de Dieu parmi eux. Leurs visages riants, heureux et contents 
nous montraient clairement qu'ils avaient eu la en et la bénédiction 
de leur Pére céleste. 
Dans cette réunion du natin, on s’ soccupa de de entié- 
rement relatives aux affaires anglaises, dont nous ne parlerons pas, pacce 
qu'elles offriraient peu d’intérét à nos decteurs. Toutefois, sur la proposition 
de I’Elder John Taylor, il fut résolu que les branches de I’Eglise, qui ont 
leur siége dans les [les de la Manche, seraient sous la surintendance et 
la direction de la mission francaise. Elles furent discutées et votées avec cet 
ordre, celte tranquillité et cette union parfaite qui distinguent les Saints-des- 
derniers-jours de tout autre peuple de la terre. C'est cette union qui est la 
source de leur bonheur supréme; c ‘est elle aussi qui cause la terreur de 
leurs adversaires. 

II y avait, je pense, environ deux mille personnes dans la salle; et, dans 
ce nombreux corps délibérant, pas une voix ne fut opposante. Ce fait dit 
assez haut, comme une voix de tonnerre, a tout le genre humain, que I’Es- 
prit de Dieu, qui est I esprit q union et de paix, est avec nous. 

Dans l'après-midi et au soir, les Elders du Grand-Lac-Salé furent envoyés, 
par quatre, dans neuf différentes chapelles établies en neuf différents quar- 
tiers de Londres. Cela se fit ainsi, d'abord, parce qu'il n'y a pas & Londres 
de salle publique assez vaste pour contenir tous les membres de l' Eglise, 
et ensuite parce qu’en se divisant, il devenait plus facile aux Saints et aux 
étrangers d’entendre la vérité de la r de ces hommes, vrais ers 
de Dieu. 

Le lundi, 2 juin, les Saints de la de une fate 
rapportée dans Zhe Evening Sun, du 3 juin, qui se publie à Londres. Ce 
journal y avait envoyé un de ses sténographes ; et c est un extrait de son 
rapport que nous donnons ici: 

4 Gaanve Ffre 
La fete de la Conférence de Londres des Saints-des-derniers-jours a eu 
lieu hier, aprés midi, à l hotel des Francs-Macons, Great Queen Street, avec 
toutes les cérémonies particuliéres l'ordre. 

« L'Elder Kelsey, président de la Conférence, occupait le fauteuil. | 

« Un peu avant trois heures, heure fixée pour la fete, l’enceinte de la vas‘e 
salle et ses galeries étaient déja remplies de personnes des deux sexes a 

peu pres égaies en nombre, dont Ia bienséance et la bonne tehue frappèrent 
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— 
immédidtentent notre attention: On était admis sur la présentation d'un 
billet du prix d'un schelling pour les adultes, et neuf pences pour les en- 
fants, en retour desquels des rafraichissements, des gateaux et des fruits 
furent distribués. Aux principaux Elders des Saints de Londres et des pro- 
vinces, de l’Ecosse et de |’Irlande, s’étaient joints plusieurs des frérés de 
Amérique, de la France, de la Belgique, de la Suisso, de I'Italie, de 'Alle 
magne, du Danemark, de la Suede, ete., qui, par coineidencé; étaient 
venus à la métropole.pour visiter I Exposition. La salle contenait au moins 
1, 300 personnes; et nous putent pro- 
curer des billets, faute de place. 

La féte s'ouvrit par Ventrée des douze présidents des Branches de Bgliee 
de Londres. A leur suite, venaient 24 demoiselles, bien perées pour la 
circonstance , et 24 jeunes gens décorés d'écharpes bleues. Il était trois 
heures après-midi quand ils entrérent dans la salle, dont ils fitent le tour 
pour venir se placer à la gauche du Président. Une seconde procession entra 
ensuite dans la salle. Elle était composée de douze des anciens peres en 
Israél A cheveux blancs, suivis de douze jeunes hommes, portant aussi des 
écharpes bleues, la Bible & la main droite, et le livre de Mormon a la main 
guuché. Ditizé jeunes demoiselles venaient aprés eux, toutes vetues de 
blanc, l'echarpe bleue sur I’épaule, et la tete couronnée de roses blanches. 
Chacune d'elles tenait à la main un superbe bouquet de fleurs magnifiques: 
A entre des doute anciens péres (parmi lesquels se trouvait celui qui fut 
le premier baptisé & Londres); toute l'assemblée ge leva en masse, par res- 
pect pour ces vénéruhles vieillards; puis elle se rassit, pendant que la pro- 
cession, marchant un à un, fit te tour de la salle, et vint se plaeer a la droite 
du Président. Alörs, et avant de s’asseoir, accdmpagnés par Vorchestre, ils en- 
tonnèrent un des beauk cantiquesde Sion, que nous regrettons de ne pouvoir 

rendre én fratigais, et dont nous donnons seuleinent iei la 2 suivante : : 
| « Voict! la chaine des Gentils est brisée. gee 
La banniére de la Iiberté flotte en baut. 
Ecoutez, nations! Par ce signe 


Sachez que votre rédemption est proche; 
Car nous sommes les vrais fils de Sion. 


Qui peut nous étre compare? 

Nous sonimes de la racine et de la branche de Joseph, 

L’étoile brillante et glorieuse du mal! 

Nous rapporterons ici 425 parties 12 discours qui ont été pronon- 

cës dans cette soirée. 
Un des e Peres en Isragl » se leva et dit: Nous félicitons la Présidence de 
Eglise de Jésus-Christ des Saints-dés-derniers-jours dans ce royaume, ainsi 
que les fréres de ! Apostolat et du Saint Ministére, nous les félicitons de cet 
heureux jour de rèjouissunce. Nous ne l'oublierons pas de longtemps, nous 
qui sommes un peuple dont la grandeur croissante commence à luire sur 
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rizon A est regardé par les hommes attentifs,,. avec des sentiments 
d’admiration et meme de crainte! Et, bien qu’ils soient nombreux ceux 
qui ne tourneront point leurs regards dans la direction de la lumiére, ses 
influences ne laisseront point d’étre universelles, et ses rayons finiront bien 
par dissiper les ténébres qui voilent encore les yeux de la multitude! 
Nous sommes trés reconnaissants de la protection que nous avons trou- 
vée dans les lois justes et tolérantes sous lesquelles nous sommes heureux 
de vivre. Et nous saisissons cette occasion, avec joie, pour déclarer notre 
attachement loyal et sincére à la personne et au gouvernement de la Sou- 
veraine de ces royaumes. De méme que le Christ nous a enseigné a respec- 


ter toujours les lois et les gouverneurs du pays où le sort nous place, de 4 ) 


méme serons-nous toujours préparés à défendre les autorités légales de 
tout Etat où nous nous trouverons. Et si le temps arrivait jamais où la paix 
de ce pays fit menacée par un ennemi du dehors ou par une faction révo- 
lutionnaire, notre loyauté serait une sauvegarde de plus autour du trone, de 
la constitution et des lois de ce royaume. 

« De toutes parts, notre avenir est des plus encourageant, méme dans le 
pays où les Saints-dés-derniers-jours ont été persécutés avec une cruauté et 
un acharnement sans exemples, où des émeutiers, en plein jour, versaient 
le sang du prophéte Joseph et du patriarche Hyrum; ot ils comblérent la 
mesure de leurs iniquités en chassant, par la violence, en plein hiver, 
30,000 citoyens sans reproche et sans résistance, de qui tout le crime con- 
sistait à étre des Saints-des-derniers- jours; oui, méme, dans ce pays, la 
main de la persécution est paralysée ; et le Gouvernement fédéral a trouvé 
opportun de conférer des honneurs à cet homme, qu'on avait voulu désho- — 
norer, en sa qualité de chef et de conducteur d'un peuple qu'on avait affecté 
de mépriser jusqu’alors. Un avenir brillant s ouvre pour nous dans ce pays. Peu 
d’années se sont écoulées depuis que les trois premiers Elders ont quitté 
I Amerique, et nous nous comptons déja par des dix mille. Aussi, pouvons- 

nous crier, avec des coeurs pleins d'allégresse: En vérité, le * Dieu 
est avec nous, le Dieu de Jacob est notre secours. 

« Le secret du succes inoui qui a couronné les travaux des Apétres et des 
Elders de I'Eglise, malgré l’opposition des faux prétres de toute espéce, ai- 
dés par la folie, l'ignorance et la superstition des hommes, se trouve 
dans cette union incomparable et cette promptitude a l’obéissance des Saints 
envers ceux qui sont placés au-dessus d'eux dans le Seigneur, ce qui, de 
tout temps, a caractérisé les Saints. Quand d’autres églises sont divisées par 
des dissensions intestines et des luttes de sectes, notre Eglise présente une 
phalange immuable de nobles esprits, que ne peuvent vaincre ni la terre ni 
l’enfer. Et je prédis que le jour vien dra où nous serons un peuple puissant, 
dont l’influence sera ressentie et la foi ropesée toutes les nations de 
la terre. » 

M. John Hyde, prt ensuite et prononga, au vom des jeu- 
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| 
et dans les fles britanniques, particuliérement à Londres et dans ses envi- 
rons. C’est un bon discours qui trace le tableau fidéle de l'histoire des Saints, 
tant celle de leurs adversités et de leurs prospérités, que de leur état 
actuel. Mais nous sommes obligés de différer sa publication, faute d' espace. 

Aprés lui, une des douze jeunes demoiselles lut un discours, au nom de 
ses compagnes, d'une voix claire et agréablement accentuée ; discours plein 
de figures sur la part importante qué son sexe prend au rétablissement de la 
morale et 4 la régénération spirituelle du genre humain, | 

Mademoiselle Louisa Johnstone, de Birmingham, jeune personne qui avait 
tenu le piano pendant toute la séance, favorisa, ensuite, l’assemblée d'un 
cantique composé par elle-méme, ayant pour titre: Je suis un Saint, JE suis 
uN Saint! 

Il y eut encore d autres discours 3 par les quatre des douze apé- 
tres de l Eglise, qui étaient présents. Nous ne rapporterons que quelques pas- 
sages de celui de un de ces tees: M. John Taylor, — de.la Mis- 
sion francaise: 

Il exposa qu’il avait parcouru une grande partie du globe; qu'il avait étu- 
dié les hommes dans leurs différentes positions de bonheur et de misére, 
dans toutes leurs espérances, leurs erreurs, leurs joies, leurs penchants et 
leurs désirs. Et il conclut à dire qu'il ne connaissait pas de peuple pour 
qui il eft autant d'affection, de consideration et d'amour que pour les Saints 


4 du Dieu tout-puissant, qui, bien qu’ils aient beaucoup souffert par les per- 


seécutions, qu'ils aient été chassés d'un lieu dans un autre en Amérique, à 
ce point que le monde commengait a dire que le Mormonisme n'existait 
plus, qu’il était détruit, morcelé et dispersé aux quatre vents du ciel, et 
qu'il rendait son dernier soupir, nous avons, cependant, la possession du ter- 
ritoire du Déseret, un gouverneur & notre tete, et une législature qui est no- 
tre ouvrage, et nous sommes dans les voies de la plus grande prospérité. Il 
y a plus, nous sommes reconnus 10 le congrés des Etats-Unis comme un 
Etat indépendant. 

Si Lon nous demande pourquoi nous sommes un peuple ami derordre et si 

bien uni, nous répondons: C’est parce que, d’abord, nous n’enseignons et ne 

sommes régis que par des principes de la plus exacte rectitude, et qu’en- 
suite, à l'aide de ces principes, nous nous gouvernons aisément nous-mémes. 

Il ajouta: On a beaucoup parlé de Joseph Smith. C'est pour l’avoir connu | 
dans sa vie publique et privée, pour avoir fréquemment voyagé avec lui, 
pour avoir été le témoin de sa mort; pour Favoir vu, de mes yeux, cruelle- 
‘ment massacré dans la prison de Carthage, que je réponds & ceux qui disent 

que Joseph Smith n’était pas un homme intelligent, — N.. quils ne 

: disent pas la vérité ou qu ils ne Ia connaissent pas. : 

| Aprés avoir parlé de la pureté de ok 

riorite — puisqu elle accneille tout ce qui est bon, et rejetie 
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25 — 
tout ee qui est-mauyais, il fipit son disconm imprsvind on priant pour quel 
bénédictions célestes reposent sur |’'assemblée. 
Catte sbance mémorable fut entremélee et 
breux discours. De temps en temps, il y avait un court intervalle, pendant 
lequel les 24 jeunes demoiselies et les 24 jeunes e nen les 
rafralchissemenis. 
Et cette séance, où avait régné la plus expansive nn, 80 termina, 


Cité du Grand Sale, 

Nous isons dans |’Avocat ehretien de Oecident, publication protestante 
des Etats-Unis, la description suivante de la capitale du Déseret, que pai 
fournit un de ses correspondants : 

« Dans les premiers jours d’avril 1847, cent I hommes, deux 
femmes et deux enfants, partirent en pionniers de Council-Bluff, état d’lowa. 
Ce premier détachement de Mormons se fraya une route enti¢rement nou- 
yelle sur la rive gauche de la Rivière- Platte, en traversant I Elk -horn, au fort 
Laramie; il prit alors le chemin de I Oregon jusqu’au fort Bridger et s onyrit 
un nouveau passage à travers les Montagnes-Rocheuses. D’aprés leur rap- 
port, le 22 juillet de la meme année, le premier homme pénétra dans cette 
magnifique vallée. Le 23 juillet, qa (premiére immigration y fit son entrée 
et vint camper sur un site qui forme. aujourdhui le centre de la ville. Des 
l’‘aprés-midi du méme jour, trois harrues et une herse se mettaient en 
mouvement et tracaient leurs premiers sillops sur cette terre vierge. 

« Vers les deux heures, on mit le Main & Ja construction d'un premier 
barrage pour l'irrigation. Le lendemain, samedi, on ensemenca cing gcres 
en pommes de terre. Le 28 du méme mois, le corps des Douze-Apotres, 

s’étaut réuni, traca le plan d'une ville sur les données suivantes: 

« La cité sera divisée en carrés réguliers (blocks), chacun de dix acres de 
terre; huit lots formeront le carré; chaque lot sera d'une acre et quart. 
Toutes les rues auront cent eee eek pieds de large; les trottoirs auront 
vingt pieds et seront bordés d'une allée d' arbres; chaque carré sera ceint 
d'un ruisseau d eau courante venant des moutagnes, et chaque maison sera 
regulierement batie a vingt pieds de distance de la eloture, Aucune maison 

ne fera face à une autre, de telle sorte gue le propriétaire, place , sur Tes seuil 
de sa porte, ne pourra découvrir la porte de son voisin, mais afin que sa vue 
porter et s gayer sur les fleurs et les omhrages du jardin contigu. 
Tel est en effet le * e de om ville. On y voit 3 Places 
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— 
publiques, qui serons un jour dcorées de et arbres 
exotiques tirés de toutes les parties de la terre. | 
« La place du Temple formera un immense be dent the ai e 
dépenses ne s’éléveront pas à moins de 100, 000 dollars. Leurs missionnaires 
ont déja pris leurs mesures dans les Etats du nord, en Angieterre, en France, 
en Italie, dans les divers Etats de l'Allemagne et dans les iles de I'Océan, 
pour collectionner les meilleures graines , des arbres fruitiers, et tous les 
objets qui pourront embellir ce jardin. Le plan de la ville fut d’abord traeé 
pour ne contenir que cent trente-cing carrés. Mais, depuis, on en a ajouté 
soixante-cing à la partie nord, et soixante & la partie ouest. Un mille carré 
de terrain a été mis en réserve au nord de la ville pour l'Université. II y 
aura à peine deux ans en octobre prochain que la première maison y a été 
batie, et on en compte déja prés de neuf mille. On y voit de jolies construc- 
tions en adobies, ou briques séchées au soleil, et fournies de presque tous 
les objets qui font le luxe de la vie. On attend cette année une —_— 
d’au moins dix mille Mormons dans la Vallée. © 
Las seule méthode de culture en usage est celle par irrigation. On y em- 
ploie les eaux d'une petite rivitre, nommée City-Creek, qui, alimentée par 
les neiges éternelles des montagnes, se divise en deux branches aussitot 
4 Uu “elle atteint la Vallée, et puis se subdivise en une infinité de ruisseaux 
Depuis sa source jusqu’a la place du Temple, cé qui donne un parcours 
de plus de dix milles (un peu plus de trois lieues), cette rivière a, en 
moyenne, une chute de neuf pouces par chaque seize pieds de terrain; ; Mais 
sa chute est encore plus. considérable en remontant vers le sommet des 
montagnes. 

«A un peu plus d’un mille de la ville, on voit une source d'eau chaude | 
sulfureuse, d'une grande importance et dont les propriétés curatives sont , 
des plus remarquables. Un peu plus loin, il s’en trouve une autre du méme | 
genre, moins considérable. Vers le sud de la Vallée jaillit une source d’eau 
chaude pure, dont le bassin a une profondeur de plus de. vingt-neuf pieds. 

« La ville est située au sud-est du Grand Lac-Salé, à une distance de 
vingt-deux milles (environ sept lieues). Les eaux de cet immense réservoir 
sont bien plus salées que celles de la mer, puisqu’il suffit d'en prendre 
douze litres pour obtenir quatre litres du sel le plus blanc et le plus pur. 

La Vallée a une étendue de cent trente milles de long (44 lieues) sur vingt- 
deux milles de large. Elle communique avec une autre vallée de cinquante — 
milles de long sur huit milles de large. Du nord au sud, ces deux riches 
_ vallées sont inondées de jolies fermes et comptent déja une population de 
vingt & vingt-cing mille 4mes. M. Gunnison, lieutenant du génie, qui en 
a fait l’exploration , a jugé qu’elles eae nourrir une population de 
1,500,000 & 2, 000, 000 d' ames. 

« Au sud de la vallée in se trouve la belle vallée d’Utah. 

Elle tire son nom d'un lac d'eau douce, lac considérable et extrémement 
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79 
poissonneux, situé & cinquante milles de la capitale. s 
valige est Provo, sur la rivière du méme nom. A environ cent milles plus 
au sud, les Mormons ont fondé un établissement considérable dans la vallée 


de San-Pete. Il est composé d’environ cent cinquante familles. On y voit de 


nombreuses ruines couvertes d’hiéroglyphes. Je citerai particulitrement un 
endroit que les Indiens appellent « le Temple de Dieu. » On y trouve aussi 
d’anciens ouvrages en poterie vernissée, et non vernissée, une énorme mon- 
tagne de sel gemme et de nombreuses mines de charbon bitumineux. 

« La fertilité du sol est incroyable. Nous sommes en pleine moisson, et 


je ne vis jamais tant et d’aussi beau froment. Je me borne à vous en donner 


un écHantillon. M. Holiday, qui demeure au sud de la ville, a récolté au dela 
de ent quatre-vingt boisseaux de blé d'un seul boisseau de , et 
s cents boisseaux de pommes de terre d'un boisseau de semence. » 

« Cette région passe pour etre l'une des parties les plus salubres de tout 


le globe, je n ai jamais respiré nulle part un air plus pur. Sa hauteur est de 
quatre mille trois cents pieds au-dessus du niveau de la mer; quelques- 


unes des montagnes du nord ont plus d'un mille et quart de hauieur et sont “=m 
couvertes d'un manteau de neige éternelle, tandis que dans la plaine lle 
hermomeire dépasse fréquemment 100 degrés de Farenheit..... 5 


Nous serons sobres de commentaires, bien que les réflexions naissent en 
foule sous notre plume. Nous nous bornerons à constater ici que ce qui 
précéde est un témoignage irréfragable que la prophétie suivante d’Esaie est 


enfin accomplie sur la terre. Car, nous le demandons et aux croyants et 
aux incrédules, en quel lieu aussi élevé du globe une enseigne a é1é arborée 
de nos jours à toutes les nations pour les rassembler en faisceau sous les 


lois du Dieu de Jacob, de Mole et des Apotres? Mais laissons parler le pro- 


phéte : 
v or, il arrivera, aux derniers jours, que la montagne de l'Eternel sera a : 
affermie au sommet des montagnes, et élevée par-dessus les coteaux, et. 
toutes les nations y aborderont. Et plusieurs peuples i iront, et diront: Vene, 

et montons a la montagne de I’Eternel , à la maison du Dieu de Jacob; et il 
nous instruira de ses voies, et nous marcherons dans ses sentiers; car Ia loi 
et la Jerusalem. » (Esaie II, 2, 3.) 


AD 


Edité et publié par John Taylor, 27, rue de Paradis-Poissonniére, à qui toutes lettres 


| ou communications relatives a cette publication doivent étre adressées franc de port. 
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Paris. — Imp. de Mare Ducloax et Comp., rue Saint-Benolt,7.— Juin 1881. 
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‘OILE. DU ‘DESERET 


-ORGANE DE DE CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS—JOURS. 


14 L’INTELLIGENCE, LA VERTU ET LA FOL SONT UNIRS. 


1 vous WAIMEZ, GARDEZ MES COMMANDEMENTS. (sean, xiv, 15.) 


> 


| £PITRE 
DE LA PRESIDENCE DE L’EGLISE DE US ciner 


DES ouns, 


DE LA VALLER DU GRAND-LAC-SALE, 
Frar DE DESERET} 
Aux saints, sur toute in terre, ealut. 


V 6 avril 1851. 
_Fréres 


‘Toujours attentifs au de. notre Rédempteur, et a vos interets 
dans son royaume, nous sommes heureux de pouvoir, en ce moment, vous 
donner expression de notre zéle et de notre dévouement à tout ce qui 
vous touche pour votre bonheur présent et votre exaltation future. Ici-bas, 

il nest rien, autour de nous, qui n’offre l’aspect du bien ou du mal. Et 
, pendant le temps que nous sommes dans ce monde, au milieu des circon- 
‘stances et des événements qui influencent notre bonheur, soit en l'augmen- 
tant, soit en l'altérant, notre devoir, à nous, les Saints du Trés-Haut, est 


d' instruire et.d’étre enseignés; de réunirle savoir à la sagesse dans les choses 


de la terre et du ciel, autant qu'elles nous touchent et autant qu'il nous est 
a donné de les connaitre. L’enfer doit aussi fixer notre attention, afin d’étre 
en mesure de fuir le mal et de n’embrasser que ce qui est bon. Et si, par 
notre plume, la sagesse de Dieu yous est manifestée pour votre bonheur, 
pour votre consolation et ee salut, le ples: vif désir de notre ur 
aura été réalisé. i 
I. Eglise, te b 1830. Elle wiétsit 
alors composée que de six membres. Depuis, elle n'a cessé de croitre, au 
sein méme des 


» 


496 de ville en ville, de comté 
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en comté, d Etat en Etat, enfin hors de tous les Etats, ‘an point d's avoir été 


2 


4 contrainte de chercher, dans les déserts et dans les valiées des mentagnes, 
i) le lieu de. don repos, à mille fieues da siége de son @rgahisation primitive, 1 
0 Etat de New-York. Dans ces persécutions, des prophétes et des apotres d 
if ont sie murtytisés pour la vérité, dt hes Eider ont 6té dispersds aux quatre 
if coins de la terre, et dans les nes de la mer, préchant, sur leur chemin, la Pa 
foi en Jésus-Christ, le repentir, le baptéme pour la rémission des péchés, k 

Timposition des mains pour la réception du Saint-Esprit, la Céne, le ras- 5 

semblement des Saints & Sion, la résurrection des morts et le jugement in 


éternel. Et des centaines de mille ont cru, ont obéi au message du ciel, et ils 
attendent avec patience le second avénement du Seigneur Jésus-Christ qui, 
avant peu, posera de nouveau ses pieds sur le Mont des Oliviers, et se 
montrera à tout Israél, selon les prédictions des anciens prophètes; car 
Israél_ sera rassemblé de parmi toutes les nations; il sera rétabli dans le 
pays de son heritage. Il verra les mains et le coté de Celui qu'il a percé; 
et il le reconnattra pom son Sattweur, son HRetempteur, le Trèes-Saint d’[s- 
ral. Déja, Israél se fassemble; la Judée voit de nduvtàu ses anciens habi- 
tants. La cité sainte se rebätit: ce: est un des grands de 
ment prochain du Messe. 

Pendant les vingt et une années qui se cont 4 depuis 
tion de Eglise, ! Evangile a été préché en Europe, en Asie, en Afrique, en 
Amérique, dans les Indes orientales et occidentales, dans un grand nombre 
d'ues et dé groupes d’tles de J Atlantique et de la Pacifique. Des milliers de 
Saints, partis des différents points de la terre, se sOht rassemblés a Sion, 
en Amérique, pays de prédilection, choisi par le Seigneur pour la sauve- 
gatde de son peupte dans bes derniers jours. Et, tavidis que les flenux dela | 
cobere de Dieu uetruiront les nations et depeupleront la terre, à cause de 
Tunpists de ses habitunts, et de urs imiquites sans nombre, II sera un leu 4 
dé refuge que cheisiront des rois, des princes, des 
hommes notables, des riches, des patvires, enfin totis ce qui seront dis- 
sty rélagion, de en si pen de 
termps, et le tupide des sont aussi des agnes de Tavé- 
prochain du Mesie. | 

Les oonvalsions vroissirnites des nitions, les zverres ot les bruits de guerre 

qui se niultiplient dans Isur sein, Jes disserisions intestines qui menabent de 
et mete de Mire les meilleurs gomvernements de la terre; 

les pestes et les muladifes, am wpparabsem sbus des formes nouvelles et 
varides, mettam en défadt In science des swyunts, et röduisunt à rien la sa- 
gesse des Shes; les divisions fin des notbrables vonfessions w- 
disant chrétiennes, meme parmi les membres d'un meme culte, qui mor 
trent de plus en plus Pabsence de cette uro névessaire à lu perpetuſté des 
printipes de justice et de sainteté, sur lesquels repose la coservation des 
Etats, saurait sabsister, sur la 
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dans tes le retour fréquent des trombes, des ouragans, des 
4 — tremblements de terre; I uoeroissement de la mortalité per 
es naufrages, les tempétes, et les explosions et l’incendie de la vapeur; la 
4 destruction de la vie, et Ia ruine des propriétéd par le meurtre, I'inoendie, 
1e pillage et-le vol; les terribles visions, les signes étranges, et les bruits ur- 
7% prenants, si souvent entendus dans les cieux et sur la terre ; les voyants, 
ies sorciers, les devins, les esprits familiers, les astrotogues qui répandent 
partout l’exercice de leur art magique, endormant les crédules par Jeurs 
“3 influences magnétiques, trompant lesyprétres et les peuples par la nécro- . 
wancie, faisant venir la pluie, la neige, le feu du ciel, et répandant la gelée 
bianche, comme per une nuit d'hiver, dans leurs salles de science; et le 
“= peuple aveugle les soutenant de son appui et de son argent, pour délaisser, 
= dans leurs chambres solitaires, les pauvres, les malades, les veuves et les 
© orphelins, souffrant de tous les besoins de Fexistence; et la corruption, et 
1 les abominations, les souillures, la pollution de la chair, universellement 
re pandues sur la face du monde: tous ces signes sinistres, et des milliers 
= d'autres que l'on voit en ces jours, sont l’accompliasement des prophéties, 
et non-seulement des anciens prophétes, mais aussi de celles du Prophdte, 
Apotre, Voyant et Révélateur des derniers jours, Joszen Suita, qui a ouvert, 
2 notre génération, la voie de la vie et du salut par le pouvoir de la pré- 
© trise éternelle, qu'il a rétablie dans le monde. I] a prophétisé, il a rendu 
témoignage que toutes ces choses, et beaucoup d' autres, arriveraient parmi 
nous, en signes du second avénement du Fils de I'homme, qui est proche. 
Et, en vérité, son témoignage est vrai, et son testament est en foree, car 
ira scellé de son sang. C’est pourquoi, écoutez, 6 vous, tous les bouts de 
la terre: Croyez en Jésus, soyez baptisés en son nom pour In rémission de 
vos péchés ; faites ce qu'il vous commandera, et vous serez sauvés en la 
presence de Dieu et de l’Agneau; car il n'y a point d' autre voie pour le 
salut. 
1 Quant au jour et à Lheure de Vavénement du Christ, nul ne le ait. il 
west pas encore, mais il est proche. Avant qu il vienne, il faut que d’antees 
propheties s accomplissent. Que nul homme ne séduise donc les Saints par 


une vaine philosophie et par de folles prophéties , car il s'élévera de faux 
pProphbeètes qui tromperont les méchants, et les bons, si c’était possible. Mais, 
c tandis que les méchants trennblent dans la crainte à cause des jugements qui 
les enveloppent, les saints veilleront en prières. Et, attendant la fir de toutes 
ces choses, dans le calme de l’espérance, ils verront se dérouler los ce 
d'un monde. corrompu, et ils les considéreront comme la confirmation de 
leur foi dans leur saint Evangile, et ils se réjouiront, de plus en plas, à ap- 
parition de ces signes qui annonoent l'approche du jour millénaire. -— . 
Les Saints font, chez nous, de grands préparatifs pour recevoir:les Saints 
qui nous viennent de I'étranger ; et nous rendons graces à notre eéleste 
je pouvoir attester, en toute vérité, que, depuis notre derniére lettre, Jes 
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bénédictions- particulldres du Dieu d ‘Abraham se sont W sur son 
peuple; dans nos vallées des montagnes. L’hiver a été doux comparative- 


ment: à d'autres hivers, ce qui a permis d’exécuter de nombreux travaux, 


qui n‘auraient pu se faire, s’il ett été plus rigoureux. On a construit, en 


différents endroits, plusieurs moulins à grains, ainsi que des scieries , et 


Ton a débité un grand nombre de bardeaux propres à couvrir les maisons. 
I ne nous manque que des clous pour les employer immédiatement. Que les 


Saints qui se’ disposent à venir se rappellent ceci. On fabrique, en grande 
quantité, des chaises et des meubles de différentes sortes. Deux ou trois ma- 


cChines a battre le blé ont rendu de grands services pendant la saison der- 1 


niere, ce qui a permis de gagner du temps et de consacrer plusieurs centaines 


de jours à d'autres travaux. Pour cette saison, il nous faudrait, dans cette q 
vallée, et dans les autres, plus de machines a battre le blé. Et l'on ne doit 
point craindre d'en trop apporter, non plus que des machines à vanner, ou 
bien des dessins, les mieux faits, pour que nous les _— fabriquer 
nous-mèmes. 


Ce que les Saints, qui se proposent de venir ici, ne doivent jamais oublier, 
c'est que les meilleures machines, propres à épargner le travail manuel, ne 
sauraient, nulle part ailleurs qu’au Déseret, étre utilisées avec d’aussi grands 
avantages. Car si un frére apportait ici des machines pour ensemencer, pour 
moissonner, pour battre et vanner le grain ou pour quelque autre occupation 
exigeant le travail de dix hommes, nous pourrions alors enlever neuf Elders 


à ces travaux pour les envoyer précher I’Evangile ; et les progrés du Déseret, 4 


et nos préparatifs pour sa population croissante n’en souffriraient aucun 


dommage. Mais, dans les circonstances actuelles, où le travail nécessite la 
présence de tous ceux qui sont ici, afin de se préparer & recevoir ceux qui 
sont attendus, il he serait pas predent d’envoyer un trop grand nombre 


d’Elders dans des missions étrangéres. 


La construction de notre maison de conseil était assez avancée l'automne 4 

passé, pour nous permettre, au grand contentement du peuple, d'en occu- 
per plusieurs piéces pendant l'hiver. La maison de bains de la source q 
d’eau chaude, est achevée. Nous en avons fait la dédicace, le 27 novembre, 
dans une assemblée de priéres et de féte. Elle est ouverte au public depuis 


cette époque, pour sa santé et son agrément. La maison des dimes a été 


couverte l'automne dernier; et sa construction, sutfisamment avancée, a 


— 


de magasins et d'ateliers. Quant aux caves, elles ont été remplies de le- 
gumes; et la totalité de la maison sera achevée avant peu. Le manque de 


—ͤ— 


permis de disposer de quelques-unes de ses piéces pour servir de greniers , 


planches ne nous a pas permis de construire avec célérité , mais nous avons 
l’espérance de n’en etre point privés dans l'avenir. Nous comptons finir 


cette année les murs de pierre déja fort avancés , qui doivent entourer les 


terrains de l'Université. Jusqu’a présent, nous avons perdu une assez grande 
quantité de bestiaux qui se sont égarés; mais le grand paturage de la dime, 
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qui est au nord de la ville, est si près d’étre entierement clos de haies et de 
fossés , que, déja méme cette saison-ci , nous en tirerons-un grand profit. 
La ferme de I Eglise est en partie entourée de haies. A ce propos, nous di- 
rons qu'il nous serait vraiment utile d’apporter du fil de fer no 9 e faire 


les clétures dans la vallée. 
L’Etat a destiné 2,000 dollars pour commencer ici, cette saison, une ma- 


ñnufacture de laines. Et tout le coton , brut ou filé, qu'on pourra apporter, 


nous sera fort avantageux pour aller , dans la fabrication de certaines 
étoffes, à la laine que nous avons déja. Bientot, nous aurons terminé notre 
fabrique de poterie; et nous espérons avoir, sous peu de semaines, de la 
porcelaine de notre propre manufacture. Ilya en ville quelques petits éta- 
blissements de coutellerie, mais il nous faut un plus grand nombre d' ou- 
vriers. 

La neige a tombé sur les montagnes qui entourent la vallée, le 10 octobre, 
et a duré jusqu'à présent, mais il n’en est tombé dans la vallée qu’ — 


5 venbre, Tépaisseur de sept pouces environ. Les fortes gelées ne sont ve 
q ) que vers le 8 novembre. Le 1% décembre, la neige a tombé de nouveau 
jusqu ' à quatre pouces d'épaisseur, et a différentes reprises, il en est tombé, 


mais rarement plus de quatre ou cing pouces dans la vallée chaque fois. 
Les deux derniéres nuits de février ont été les plus froides de l'hiver. La 
plus grande partie du mois de mars a été trés agréable , et les fermiers en 


ont profité pour semer leur blé. Dans la vallée, on en avait moins semé lau- 


tomne dernier que l'automne précédent, mais on en a beaucoup semé ce 
printemps. Les semailles du printemps donnent des récoltes aussi assurées 
que celles d’automne , et égales en qualité et en quantité. Pendant la der- 
niére semaine de mars, et la premiére d’avril, nous avons eu des gros vents 
alternativement du sud et du nord-ouest, nous apportant de petites averses 
de pluies et quelques-unes de neiges, qui s’élevaient, durant la nuit, à trois 
ou quatre pouces , mais qui se fondaient le lendemain. Les semailles son, 
la grande occupation du moment, elles continueront quatre ou cing se- 
maine. 

L’Elder Amasa Lyman est ned le 30 septembre, de la Californie par la 
route du nord; et l’Elder C. G. Rich est revenu, le 12 novembre, aussi par 
la méme route. Ils étaient chacun accompagnés de trente à cinquante fréres, 
venant des mines d’or, dont ils rapportaient trés peu de produits. Quelques- 
uns d’entre eux ont été obligés d’emprunter de l'argent pour retourner chez 
eux; et un grand nombre de ceux qui sont restés aux mines, auraient été 
bits aises de revenir, s’ils avaient pu s' en procurer les moyens. 

Le 7 décembre, Elder G. A. Smith a quitté cette ville avec environ cent 
trente hommes, quelques familles, de nombreux bestiaux, des graines et 


des ustensiles dans le dessein de former une Colonie a Iron-Cointé (Petit- 


Lac-Salé) , distant de nous d'environ 250 milles, vers le sud. Nous appre- 
nons par le courrier que la Colonie s est établie dans une bonne localité, avec 
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ead terre excellente pourvue d'eau, de bois en quantité, de fer, d'alun, et 
offrant quelques indices de charbon de terre. Elle possèede un champ de 
4,600 acres, dont 400 sont déja ensemencées; et ils projettent del’ensemen- 
cer entiérement, cette saison méme. Les maisons que l'on a le dessein d’éle- 
ver en forme de forts, et la maison de réunion avancent eee Le 
nom de cette localité est Cédar-Cité. 


Le Quorum des Soixante-dix réuni en conférence , le 27 novembre, a ar- 2 . 


du Grand-Lac-Salé. ~ 
On la nommera la salle de science des Soixante-dix. Leur président, Joseph 
Young, a e choisi pour étre leur mandataire et surintendant de |'entre- 
prise. Cette salle sera située au coin de la rue d'East-Temple et de la rue 
Seconde-au-Sud. Les actions sont de 28 dollars. Les Soixante-dix , aujour- 
d@hui a l’étranger, feront bien de concourir 4 la fondation de cet établisse- 
ment en demandant des actions, afin d'avoir part à leur retour aux béné- 
dictions de la salle. een 
prendre des actions. Ce projet est des plus recommandables pour tous les 
Une session spéciale de la cour de justice du Comté du Grand-Lac-Salé 


eee eee Elle avait été convoquée pour juger quelques 


‘hommes, strangers au pays, qui, convaincus de vol, furent condamnés aun 


travaux forcés pour différentes périodes de temps. Et, lorsqu’ils eurent subi 
leur peine pendant quelque temps, Gouvernear leur ot ile part 
rent pour la Californie, leur destination première. C’est le premier exemple 
de jogement par jarés dans T Eiat du Déseret depuis sa formation; et ce fut 
aussi la premiére occasion de convoquer un grand jury. — On suppose que 
trois cents émigrants au moins, ayant! passé I’hiver dans la valiée, nous ont 
quittés, ce printemps, pour aller aux mines d'or. Un grand nombre d' entre 
eux, ayant entenda I’Evangile, ont cru et furent baptisés; par 1 et par 
leurs ceuvres , ils donnérent une de leur sincérité. Mais il y en ent 
C autres qui, faisant profession de croire , furent aussi baptisés. Et leurs 
- quvres ont manifesté leur hypocrisie; et lines péchés demeurent sur leurs 
propres tétes. On peat dire que si ce m eat été pour de tels caractéres, le 
‘Déseret jusqu’s ce jour, n aurait pas eu besoin du jury. = 

Dans les premiers jours de janvier, l’assemblée générale du Déseret a gra- 
tifié la ville du Grand-Lac-Salé dun acte d’incorporation ; et le 11 du meme 
mois le conseil de la ville était organisé : J. M. Grant fut élu maire avec 
quatre aldermen et neuf conseillers; et la loi municipale fit sentir immédia- 
tement son influence salutaire sur la cité. A peu pres vers le meme temps, 
l’assemblée générale accorda une charte à la ville d'Ogden, dans le Comté 
de Weber; à la ville de Provo, dans le Comté d'Utah; à la ville de Man, 
dans le Comté de Sanpite et a Ja ville de Cédar, dans le Comté d’Iron. La ; 
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— 
la demiare émigration ; et Ton formé depnis plusieurs établissements hou- 
veaux, de sorte que les intéréts agricoles ont regu une grande extension. 
On a autorisé I Etablissement d' un chemin de fer qui, partant du « Temple 
Block,» dans. cette ville, doit aboutir à la carriére de pierre qui est dans la 
montagop, de afin des matériaux propres à batir. Les 


Une petite compagnie de — n route 
du sud Je 27 janvier, nous annongant comme un bruit qui courait que le 
lerxiioire d Utah avait 616 organisé, et que M. Brigham Young en avait & 
nommeé le gouverneur, Cee nouvelle nous a été répétée par la malle-poste 
des Etats-Unis d'une manière si positive, qu il n'y @ plus lieu de douter de 
se vorité. Mais jusqu à présent la natiſieation officielle nen est pas encore 
parvenue. Nous n attendons point de convulsions révolutionnaires ni par 
actions ni per opinions de la part des citoyens du Déseret dans le change- 
contraire, une transition donce et paisible de la forme d Etat en celle de ter- 
ritoire , samblables à des vayageurs mee une douce colline 
prés de leurs foyers. 

Comme peuple, ‘nows sommes reconpaissents. at sonsibles epners le mein 
amicale qu’a étendue ur notre Etat naissant le Gouvernement général, Ve- 
nent ici, eomme ont fait Jes citoyens du Deseret, sans mayens d'existence, 
si ce n'est le travail de leurs mains, dans un pays desert entouré de sauvages, 


dant les iavesions nous ant occasionné des expéditions fatigantes at cot- 


tausas, Nassistence de notre mére-pairie en nous accordant une organisa- 


a tion territoriale, nous est et nous sere toujours un grand sujet de reconnais- 
7 sence. Et nous osans eapérer que, désormeis, les divers Etats et territoires 


de eatte grande nation, dont Ja Charte constitutionpelle ne saurait etre sur- 
paseée, entretiandrant entre eux le plus dtrojte amitis. 

La gromiare prisidence'du Quorum des Soixante-dix s'est fréquemment 
réunie I’hiver aux presidents de leurs divers Quorums , pour conférer 
et s'epquégir de la situation de leurs officiers. Ils ant vetranchs de leurs 
offices tous ceux qui éiaient connus pour avoir démézité dans leurs hautes et 
ssintes fonctions; et on a pourvu ces vacances d hommes dignes, ainsi que 
celles devenues vacantes par la mort, depuis I' organisation des Ouorums à 
Nauvoo. Les Querums des Grands-Préires at les autres Quorums de |’Eglise 
ont tenn leurs assemblides, chaque semaine de }’hiver, dans la Maison du 
conseil, 

qu elle à été assez avanege pour qu on pit 

En janvier, nous avons visité nos des Comtés de Devis ef de 
Weber; et nous avons ongapisé une branche (Piey) de Sion dans Ja ville 
d'Ogden en y créant une Présidence, un Grand-Conseil et des Evéques. Loren 
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Les Elders Amasa Lyman et C. C. Rich sont partis, dans les premiers 
jours de mars, en compagnie d’un assez grand nombre d'autres avec prés de 
cent cinquante chariots (dont quelques - uns devaient s‘arréter en route et 


s’établir au Comté d' Iron) dans le but de former un établissement dans la 
partie sud de la Californie, près de San-Diego, peu distant de « Williams 


Rancho» et du 4 Cahone Pass. » C'est entre cette localité et le Comté d Iron 


que nous avons le projet de former, aussi promptement que nous le pour- 


rons, divers Etablissements. L Elder Lyman, si la chose est faisable, prendra 
T initiative de ce projet pendant son voyage. De la sorte, nous aurons une 


chaine continue de stations et de lieux de repos entre cette vallée et la Paci- 


fique; route qui sera praticable en hiver. | 


Le 19 mars, nous avons fait visite aux Saints d'Utah; puis, nous avons 
organisé un Pieu de Sion dans la ville de Provo, en y établissant Président 


Isaac Higbée avec ses conseillers, un Grand- Oonseil et des Evéques. Le 24, 
nous avons été visiter le camp des Elders Lyman et Rich à Payson; ils s’or- 
ganisaient et se disposaient à partir. L’Elder Pace préside la branche de 
l’Eglise de Payson, située sur la riviére Peteetneet. D'autres établissements 
existent encore 4 « Pleasant Grove v et & «Springville v. Nous avons dit 
adieu 4 I Elder P. P. Pratt qui était accompagné de l’Evéque John Murdock 
et des Elders W. J. Perkins, J. S. Woodbury, R.R. Hopkins, P. B. Wood, 
Moris Minor et de F. A. Hammond, et wage de Elder — ores ne 
sa mission dans la Pacifique. 

En ce moment, nous nous occupons 1 entourer chaque carré de notre 


ville, ce que préeédemment nous avions fait par section de neuf carrés. 


Nous plantons des arbres le long des trottoirs, afin d'avoir de l’ombrage. 
Nous avons biti des maisons d’école dans la plupart des quartiers de la 
ville, ainsi que dans les campagnes. Nous avions déja des écoles l’hiver 
passé; et nous nous réjouissons en pensant que le temps est venu ot nos 


enfants de tous les quartiers n’en manqueront plus désormais. L Ecole nor- 


male est tenue, avec un grand succés, dans la maison du Conseil, sous la 
surintendance de M. le Chancelier O. Spencer, et du régent W. W. Phelps. 


L’objet de cette école est de préparer les éléves & devenir maitres, et d’en- 


seigner les hautes sciences à ceux qui sy destinent. — Notre projet est que 
Ecole normale reste toujours ouverte. 


Jusqu’a' présent, les emigrants pour la Californie ont pris Vhabitude de 
nous laisser leurs malades sur les bras, ce qui nous a occasionné de grandes 


dépenses ; et ils partaient «entre deux jours.» Ils ont causé la perte de 


beaucoup de nos récoltes et de nos fourrages en laissant vaguer leurs bes- 


tiaux dans nos rues et autour de la ville; de sorte que, manquant de foin 4 
nous avons été obligés de faire de dix a vingt milles pour nous en procurer, 
et de conduire nos troupeaux plus loin encore pour les hiv erner. Mais, de- 


puis notre organisation municipale, nous avons établi, une quarantaine, et 


il n'est ** permis de laisser + vaguer aucune bete dans les limites de notre 
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corporation, qui s’étend de six & huit milles carrés. Et lorsque ces terres 
seront closes de haies, les commodités de ceux qui voyagent en troupes se- 


ront fort restreintes dans notre propre voisinage. Au reste, nous pensons que 
ces compagnies de voyageurs pour les mines reconnattront qu’il est plus 


avantageux de prendre la route du Fort Hall ou quelque autre, au nord; ils 


éviteront par la la dépense et le séjour de la quarantaine, et d’autres in- 
convénients attachés aux exigences d'une grande ville, remplie d habitants, 


qui ne permet pas aux animaux derer sans gardien. 


En vue du changement que nous attendons dans notre Gouvernement, et 
pour en faciliter les affaires, Tasse smblée générale du Déseret a nommé le 
Gouverneur Young son agent pour recevoir les 20,000 dollars que nous 


donne le Congrés des Etats-Unis, pour construire une Maison-d Etat dans le 


territoire du Déseret, et pour faire ériger, sans délai, cette maison sur la 
place de Union un peu au nord- ouest du « Temple Block 5 de la ville; et 
l’assemblée s'est ajournée samedi dernier sine die. Le docteur J. M. Die 
a été nommé par le Président des Etats-Unis pour nous former une biblio- 
théque pour ‘laquelle le Congres a voté 5000 dollars; et les derniers avis nous 
annoncent qu'il était a New-York, faisant son choix de livres. Le docteur 
Bernhisel a par une lettre circulaire, sollicité les éditeurs et rédacteurs de 
journaux , le’ revues, les auteurs de livres et de brochures, d envoyer un 
exemplaire de leurs pebdbc uo l a la ville du Grand-Lac-Salé , pour la for- 
mation de sa bibliothéque. ‘Et nous sommes heureux de vous apprendre 
que déja plusieurs journaux et brochures nous sont parvenus. Si les amis de 
la science répondent ainsi & notre appel, nous aurons bientot les moyens 
d’adjoindre a la Bibliotheque une salle de lecture , qui appellera la bénédic- 
tion de nos milliers de lecteurs sur ces généreux donateurs. 


Nous poursuivons toujours, avec le plus vif intéret, l’accroissement du 


a fonds perpétuel pour immigration v, v, en signalant l’importance de son 


objet à tous les Saints, afin qu' ils y ajoutent encore. Car, quand une fois 
une ligne de communication sera établie entre notre territoire et la Pacifi- 
que, nous pourrons, mieux qu aujourdhui, utiliser ce fonds. Nous espérons 
que le temps n’est pas éloigné oi nous verrons de rapides convois entre ces 
deux lieux, notre ville et les rivages de la Pacifique. 


Tl est de la sagesse. que, les Saints de !’ Angleterre cessent d’émigrer par la 


route habituelle à travers les Etats-Unis, en remontant le Mississipi et le 


Missouri; mais d’attendre que nous leur donnions d' autres instructions, car 
nous projetons d' ouvrir une route dans l'intérieur du Continent, en passant 
par Panama, Tehuantepec, ou quelque autre route de |'intérieur jusqu’a San- 
Diego, et par la. d'eviter trois mille milles de navigation méditerranéenne,& a 
travers un elimat et un pays tres malsains. La Présidence de Liverpool doit 

ouvrir une correspondance sur ces diverses routes et sur ces choses, fournir 


les renseignements sur les prix et les moyens de transport, de Liverpool a 
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lx nécasnines migration de 


Tautomne prochain, si cela se peut. 

Nous avons le projet de construire une rauraille autour au « « Temple 
Block n cette saison, afin d etre préts Lannée prochaine à commencer les 
fondations d'un temple; et nous le ferons certainement si les Saints sont 
exacts & payer la dime, et par des sacrifices, 4 consacrer leurs biens, aussi 
libéralememt que nous le faisons. Mais, si les Saints n'acquittaient point 
leurs dimes, nous ne bätirions pas, et meme nous ne ferions aucuns pré- 
paratifs pour cela. Et si le temple nest pas élevé, les Saints ne /pourront 
recevoir la vertu d'en haut; et s ils ne la recoivent, ils ne sauraient atteindre 
le salut qu’ils appellent avec tant d’ardeur. Quant aux Saints des Etats-Unis, 


s' ils désirent.de voir prospérer Tœuvre du Seigneur, qu’ils se Jévent comme 


un seul homme, et accourent au Déseret; et ici, ils feront plus pour Sion en 
une annse, qu ils ne sauraient, 1a ov ils sont, le faire pendant plusieurs. 

Qu’ils prennent la route au nord de Ia Platte, ainsi que nous I' avons deja 
prescrit dans notre dernière Epitre. Ah! si tous les Saints s entendaient, 
dans un an, il n’en resterait plus un seul aux Etats-Unis. C'est ce que com— 
mande la Sagesse. Mais, si vous persistez à garder vos fermes, vos établis- 


sements, vos biens, dans le dessein d'en accroitre Ja valeur, ou de gagner de 
Targent, soyez certains, qu'à un jour futur, qui n'est peut-étre pas éloigné, 


vous implorerez l’assistance , et alors il sera difficile de ]’obtenir. Or, les 


Saints ne sauraient espérer un temps plus favorable pone des 
Unis que le temps présent. 


Les Indiens nous ont un pen troublé liver passé en pillant les hestianx 
des établissements lointains ; mais ils l'ont fait avec moina de menaces de 
mort que dans le passé, et leurs déprédations ¢ exercaient en secret. | 

Depuis notre dernigre Epure, nous n avons regu que fort peu de lettres 
des Elders en mission chez les nations étrangéres, bien qu'il existe, entre 


natre territoire et Indépendance, Etat de Missouri, une malle-poste qui 


nous arrive tous les mois, quand la robte u est pas interrompue par les 
neiges, ainsi qu’elle Ia été durant les trois derniers mois. Les douze apdtres 
sont & ]'étranger, à l'exception de W. Woodruff et de E. T. Benson, qui 
sont dans la vallée. Leur président, Orson Hyde, est à Kanesville, "Etat , 


d'lowa; il visitera la vallée cet été. P. P. Pratt est en route pour les ſles de 
Sandwich, et pour le Chili; sa mission s’étend & tous les pays qui avoisinent 


la Pacifique. Les derniers avis annon¢aient la prespérité de Fœuvre dans les 
nes de la Société. Nous n’avons pas eu de nouvelles de la mission aux tles 
Sandwich, depuis que T Eder H. Clarke et sa compagnie y sont arrives. 


O0. Pratt doit etre dans les Etats-Unis, en rente pour la vallée; nous Fatta- 


cherons, pendant quelques tompe, à l'Université du Déseret. J. Taylor était, 
il y a quelques temps, à Boulogne, en France, y pröchant, traduisant et 
publiant. L. Snow, aprés avoir visité les Etats d'ltalie se tropvait en Piemont; 
et B. Snow Copeghague, répandant feuwe en Danemark, en Norwége, 
| | 
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en Allemagne ; et dans toutes ces régions, où elle se propage avee rapidité. 
Nous avons recu une lettre de lui, datée de Copenhague, 17 aodt 1850; il 
traduit le Livre de Mormon (aujourd'hui publié). F. D. Richards préside 
Eglise de la Grande-Bretagne; son office est a Liverpool. A. Lyman et 
C. C. Rich sont en route pour le Cahone Pass. G. A. ‘Smith préside le 
eomté d' Iron. La mission des douze apotres, actuellement à Fétrenger, 
S'adresse à toutes nations, families, langues et peuples de toute la terre; et 
quand le Seigneur le e et partout ov il leur ouvrira une porte, ils iront 
y répandre la bonne graine; et, si est utile, ils y laisseront des hommes 
sages pour recueillir la moisson, des hommes guidés, dirigés et conseillés, 
dans tous leurs mouvements, par les principes de la révélation et du Saint- 
Esprit quihabite en eux. Et puisse le Dieu d Abraham et de Joseph les fortifier 
dans leurs missions! car, en vérité, ils n’auront pas le temps de précher a . 
toutes les nations, avant que toute chair ne soit saisie de crainte et de trem- 
blement, & la vue des choses que le Tout-Puissant est prés d’accomplir, 
car l’iniquité de et il | 
le feu. 


Youre, C. Kail, 
Pour copie conforme : 
| Conris E. Borron. 

De Livre de Mormon. 


| | (Suite et fia.) 
Comme nous avons déja fait plusieurs citations prises dans les relations 
de divers voyageurs en Amérique, qui nous ont donné la description des 
ruines, des mœurs et des coutumes de ce peuple, voyageurs dont quelques- 
uns ont supposé que les Indiens actuels étaient les descendants des dix tribus 
d'Israël perdues, nous allons démontrer maintenant que les saintes Ecritures 
parlent positivement d’un tel pays et d’un tel peuple; de ce méme peuple 
dont parle le Livre de Mormon, non comme étant les dix tribus perdues, ainsi 
que l’ont supposé des écrivains, mais comme étant les descendants de Jo- 
seph, fils de Jacob. Et non-seulement les Ecritures font mention d un peuple, _ 
mais elles disent que ce peuple doit avoir des annales, que ces annales 
doivent etre un jour reunies à la Bible pour en corroborer le témoignage, 
et qu elles doivent parvenir aux hommes dans m nn Tac- 
_ Mentionnons en premier lieu la bénédiction prophétique qu’avant sa mort 
(Nous traduisons de Panglais.) Parmi d'autres ehoses, Jacob dit (46° verset) : 
u ig devienent une multitude au milieu de la terre!» Dans la suite de 
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— Comme 


ln meme bénédiction, il dit d Ephraim (49° verset) : « Et sa postérité de- 


viendra une multitude de nations. » Peut-étre ne serait-il pas inutile de de- 


_ mander ici: Qu’étaient Ephraim et Manassé? La réponse est: Les fils de 
_ Joseph. Or, que trouvons-nous en réunissant ces deux passages de la méme 


prophétie? Que la postérité de Joseph « deviendra une multitude de nations 
au milieu de la terre. » Est-ce que cela s est jamais réalisé en Palestine ou 
Chanaan? Non. La postérité de Joseph n'est jamais devenue une nation sur 
le continent d' Asie. Il n'y a jamais eu que deux nations d’Israélites dans le 
pays de Chanaan, dont l'une était Juda et l'autre les Dix Tribus, mention- 
nées dans les saintes.Ecritures sous les)noms d’Israél et de Juda. Ephraim 
et Manassé étaient deux tribus et formaient une partie intégrale de la nation 
d'Israél, mais n‘ont jamais formé une nation & part et distincte. Mais cette 
Ecrituce dit positivement qu’ils « devaient devenir une multitude de nations. v 
Or il n’existe nulle part au monde, soit en Europe, soit en Asie, soit en 
Afrique, de telles nations; mais en Amérique on trouve une multitude de 
nations, qui, d’aprés un grand nombre d' auteurs, sont évidemment d' ori- 


2 juive. Remarquons que ces nations doivent exister « au milieu de la 


o Géographiquement parlant, une partie de la terre n'est pas plus au 


— * de notre planéte qu'une autre; mais le terme milieu » doit avoir 
quelque signification. L Europe, I Asie et l'Afrique étaient toutes connues 
en ce temps-la ; or l’Amérique seule était alors inconnue, I Amèrique ou se 


trouve effectivement de nos jours une multitude de nations au milieu de la 
terre connue; la distance de! Europe & a et de l Asie a l’Amérique 


étant à peu prés égale. 
Et encore, Jacob, bénissant les douze tribus d'Israél, dit (Gen. XLIX, 22) : 


| « Joseph est un rameau fertile, méme un rameau fertile auprés d'une fontaine, 


dont les branches ont dépassé la muraille, » ou passé au dela de ses bornes 


‘naturelles. Puis, prophétisant son extension et son agrandissement, il ajoute 


(v. 26) : « Les bénédictions que vous donne votre pére surpassent celles 
qu'il a recpes de ses péres, jusqu’aux bornes les plus extrémes des collines 
éternelles. » Ces bénédictions seront répandues sur la téte de Joseph et sur 
le sommet de la téte de celui qui était séparé de ses fréres. Qui étaient les 
péres de Jacob? La réponse est : Isaac et Abraham. Quel est le pays qui 
leur avait été donné? Le pays de (hanaan et aucun autre. Mais Joseph devait 
obtenir une plus grande bénédiction, dont il n'a pu jouir et dont il n'a pas 
joui dans le pays de Chanaan; car Joseph n'a possédé que la sixième partie 
de la terre de Chanaan, mais il a obtenu cette possession en Amérique. | 
Observons que ses possessions devaient s’étendre jusqu aux bornes les 
plus extrémes des collines éternelles. Maintenant, qu'une personne se tienne 
& l’endroit-ow cette prophétie fut delivrée et examine attentivement une carte 
géographique, elle trouvera que ne est la n et * oe , 


endroit. 


deux chosen parfitement xpliquées, ot qui ne sont pas 


5 
- * 
8 
‘ 
5 
: 
By 
* 
if. 
4 
4 
ate 
— 
- 
“ 


— 


Joseph devaient devenir une multitude de nations au milieu de la terre, » 
autre qu ils devaient posséder une terre plus grande que celle donnée a 
Abraham. Or, ni Tune ni l'autre n’ont été accomplies en aucun autre lieu, 
et toutes les deux ont eu leur accomplissement en Amérique. ee 
Nous lisons dans le Deutéronome qu’avant sa mort, Moise, en bénissan,. 
les douze tribus d’Israél, prononea ces paroles (XXXII, 13). : «Et il di. 
touchant Joseph: Que son pays soit béni par I’Eternel de ce qu'il y a de, 
plus exquis aux cieux, de la rosée, et de l’abime qui est en bas, et de ce 
qu'il y a de plus délicieux entre les choses que le soleil produit, et de ce 
qu'il y a de plus excellent entre les choses que la lune produit, et des trésors 
des montagnes anciennes et des produits les plus précieux des coteaux éter- 
nels, et de ce qu'il ya de plus exquis sur la terre et de son abondance. Et 
que la bienveillance de celui qui apparut dans le buisson vienne sur la téte 
de Joseph, et sur le sommet de la téte de celui qui a été séparé de ses fréres. 
Voilà un pays spécialement désigné dans les Ecritures, pays excessivement 
riche et fertile, riche en productions naturelles de toute espéce, abondant en 
poissons et en minéraux, et produisant à profusion toutes les choses néces- 
saires à la vie. Or, une telle description ne saurait, en aucune maniére, s’ap- 
pliquer au pays habité par Ephraim et Manassé dans la terre de Chanaan. 
Mais en Amérique on trouve un vaste continent qui s’étend presque d'un 
pole à l’autre, réunissant toutes les variétés de terres et de climats, donnant 
aux hommes toute espéce de produits nécessaires au soutien, aux agréments 
et méme au luxe de la vie. Baigné par des mers extrémement poissonneuses, 
il abonde en immenses fleuves et riviéres ayant toutes les variétés de pois- 
sons, et ses montagnes recélent des richesses métalliques inépuisables , 
produits les plus précieux des, coteaux éternels. » Jusqu ici le Mexique et 
le Pérou ont presque fourni le monde entier de métaux précieux, et de nos 
jours les montagnes de la Californie nous dévoilent leurs riches trésors. 
Voila donc un pays qui correspond parfaitement avec celui promis à Joseph. 
Osée, en prophétisant sur Ephraim, dit : « Quand le Seigneur rugira, les 
enfants d’Ephraim trembleront à l’occident. .» Dans un autre endroit, les 
Ecritures disent, en parlant des derniers jours: .« Le Seigneur rugira de Sion 
_ et fera entendre sa voix de Jérusalem. » Maintenant, si vous vous placez à 
Jerusalem et que vous vous dirigiez directement vers l'ouest, vous arriverez 
infailliblement en Amérique. La question est: Qui est Ephraim? le fils de 
Joseph. la réponse est 
encore, à Joseph. 
clairement que le té- | 
moignage des seintes Eoritures peut le faire, que Joseph devait obtenir une 
‘terre située aux confins les plus extremes des collines éternelles, & l’ogest 
de Jérusalem, une terre richa, fertile et abondante en métaux précieux, et 
que là il devait devenir une multitude de nations. Nous découvrons que 
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cette description, et que nulle autre part au monde on ne peut renenntrer de 
telles-nations. En outre, nous trouvons 1a des peuples qui, d' apres plusieurs 
auteurs qui ont écrit sans eonnalire ce livre, ne sont autres que des descen- 
dants d' Israel. Bt de plus, nous trouvons la le livre de Mormon, écrit ou tra- 
duit par un jeune homme illetiré et habitant un pays peu peuplé de l'Amé- 
rique, livre qui contient I histoire de 
ont été découvertes per des voyageurs. 

Hxaminons maintenant un autre point inte question qui nous occupe , 
et démontrons que les descendants de Joseph devaient avoir la Parole du 
Seigneur. Nous avons dea prouvé que leur terre promise, a eux, était sur le 
continent de |’'Amérique. C'est la le pays qu ils habitent. Il nous reste à 
savoir s'ils devaient avoir la Parole de Dieu. Le prophéte Osée va nous ap- 
porter son témoignage. Il prononce ces paroles, en parlant d Ephraim 


(VI, 12): «Je lui ai écrit les grandes choses de ma loi, mais elles étaient 


comptées comme une chose étrange. » Nous demanderons encore: Qui est 
Ephraim? La réponse est, le fils de Joseph. Ce passage n’a pas besoin de 
commentaires. Voila, certes, une autorité irréfragable en faveur de notre 
these. II est dit positivement : « Je lui ai écrit les grandes choses de ma loi. » 
leur avénement est prédit formellement dans la Bible. En parlant de ces 
{XXXVH 46) ; Or, toi, fils de I’ „prends un 
rouleau, et écris dessus, pour Juda, et pour les enfanis d Iarael ses compa- 
gnons; et prends un autre rouleau, et écris dessus, pour Joseph, le rouleau 
d Ephraim et de toute la maison d Israel ses compagnons. Puis tu les joindras 
Lan à autre en un rouleau, et ils ne deviendront qu un dans ta main. Et 
quand jes enfants de ton peuple te demanderont, et te diront : Ne nous ex- 
pliqueras-tu pas ce que tu veux dire par ces choses? dis-leur: Ainsi a dit 
le Seigneur T Rternel: Veici, je vais prendre le rouleau de Joseph, qui est 
dans la main d Hphraim, et les tribus d'Israél ses compagnes, et je les mettrai 
sur celui~ci, savoir Sur le rouleau de fo les fora dre-un seul reuleau, 
ot ils ne seront qu'un rouleau dans ma main ). 
Voilà denc dem rouléaux ou annales clairement définis ; on 
avait di éorire. L'un de ces rouleaux est appel :« le rouleau de Joseph dans 
la main d Ephraim, » et l'autre, le rouleau de Juda. Maintenant lequel des 
deux forme tes annales de Juda 7 Il est de la derniére Evidence que:c’est la 
Bible. Mais contient-il aussi les annales de Joseph? Nullement, car les des- 
cendants de Joseph, dans leurs relations nationales, étaient particuliérement 
associés awx Dix Tribus d'Israé}. Or, n farent emmenées r 


(4) Tout homme versé dans histoire ait que annales juives étaient sur 
des bois ou rouleaux. De 1a le rouleau ou bois d’Ezéchiel. II existe encore de nos jours des 
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et, depols sette Tes ‘Ecriutres ‘salntes, mmettes a leur égard,’ ne pro- 
U n’en est pas ainsi de Juda; Ancien Testa- 
ment contient unnales vt leurs prophéties, et donne T historique de leur 
cuits Le Christ est venti aux Juifs. La Bible, et en par- 
ticulier fa dernire partie de ia Bible, est par excellence le livre de Juda. 
Elle forme les ahales d Jada. Mais il y a encore le rouleau de Joseph. 
est- c que le rouleuu on le livre de Joseph’? II n’est wutre que te tivre de 
‘Mormon. II est ordonné au prophéte Ezéchiel « de les unir ensemble, afin 
qu’ils deviennént un dans sa main, a uh en témoignage, un en doctritie, un 
en evidence, et un & dévoiler les desssins de Dieu sur la terre. 

Nous apprenotis, par ce qui précdde, ou Tephiratin avoir 
la Patole du Seigneur, et nous apprenons que cette Parole, fois ou annales, 
dévait etre réunie an livre de Juda ou à fa Bible. Apres cela, nous recher- 
cherons briꝭvement quel a été objet de Pavénement de ces annales, ou, en 
(autres termes, nous rechetcherons ce que le Seigneur avait en vue en ré- 
vélant aux hommes le livre de Mormon. 

Mais citons auparavant deux ou trois autres passages des Ecritures. Dans 
ij̃e _ psaume LXXXV, 10, David dit: « La miséricorde et Ia vérité se sont 
= réncontrées. La justice ot Ta paik 26 sont donné le baiser. La vérité sortira 
e La terre ot la justice regardera du haut du ciel. » Qu’est-ce que la vérité? 
AlL esus a dit: « Sanctifiez-les par la vérité. Votre parole est Ia vérité. » 

7 Ny a un passage fort remarquable dans Esaie, od faisant aussi mention 
d'un livre, il dit (XXIX): « En ce jour-la les sourds entendront les paroles 
du livre, et les yeux des aveugles, étant délivrés de l’obscurité et des tönè- 
bres, verront. Les doux et les humbles auront joie sur joié en I’Eternel, et 
les plus pauvres d entre les hommes se réjouiront dans le Trée-Saint d rast > 
Nous ne prétendons pas qu il y ait quelque chose de ttès concluant dans ce 
dernier passage; mais, rapproché des autres passages mentionnés ci-dessus 
qui ont trait & Favénement du livre de Mormon, il « une coincidence frap- 

Une nouvelle alliance doit étre faite, et la maison d’Israél doit étre restaurée 
sur sa propre terre. Le prophate Jérémie, en parlant du retour final de Juda 
et d rast, dit: « Je leur révélerai Tabondance de paix et de vérité. » Pour 
en revenir au psaume déja mentionné, David y dit: « Seigneur, tu as été 
‘favorable envers Ta terre, tu as délived Jacob de sa‘ captive; tu 1s remis 
Tiniquits & ton peuple et tu as pérdonné tous leurs péchés. » Ce passage se 
rapporte &l’époque ot la vérité sortira de la terre et a trait aussi au deuxième 


_ avénement du Christ; quand.«.la.justice marchera devant lui et nous met- 


tra dans la voie de ses pes. il s'accorde également avec la prophétie d’Esaie 


(XXIX) daa citée, oh on lit: « Alors Jacob ne sera plus honteux, et son 
visage ne palira plus.... Ils sanctifieront mon nom; ils sanctifieront le Trés- 
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él. Et ceux dont esprit était 


(KXXVIN , Ia 
d Israél, intimement 4 avec la réunion des deux livres ou annales, est an- 


Per ed 


noncée, avec une admirable precision. On y lit « Dis- leur, :, Ainsi.a dit le 
Seigneur YEternel : Voici, je vais prendre le rouleau de. Joseph, qui est 
dans la main d Ephraim, et les tribus . israel. ses compagnes, et je les met- 
trai sur celui-ci, savoir sur le rouleau de Juda; et je les ferai etre un seul rou- 
leau, et ils ne seront qu'un rouleau dans ma main. Ainsi 5 les rouleaux sur 
lesquels tu auras écrit, seront dans ta main en leur présence. Ettu leur diras : 

Ainsi a dit le Seigneur YEternel : Voici, je vais prendre les enfants d ‘Israél 
d’ entre les nations ov ils sont allés, et je les rassemblerai de toutes parts, et 
les ferai rentrer dans leur terre. Et j je nen ferai plus qu'un seul peuple c dans 
le pays, sur les montagnes d’Israél , et il n auront tous qu un seul roi pour 


leur roi et ils ne seront plus deux nations „ et ne seront plus jamais diyisés 


en deux royaumes. » 
De tout ce qui précéde, nous concluons qua. Yépoque de Pavénement de 


ce livre une grande ceuvre ‘doit comme ncer et s accomplir sur Ja terre, que : 


Te Seigneur doit révéler Tabondance e paix et de vérité, donner de nou- 


velles révélations, dissiper erreur, restaurer la maison d’Tsraél sur sa propre | 


terre et préparer un peuple pour le deuxième avénement du Messie. aa 

Nous pourrions nous étendre | ‘bien ‘autrement ¢ sur ce sujet; mais nous 
laissons la cette question, pour | le présent, sauf ü Ta teprendre plus tard pour 
apporter de nouvelles preuves. Observons, , avant de terminer, que | la situa- 
tion de ces peuples sur le continent de TAmérique, „le témoignage de 1 nom- 
breux historiens sur leurs mœurs et coutumes, les bropheties scripturaires 
| concernant leurs pays et leurs aunales, Vavénement de ces annales et I’o objet 
de leur avénement, ‘sont assurément des, preuves aussi fortes, aussi ration 
nelles et concluantes qu aucune autre -circonstance dont ‘nous avons connais- 
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14 1. La VBATU BT LA FO! SONT 


vous warmes, canoes 


—— 


Pécouverte 


L'ienportance extréme des sent de découvrir en Californie 
nous engage & mettre sous les yeux de nos lecteurs les principaux passages 


de la correspondance du voyageur, auteur de cette découverte. Cette cor- 
respondance a été publiée en entier par le New-York Herald. — A. Durour. 


4 D'a ma promesse de vous tenir promptement au courant de toute 
découverte de quelque intérét pour les antiquaires que nous pourrions faire, 
durant le cours de nos explorations, dans les pays inconnus du nord de la 
Californie et du Nouveau-Mexique, j ai hate de vous donner, et par votre 
canal au monde entier, une relation sur d’anciennes ruines qui, soit par 
Timmensité de leur étendue, soit par la grandeur d'une seule construction, 
n'ont pas d’égales sur toute la surface de la terre. Comparées aux monn- 
ments et aux temples en ruines découverts par Stephens et par d'autres ex- 
plorateurs dans le sud du Mexique et dans I Tueatan, ces derniers édifices 
deviennent tout à fait insigniſiants. La plus considérable des pyramides 
d Egypte, malgré son importance, nest méme qu'un miserable jouet d' en- 
fant, compare au principal monument de ce groupe de ruines grandioses. 
Ce colosse est et restera probablement comme un souvenir éternel d une 
race d hommes, qui a habité ce continent bien avant le temps que la révé- 
lation divine ou le livre de la Genése fixe comme |’époque de la création de 
notre planéte. Quelque effrayante que: puisse paraitre mon assertion h la 
— majorité du monde chrétien, les: écritures et inscriptions symboli- 
ques qui couvrent ces: antiques monuments sont la greuve la plus irréfra—_ 
— qwils existaient avant, pendant et meme longtemps apres le deluge, 
en admettant qu il y ait eu un déloge.. Mais le trait le plus intéressant. que 
Faie pu déchifirer dos pax hiéroglyphes qui abondent de toutes parts, 
C'est Ia mention d'un peuple sanvage et cruel venu de Fest es du nord, ayant | 
ais avec: suceds 
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in déchifirer — ot Ia 


traduire correctement. ‘Toutefois, je vous dirai que ces 6eritures, e est le 


nom que nousieur donnons, as composent entiérement d inscriptions, de sym- 
boles et d’hiéroglyphes qui exigent un travail trés ardu et I’attention la plus 


extreme pour pouvoir découvrir le lien ou le rapport qui existe, depuis une 


certaine époque, entre des périodes historiques fort distinctes. En effet, con- 
trairement à tout ce qui a été jusqu’ici découvert sur ce continent, et méme 
sur tout le globe, nous avons Ja devant nos yeux, comme nous le croyons fer- 
mement, I’histoire non interrompue d'un peuple qui a existé, non-seulement 
fort longtemps aprés la construction des pyramides d’Egypte, mais qui flo- 


rissait & I’époque de leur construction, et, ce qu'il y a encore de plus mer- 


veilleux, bien avant cette période historique et encore plus loin dans les 


proſondeurs ténébreuses de l' antiquité. Car nous trouvons la non- seulement 


les caractéres si communs sur toutes les ruines de l'Amérique centrale, 
mais en les étudiant, bien que nous ne connaissions pas encore tout à fait 
leur signification, nous arrivons progressivement, mais & pas rétrogrades, & 
une période où ces signes étaient parfaitement identiques aux hiéroglyphes _ 
d’Egypte, que nous pouvons aisément déchiffrer et non moins aisément com- 
prendre. Mais en arrivant & cette époque, nous trouvons que ces signes ont 

également pris leur origine dans d'autres caractéres ou symboles aussi éloi- 
gnés des hiégroglyphes égyptiens ordinaires, que le sont les derniéres figures 
employées par cette race pleine d intelligence, mais ayant évidemment entre 


_ eux la meme consonnance qu’a de nos jours le langage écrit, * 
riations graduelles, depuis les dix derniers sièeles . 


«Sans mentionner ici les incidents ordinaires à un voyage sur mer, nous 
atteignimes, le 8 mai, l'entrée du golfe de Californie, et, aprés une naviga- 
tion de cing jours, nous jetimes l'ancre dans une petite baie située sur la 


partie nord-est de Ignacio, au sud et & environ 38 milles de 'extrémité 


septentrionale du golfe. Cette tle, d une longueur de 50 milles du nord au 
sud sur une largeur de 10 à 42 milles, est d une beautò et d'une fertilité fort 
remarquables; elle abonde en productions communes aux pays septentrio- 
naux de la zone torride, et est faiblement habitée par une population indo- 
lente et & demi civilisée, provenant d'un mélange des races espagnoles, 
ndgre et indienne. Durant une relache de trois jours destinée & faire nos pro- 
visions d eau et de irgits, nous fimes une excursion de plusieurs milles dans 
Vintérieur de ne, pour y voir ce que les insulaires appellant de temps im- 
beau pays, convert de toutes les variétés & arbres forestiers possibles, et par- 
ems ed et ld de quelques misérables huttes, nous atteignimes le sommiet 

dun vaste plateau qui's’étend du sud &’l'ouest, recouvert d’arbres et d'une 
infinité de monceaux de pierres de toutes les formes et dans toutes les posi- 
tions imagipables. Ceperidant, les bloes ge pierre pour la plupart ont de dix 
d quatorze pouces carrés et de quinze pouces & cing pieds de long; mais il 
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de trois & quinse pieds de haut et formant des enclos de toute forme et de 
toute grandeur possibles. Ces rangées pour la plupart ont 40 pieds carrés, 
tandis que d’autres. ont 60, 80 et méme 100 pieds, et ont leur centre tra- 
versé, à angles droits, par d autres rangées semblables. Vers le centre de la 
plaine, on voit un immense monticule ou sorte de pyramide en pierres sches, 
ayant 200 pieds carrés & sa base et 40 pieds de hauteur, avec un bassin irré- 
gulier à son sommet d une profondeur de 45 pieds. Autour de cette pyra- 
mide, & 440 toises de sa base, et à une égale distance leg unes des autres, 
se trouvent sept rangées, parfaitement circulaires, de fragments brisés de 
ces mémes pierres sdches, ayant chacune intérieurement une cireonférence 
de 60 toises & sa base sar une hauteur moyenne de 20 pieds. Au centre de : 
chaque rangée s’éléve un monticule conique formé des mémes matériaux et 
à peu prés de la meme hauteur, sauf un seul, unique piéce qui ait conser v 
quelque ressemblance à un mur au milieu de ce vaste assemblage de ruines 
désolées. Dans celui-ci est une colonne circulaire en forte maconnerie, haute 
de 36 pieds , dont la circonférence est de 30 pieds & sa surface, et avec un 
amas considérable de pierres prés de sa base qui sont évidemment tombées. 
de son chapiteau depuis de longues années. Elle s‘éléve la solitaire, dégra- 
dée par la main des siécles, sans inscription quelconque pour nous mettre 
sur la voie de son histoire, Toutefois, il ne saurait y avoir qu'une seule opi- 
nion relativement à ces singuliéres ruines. Couvertes, comme elles le sont, 
de fleurs et d’herbes luxuriantes, parsemées cà et là d’arbres forestiers sse. 
wmures, tant en dehors qu en dedans des enclos, et la tradition nous apprenant 
aon en a été toujours ainsi, voila des preuves évidentes de leur grande an- 
tiquité. Que c’était ld la demeure d hommes inſiniment plus avancés en civi- 
lisation que les Indiens actuels, ou que leurs ancétres; et que ces rangées et 
ces monticules de pierres sans presque aucun mélange de terre soient les 
murs ruinés de leurs habitations, il n'y a qu les voir pour en tirer cette 
conclusion. Mais par qui, et à quelle époque ees millions de blocs de pierre 
forent extraits et tailiés de la montagne voisine, distante d environ eing 
miles, farent transportés là et transformés en somptueux palais, monuments 
qui ont perdu depuis des sideles l' apparence méme d'une habitation hu- 
maine; c est ee qu il est impossible de déterminer, car jamais ruines ſurent 

« Aprés avoir débarqué carta nous 


gens de sa nation et parmi les Indiens, dans un rayon de plus 200 miles 


ls long des vallées: du Colorado. et du Gila. Malgré la hauteur toute castil— 
lanne de ses maniéves, e était un homme franc, communicatif,-hospitelieret 
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que celles de la « Cité du Monde mort, » qu'il connaissait parfaitement) 
étaient, d'après lui, les plus remarquables de toutes.celles qu on avait encoré 
découvertes. Lo jour suivant, de bon matin, aprés un excellent déjeuner 
composé de-café, de beefteak et de patates, chacun de nous enfourcha un 
cheval qui, quoique non ferré, avait le pied stir et agile, et parcourant rapi- 
dement une contrée légérement montuehse, couverte d'une verdure éter- 
nelle et décorée ca et 1a de bouquets d’arbres gigantesques, nous arrivimes 
bientot à l’extrémjté d'une éminence considérable, ou vaste plateau, do 
ron jouit d’un coup d’ceil magnifique sur les vallées qui bordent les deux 
riviéres et sur les prairies onduleuses qui s étendent & l’ouest du Colorado. 


LA, sur une élévation naturelle ou une immense colline artificielle, qui s’é- 


love graduellement au moins à trente pieds au-dessus du niveau de la plaine 


_environnante, git le monument d'une nation dont la mémoire s’est éteinte, 
bien avant que la tradition efit appris à ses sauvages conquérants à perpé- 
tuer, soit par des chants, soit par la danse, IT histoire de son existence. — 


on de dix pieds de chaque coté 


‘une épaisseur de plus de deux pieds, s’élévent trois piliers triangulaires 


—ͤ—— hauteur de onze pieds, ayant chacun une sur- 
face de trois pieds et chaque pilier étant fait d'un seul bloc. Hs sont éloignés 


par leur base d' environ quatre pieds l'un de |’ , tandis que leurs som- 


mets sont bien plus rapprochés et se touchaient probablement lors de leur 
construction. A leur extrémité supérieure est un singulier bloc triangulaire, 
formant une saillie d’environ six pouces au dela du sommet des piliers, ce 
qui lui donne une longueur de six pieds de chaque cété. Malgré son ex- 
tréme vétusté, et bien que la main des siécles ou celle de la violence ait dé- 
figuré et arrondi les angles de cette singuliére structure, il en reste assez 
pour nous dévoiler minutieusement sa forme originelle. Les surfaces des 
extrémités inférieures et supérieures de ces piliers sont & angles droits avec 
leurs cotés, et la base et le couronnement ont des entailles de manière à 
former une jointure parfaite. Un peu au-dessus du centre de chaque pilier, 

se trouve un trou de quatre pouces et demi de diamétre presque rempli 
d'une sorte de métal qui ressemble au zinc, mais qui d’aprés notre guide 
contiendrait de H argent. Nous parvinmes, avec bien de la peine, à nous en 
procurer un échantillon pesant un peu plus d'une once que nous destinons & 
analyse. II est évident que le métal a été versé en liquéfaction dans ces 
trous; il passe sans doute par le bloc qui forme le couronnement dans les 

piliers, et fait ainsi de ce monument comme un échantillon éternel de ]'in- _ 
dustrie de ce peuple. On voit encore sur ces piliers de nombreux vestiges de 
figures d hommes, d' animaux et de plantes, méiés de caractires hiérogly- 


_ phiques ; nous en avons pris le dessin, ainsi que de tout le monument. A 
peu de distance de la s trouvent « les Bagues du Doigt, 2 on restes d une 
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-d’étonnement de voir un Enorme chene ayant plus de neuf pieds de circon- 
férence, emprisonné dans une large bague de pierre qui avait au moins en 
regards vers le sommet de l’arbre (comme fait un enfant en suivant de Tœil 
le bout de son doigt) pour découvrir comment il avait pu etre placé là; mais 
un tronc bien proportionné d'une hauteur de 40 & 50 pieds avec une cime 
qui étendait au loin ses branches nous expliqua ce mystére. Alors ayant 
examiné de plus prés l’anneau, pour voir s'il n'y avait pas là quelque décep- 
tion, nous trouvimes que c’était un cercle de granit tellement dur, qu il 
pouvait défier la pression extérieur de l’arbre & mesure qu’il croitrait, ainsi 
que les coups répétés d'un lourd marteau. Nous ne comptimes pas moins de 
neuf de ces énormes anneaux entourant autant d’arbres, dont quelques- uns 
. étaient fort jeunes. Mais il n'y en avait que deux semblables au premier que 
nous avons décrit. Trois autres, parmi lesquels est un pin de Californie, sont 
morts par l'effet de ces ligatures. Les troncs à demi pourris, qui ¢a et la jon- 
chent le sol, et dont quelques-uns sont encore étreints dans leur ceinture de 
mort, semblent dire aux autres arbres en vie: « Vous pouvez acquérir une 
telle grosseur,.mais pas davantage. » Il y en a encore sur pied 43 autres, et 
presque autant qui sont brisés en deux, trois et quatre „sur environ 
une demi-acre de terrain. Contrairement à toutes les ruines que nous 


TENUE DANS LA VILLE DU GRAND-LAC~SALE 
Le 6 ava 1854 , SOUS LA PRESIDENCE DE BRIGHAN 
YOUNG. \ 
nistéres respectiſs. | 
 Saints-des-derniers-jours, sur la proposition de I Elder Kimball. Le vote a 616 : 
‘unanime. Edouard Hunter e été nommé, onanimité, son 
| * meme au nom du Seigneur notre Dieu, dans 
valiée du Grand-Lac-Saié, a été votée par acclamation. . 
I Président Brigham. Young a été maintenu Président de la compagnie 
_ perpétuelie d’émigration , Bt vingt 
membres lui ont été associés. 
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˙ 
passe, pour aller 8 établir, partissent remplir leur mission. Anson Call a 
donné un court historique de ce qui avait été fait pour I'établissement de ce 
accepté d' aller prendre part cette colonisation. 

Alors I Elder E. T. Benson a pris la parole, ee ien ape «Ce 
matin vous avez tous voté la construction d' un temple. Vous avez nommé 
} un Comité de surintendance des travaux publics. Vous savez bien qu'il ne 
peut rien sans votre aide. 
jours, les nerfs et os de la progression de I’ceuvre 
ment de la dime, car vou nignoes pas que, on ps 
fait jusqu’a present. 

des 
hommes, meme des femmes , qui ont fait et qui feront tout ce qui leur est 
possible. L Eglise n aura atteint sa majorité que lorsque nous payerons tous 
la dime; et que tous nous vivrons selon les commandements en vigueur parmi 
nous. Alors, en vérité, nous serons libres, car |'Evangile est l Evangile de la 
liberté. Beaucoup d entre vous demandent: Quand recevrons-nous de nou- 
velles révélations? Je vous dis: Nous n'en recevrons plus tant que nous ne 
nous attacherons pas & obéir à ces révélations qui nous ont été données. 
Et si nous le faisons, il nous en sera donné d' autres. 

L Eider H. C. Kimball a dit: Nous nous trouverions bien de prolonger cette 
conférence pendant trois ou quatre jours encore, mais nous ne le pouvons 
pas. Il a exhorté tous les hommes a remplir leurs devoirs, et qu alors la puis- 

_ sance du Seigneur serait avec nous : ceux qui observent la justice n ont rien 
acraindre. 
Puis, il fut proposé de se aéparer pour se réunir le dimanche 1 sep- 
| tembre 1851. 
| : L Eider W. Richards donna la bénédiction: 
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(Extrait du Deseret News.) 

Messieurs , 

O septembre 1850, qui a recu la sanction du Président de Union pour la 

formation. de! Uteh en gouvernement territorial, et qu il a pris des disposi- 

sitions pour que des édifices publics fussent érigés dans ledit territoire, des 

nominations ont été faites, d'apres cette lol, quoique V'annonce officielle ne 

nous en soit pas encore parvenue. Nous la recevrons prochainement. Tou- 

tefois les nouvelles que nous en avons recues sont suffisantes pour nous 
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justifier & nous préparer, dans Iadoption et organisation du nouvean gou- 
vernement, d’aprés les dispositions dudit acte. 

En conséquence, je pense qu il vous appartient , avant de claro vos tra- 
vaux, de prendre les arrangements que, dans votre sagesse , vous croirez 
nécessaires, en vertu dudit acte du Congrés, pour éviter, autant que pos- 
sible, tout inconvénient dans le changement des affaires gouvernementales, 
rapport aux batiments publics à y construire. 

_ Maintenant, au moment de la dissolution de eette législature, permettez- 
"moi d’ajouter que ’énergie et I'unanimité qui, toujours, ont earactérisé vos 
efforts, et qui ont tant contribué au succés prééminent de ce gouvernement, 
vous seront, à tous, aujourdhui et à jamais, une source de vive satisfaction. 
Et quelles que puissent étre la carriére et la destinée de cette jeune, mais 
florissante République, nous porterons toujours, en nous, la fiére satisfac- 
tion d'avoir érigé, d'avoir établi et maintenu un gouvernement paisible , 
doux , tranquille et tout à la fois énergique, sous les auspices bienfaisants 
les intéréts. 


_ Avec des sentiments, ete. | | 
B. Youne, gouverneur. 


REFORME MORALE DANS LA VALLEE. 
Cher Monsicur, 

Sani- je mieux faire que de vous signaler le progrés des Saints en 
ce qui touche I’ceuvre du Seigneur, depuis quelques semaines. J'ai eu le 
plaisir d’assister aux réunions de l’arrondissement que j habite, et je puis 
vous assurer qu'il sy trouve une amélioration notable. L Esprit de Dieu 
est au milieu de nous. Les dons du Saint-Esprit, dont parle Paul dans le 
douzième chapitre de la premiére épitre aux Corinthiens, se manifestent 
fréquemment; et chaque personne se présente avec un vif intérét dans nos 
différentes réunions. On voit tout homme résolu & mettre l’épaule à la roue 
pour Ia faire aller en avant, & agit en tout selon les veux de la Présidence, 


“ _&remplir leurs alliances, et & faire tout le possible, dans cet arrondisse- 


vous: dire. que, depuis Vexistence do ces 
pater homme, qui ait ouvert, et cele ane 
_ seule fois, sa maison pour y danser dans notre arrondissement; et encore — 
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son conse pour juger ceux qui auraient agi avec de durs sentiments enves 


leurs fréres. 


Nos réunions sont organiséés par les présidents des Soixante-dix , habitant 
notre quértier. Nous avons quatre salles qui y sont affectées, une dans chaque 
coin de Tarrondissement. Les membres des Soixante-dix, demeurant dans le 


voisinage de ces salles, en prennent la direction. Les présidents vont, d'une 
rounion & une autre, et veillent & ce que tout marche selon I Esprit de Dieu. 


Les dimanches , au soir, nos quatre salles sont remplies jusqu’a la gene. 
Toe St Yéublons. Et je suis persuadé 
que si, dans tous les arrondissements, on faisait de'méme, nous serions tel- 
lement pénétrés de I Esprit du Seigneur que tout désir opposé au progrés 
du royaume de Christ serait éteint, et que ceux qui sont au milieu de nous, 
dont le coeur est honnéte, seraient convaincus qu'il est possible de gouverner 
et de diriger nos actions avec sagesse et soumettre toute chose & Ia volonté 


et & la parole de notre Pére céleste. Céci est fait pour persuader aux impies 


que les racines du mal ne peuvent trouver un sol qui lui soit naturel dans 
ces vallées: et ils partiraient pour un tout autre pays, od ils respireraient 


plus librement, quoique avec moins de pureté. 1 


Je suis convaineu que si nous continuons & faire le bien, nous en senti- 
rons les avantages dans un surcroit de sagesse , d'intelligence , et dans la 


bénédiction du ciel répandue sur nos familles, sur nos greniers, notre santé 


et notre vigueur; la paix du Seigneur reposera dans nos habitations. Si nous 
avons la paix et I Esprit de Dieu dans nos maisons , n’est-ce pas le meilleur 
mobilier qui puisse orner nos foyers? Et si nous n’avons qu'une modeste 
maison de bois, ou une maison d’adobies , ou si nous sommes méme sans 
00 toa lating de voir entrer ches 


Pour copie conforme, 
LETTRE DE Dun GEORGE A. 
du Deseret News.) 


Petit-Lac-Salé, comté d'Tron (Déséret), $8 janvier 1081. 


Bien-aimé lere Richards, 
J'ai, pendant quelque temps, tenu une 1 n 
Pratt, mais je présume qu en ce moment il a d quitter:l’Angleterre ; o est 


pourquoi, je m adresse à vous, pensant que les informations que je vous 


habitent ! Europe. 
Cette Colonie, au 120 hommes, et environ-30 families, quitta 


- la ville du -Grand-Lac-Salé, le 1. décembre, pour se rendre ici. Nous 


comptions 100 wagons et plusieurs voitures légéres; et je vous assure que 
c’était un coup d' cœil étrange de voir ce grand nombre de chariots chemi- 
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5 sur un sol couvert 
le neige de diverses profondeurs, chaque wagon ayant un tuyau de pose 
ancant dans air de la fumée, ce qui donnait au convoi Tapparence d une 
ongue ligne de bateaux & vapeur. Cependant, malgré la rigueur de la saison, 
——— nous sommes arrivés ici en 
mante. | 
construire notre fort (1) est vraiment magnifique: le lac, qui est d'une 
étendue considérable, s’étend devant nous a cing milles de distance; de 
petites riviéres, au nombre de trois, y coulent en mélant leurs eaux. La 
terre, auprés de ces rivières, comprend des milliers d’arpents d'un sol 
excellent pour la culture. Les Kanyons (c’est une gorge entre deux mon- 
tagnes où une voiture peut à peine passer), aussi loin que nous y sommes 


tité-de pierres à chaux et à platre de Paris, des pierres & fusil, et de l’argile. 
Nous avons découvert en divers endroits, de beaux spécimens de faience 
très ancienne ; et nous jugeons par 1a qu’il doit y avoir des matériaux pro- 
pres à la fabriquer. Le bois à briler est abondant et facile & obtenir; les 
montagnes voisines en sont couvertes. L’eau est des plus pures, et les ruis- 
eaux d'une largeur considérable. Nous n’avons eu encore que fort peu de 
emps pour faire des explorations; puisque nous ne sommes ici que depuis 


e 13 de ce mois. Nous avons trouvé, à 20 milles d' ici environ, une mine 


ls ſer d'une excellente qualité, et fort riche. Elle est située auprés d'une 


tile rivière appelée «Muddy». Nous en avons extrait et fondu le minerai, 


t notre frére Carruthers, qui est des environs de Glasgow en Ecosse, et 
qui, des son enfance, a toujours travaillé le fer, depuis la mine jusqu à 
son état raffiné; nous assure que sa qualité est du n° 4. ig Iron. 
Le cdre à broiler est abondant dans le voisinage de cette mine. On vient 
de nous dire qu'il y a beaucoup de charbon de pierre, à quelques milles 
dici. Près de la riviere Muddy, il y a plusieurs milliers d' arpents d'un 
excellent terrain; et sur les montagnes et les hauteurs croit de I’herbe 
en touffe, suffisante pour nourrir des milliers de betes à corne. 
Nous avons organisé un Comté, nous avons fait le choix de représentants 


(1) On a I’habitude, dans ces pays sauvages, od Ton est entouré & Indiens ou de Peaux- 
Rouges, de baätir les maisons l'une contre l'autre, sur les quatre faces d'un carré; les 


portes des maisons ouvrent sur le carré, ce qui forme un fort. On laisse quatre sorties, 


une au nord, une au sud, une a Test, et la quatridstie à Touest, qui, Ia nuit, sont fer- 

mes par une ‘grille. Les maisons, en général, n’ont qu un ‘étage, et les toits, presque 
se rassemble dans le grand carré, enfermé par les maisons. On améne tous les bestiaux. 
De cette maniére, les Indiens, qui n'ont guére pour armes que Tare et des fléches, le cou- 


| et nous une pen an Gouvernenient de 
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qu'une poste aux lettres. Nous avons aussi demandé, par voie de pétition, au 
gouvernement du Déséret, I’établissement d un chemin de fer, qui partirait 


ds la ville du Grand-Lac-Salé, juaqu’a San-Diégo, en passant par ici. Il y a 


tant d’avantages dans cette vallée que la population crottra rapidement. ll 
nous manque des hommes ayant des capitaux, ou des hommes ayant Jer 
périence des mines. Avec eux, nous pourrions pourvoir toutes les vallées des 
montagnes, de quincaillerie, de fer en barres, d’acier, d’alun, de faience, 
de porcelaine, en ayant ici la matiére premiere en abondance. 1 0 
Avant peu, les communications entre les différentes vallées seroni ra- 


pides; la vapeur portera nos produits au marché ; et des milliers s’étonne- 


ront de n' avoir point prévu les avantages de l'entreprise des Pionniers des 
montagnes. I nous manque des artisans. La voie commence à s'ouvrir pour 
leur immigration dans ces contrées, où ils trouveront un sol extrémement 
fertile, un climat délicieux, des produits et des matériaux en abondance, 
qui attendent leur science et leur industrie. Nous ne sommes éloignés de 
San-Diégo que de 480 milles, sur la route qui méne directement aux mines 
d'or. Notre climat est superbe, il y a peu de neiges sur les montagnes, et 
nous sommes en paix avec les aborigénes. En vérité, c est ici le vrai pays 
an pour Fopgeiné, ici ob le sol ext libre, les et le 


— 


(Extrait du Milennial Star, journal de notre Kelis publié & Liverpool.) 


_ Aussi vrai que I aiguille du compas maintient sa tendance vers le pole, les 
esprits des Saints-des-derniers-jours sont attirés , avec une meme certitude 
infaillible, vers le lieu fixé pour leur rassemblement, dans les riantes val- 
lées des montagnes, à Youest lointain de l'Amérique du Nord, la terre de 
Sion. Cette loi de l’esprit est tellement fixe et certaine , que les Saints cal- 
culent leur marche en droite ligne et la vérité de l' influence qui dirige leur 
conduite, per leur désir d’étre rassemblés et réunis aux Apotres, aux Pro- 
phètes, aux Eldere et aux Seints dans le lieu de leur culte divin. lis disent 


comme Ruth de-l’avcien temps: « Ton peuple sera mon peuple, et ton Dieu 


sera mon Dieu; où tu demeureras je veux demeurer, et od tu meurs je veux 
mourir.s Ce principe est tellement invariable que, s'il ne préférent. pas les 
habitations de Sion à tous les trésors de Babylone, ils sont dans le doute de 


_ savoir si leur esprit est dans la voie droite; et ils jugent du danger de leur 


vier du point de leur attraction. | 

Hea puissant qui réunit,.dans ane méme unité, tous lee Sainte 
des-derniers-jours dispersés sar toute la terre. C'est la ce qui a pouss un 


des Saints anciens à dire : « Celui que je n’ai pas vu, je Taime s! C'est la 
cet esprit d units dans lequel le peuple de Dieu a été baptisé. Par cet esprit, 
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prit, nul homme ne peut aimer son semblable avec l'amour vrai d'un frére 
den Jésus-Christ. Par cet esprit, les fidéles de Dieu furent toujours unis par 
un lien d'amour et de fraternité, plus fort que tout autre amour terrestre, 
plus fort meme que la mort. Quand la dissension et la division dissolvent 
presque universellement tout pacte social, politique ou religieux, sous cette 


sainte influence toute-puissante , l' union et le pouvoir des Saints croissent — 
de jour en jour, et continueront & s’affermir jusqu’a devenir la perfection 
meme. Cette supreme influence, alors que I’ébranlement et la destruction 


les menacaient de toutes parts, a soutenu les membres de ! Eglise naissante, 
jadis peu nombreux; et & diverses époques , elle les a fortifiés au milieu de 
ces scdnes terribles , affreuses , qui ont suivi son accroissement ; elle leur a 
porto les secours, qui d Eglise de six membres l ont fait devenir une société 


nombreuse; de société, une ville; de ville, l’ont transformée en des villes 


et en des comtés, jusqu’a lui faire prendre, aujourd hui, rang parmi les Etats 
| Cetie mystérieuse et puissante influence est dénommée , par les uns, in- 
fluence magique ; d'autres l’appellent enthousiasme , fol enivrement, sorti- 


loge, etc. Au jour de la Pentecdte, la multitude na- - elle pas dit de ceux qui 


Etaient sous cette influence, qu ils étaient ivres de vin doux? En d autres oc- 
easions, on les a signalés comme des insensés. Mais les Saints de tous les 
ages du monde, 

Sachant combien les Saints de tous les différents pays de l'Europe sont 


d’apprendre ja prospérité des Pieux de Sion, du territoire du De- 


séret , nous insérons ici, comme nous l' avons fait il y a déj& quelques se- 


tat autant que les talents 
et des moyens qu on emploi pour faire fleurir et prospérer ces jeunes colo- 
nies pleines d’avenir. La diligence et la promptitude qui font commencer et 
achever ces ceuvres herouléennes, signalent dans nos fréres un esprit qui 


veut hater cette entreprise, 


Pour copie conforme, 
Cum E. Botton, 


| in See & Liverpool, ne 
fera partir, pour la Nouvelle-Orléans, aucune expédition de Saints, le 17 sep- 
_ tembre, comme a T ordinaire. I n'y aura qu un petit nombre de nos fréres 
"qui, ayant des parents & Saint-Louis et & Council-Blufis qui les attendent , 


deront obligés de prendre cette route, Mais la Présidence vs ouyrir des com- 
 munieations entre Liverpool et 
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lifornie.du Nord de la Californie du Sud). De la, il ny aura plus, pour 3e 


rendre dans la vallée duGrand-Lac-Salé, qu environ 250 lieves par terre, au 
lien de 400 lieues par la voie de Saint-Louis et de Council-Bluffs. Des postes 


ou villages, de vallée en vallée, occupés par nos fréres , seront établis, ou 
les voyageurs pourront se reposer et méme se procurer toutes les provisions 

dont ils auront besoin. C est un immense avantage dont jouiront les immi- 
grants pour la Vallée, — Raa-Bitpe, avantage qu ils n’avaient — 


joui les Saints-des-derniers-jours habitant I ile de Jersey. La relation qui nous 
en a été donnée nous a rempli de joie. Combien plus grande elle eft été, 


si nous avions pu y assister en personne! C'est toujours un grand bonheur 


pour nous de voir les gens se livrer en paix au plaisir, d' une maniére inno- 


cente et raisonnable, particulièrement dans les temps actuels ot: le monde 


est rempli de soucis , de chagrin, de deuil , d’anxiétés de toutes sortes, et 


privé des comforts de la vie. Mais il n’en est pas ainsi des Saints; car ils sa- 
vent en qui ils ont placé leur confiance.. lis savent qu ils ont obéi au vrai 
Evangile de Jésus-Christ, ainsi. qu’il avait été ensbigné par lui et par ses 
apotres; ils savent aussi, par les dons de l’Esprit, qu ils sont agréables a 


leur Pére qui est au ciel. C'est pour cela qu’ils:ont lame joyeuse, pleine de 
gratitude envers le Seigneur, remplie d'amour, d' union et de charité. Sem- 
blables à de jeunes enfants, qui viennent d etre délivrés du joug d'un maitre 


implacable, ils sont tellement extasiés d' etre libérés des chaines de l' ennemi 


doux et le fardeau léger, » que leurs cœurs en sont remplis d' allégresse; et 


ils éprouvent constamment le besoin de crier Hosanna! Hosanna! Hosan- 


Nous dirons donc aux Saints: Continuez à suivre la voie de la justice et 
de h nens. Que la prudence soit votre guide; n’oubliez jamais un instant 
ce que vous étes, et ce que vous avez l’espoir de devenir: « vivre pour IE. 
ternité.» Veillez et priez d’étre délivrés de tout mal. Soyez charitables , 


_ justes et purs. Recherchez la. sagesse du ciel; fuyez Tapparence méme du 
mal, et le Dieu d’Abraham, d' Isaac et de Jacob, le Dieu de Joseph vous 


bénira ; 
Amen. _ Cuanis E. Botton. 


— 


CELEBREE, DANS DE JERSEY, 
| PAR LES SAINTS-DES-DEANIERS-JOURS, LE 24 SUILLET (851. 5 


5 Au moment oi les Saints, dans les vallées des montagnes, étaient h cs ré- ; 
jouir et y solennisaient anniversaire de 


de leur bonheur, ils sont tellement ravis de se trouver attachés au service 
d'un mattre excellent, plein de graces et si indulgent, «dont le joug est 
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"Jet 4847, ceux de I'lle de Jersey n’étaient pas moins & cate date, 
ni moins résolus & se réjouir. 
— 
les Saints se réunirent, des neuf heures du matin, dans leur vaste salle. Aprés 
les cantiques et les priéres au Seigneur, et aprés un discours dans lequel il 
‘fat annonc que l'objet de la fété était la commémoration du 24 juillet 4847, 
la réunion nomma I Elder Pack pour son Président, ! Eider De La Mare pour 
son Maréchal , Il’Elder-Mac Naughton pour son chapelain , I'Elder J. Hyde 


Junior pour son secrétaire, et MM. Cave et Betterson , surintendants des | 


Tout enchantés du coup d' il de douze de nos fréres, vétus de la méme 
maniére, et d'un nombre égal de nos sceurs , belles et charmantes, toutes 
habillées de blanc; charmés par l' harmonie de notre excellent corps de mu- 
sique ; nos cceurs remplis des souvenirs joyeux du passé, et pleins d aussi 
matin. 
incident, qui, ordinairement a 


avec tranquillité et un ordre ot régnait le calme. nn | 


on ne vit pas un regard, qui fussent mécontents. 
| ‘Une foule immense garnissait les rues et vit avec surprise défiler le nom- 
breux cortége de nos jolies voitures toutes remplies de Saints joyeux, dont 
les cantiques d’allégresse éveillaient les-échos de la ville de Saint-Héliers. 
Apreès une délicieuse promenade dans la plus jolie et la plus intéressante 
partie de cette belle tle, nous nous arrétames aux cavernes romantiques de 
Pleinmont, où, rassemblés en cercle autour de notre Président, la tete d- 
couverte, les mains levées vers le ciel, et le coeur bondissant d’allégresse et 
d'amour pour tout le genre humain, nous criames: Hosanna! Hosanna! 
Hosanna! à Dieu et & l’Agneau, & toujours! Amen! Amen! Amen! 
Assis sur le gazon, couvert d'une nappe, nous primes part à un repas ma- 


gnifique, ou ne fut point omise la chair rétie au feu de tourbe allamé sur. 


une pierre pour nous rappeler, encore plus vivement, I’événement qui nous 
- Féunissait pour le célébrer. Alors, quelques-uns de nos fréres, accompagnés 
de la musique, chantérent le cantique : « Une vie sur les prairies désertes..» 


Puis, I'Elder Pack prit la parole et dit: Je suis heureux de me trouver ici, 


| parmi vous, sous des circonstances aussi -favorables, ‘pour célébrer la solen- 


dont le coeur, rempli d'amour pour le: genre humain, n’abandonna pas ses 
amis à l' instant meme de la mort, se donnant ainsi en sacrifice’ pour ses 


eres. Jo rends grices& Dieu de avoir accordé le privilége de vivre dans 


nité du jour, où les Pionniers, au nombre desquels j’étais, entrérent:dans la 
uullée, aujourdhui le lieu de la demeure et du repos des Saints du Dieu 
Seigneur; depuis que la terre a bu le sang de cet homme juste et saint ; lui, 
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ces, temps-ci, de m' avoir permis de voir ce jour, “ine 3,000. lieues de 
ie | voyage avec mes fréres qui, comme moi, avaient quitté leurs familles, leurs 
foyers, pour venir annoncer ! Evangile du Christ. Japprécie parfaitement, 
dans ce pays, pour moi pays étranger, la scéne qui se passe devant mes 
yeux, alors que les cantiques de louanges et de gloire retentissent de co- 
1 teaux en coteaux, et que l’esprit de Dieu se répand de cœur en our pout 

ihe nous unir d'un lien qui est indissoluble, dans le temps et dans 1’Eternité. 
bet 1 «Je me réjouis de voir mon nom inscrit et connu dans Eglise de Jésus- 
Christ des Saints-des-derniers-jours. Je n’ai point honte de Evangile de 
bis _  Jésus-Christ ni d’étre de son peuple. Il a fait preuve de fidélité, et je Lat 
* trouvé tel. J’ai été avec lui, dans les souffrances et dans les persécutions; 
et quand la mort meme le menacait de prés, dans ce rude moment d’é- 38 
preuve, il fut inébranlable et intègre envers ses frères et envers Dieu. Je 
remercie Dieu de me permettre de voir son royaume progresser parmi les 
nations; car beaucoup de prophétes et de patriarches enen ie désir de voir 
ces choses, mais ils sont morts sans les voir. 
ade aujourd’hui sont 
fausses; et, quand vient le moment de Il’épreuve, elles sont trouvées en 
1 oe défant. Mais, lorsque les habitants de la terre seront amenés devant le trone 
aa de Jéhova, ils sauront, alors, que Joseph était un prophéte du Seigneur 
| Dieu, l’ami d genre humain, et que les choses qu'il a annoncées sont la 
vérité éterr Ale. Lorsque la terre sera ébranlée, qu elle chancellera comme 
un homme ivre, qu elle ne roulera plus sur son orbite , alors, dans ce jour 
terrible, les Saints seront fermes et inébranlables comme les colonnes des 
cieux; et bien des millions se réjouiront dans les mémes bénédictions que 
celles que nous avons obtenues. Les nations les plus reculées entendront ces 
choses: oui „le temps m est pas éloigné, où des mille et des dizaines de mille 
dur les deux hémisphéres, d' Orient et d’Occident, et sur les lies de la mer, 
ſeront retentir les Hosanna! Hosanna! Hosanna! à Dieu et à I’Agneau. | 
Ne sommes-nous pas un peuple heureux ? Oui, nous sommes un peuple heu- 5 
reux, et nous avons raison de I’étre. I] y a vingt et un ans environ que IlE- 
glise de Jésus-Christ a été réorganisée sur la terre. Et quoique abimés d' afflic- 
tions et de souffrances, et meme frappés de mort, car nous les avons subies 
pour I Evangile, nous ne laissious pas de nous réjouir dans le Dieu de notre 
P ce monde, de Lor, de 
Targent; nous avons abandonné nos ſoyers, nos amis, nos parents, nous 
avons tout quitté.pour I Evangile de Jesus- Christ, restauré sur la terre par 
notre Prophéte martyrisé. Les sourires des hommes ou leurs froncements de 
sourcils nous sont choses indifférentes : notre confiance est dans le bras de 
Jéhova. Nous ne redoutons aucun royaume ni aucun peuple, car partout od 
nous allons, nous sommes loyaux , soumis à l’autorité et aux lois des na- 
tions. Je finis en vous exhortant à garder les commandements de Dieu; e- 
Dieu vous bénira ; et je vous bénirai, et vous serez bénis à tout jamais. Amen. 
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“Apres cette allocution, on chanta un cantique. WW 
voiture, nous nous rendimes dans un autre endroit charmant de cette belle 


ne, od, jouissant au loin de la vue de la belle France (champ de nos tra- 


vaux futurs), nous primes de nouveaux rafralchissements. Aprés quoi, nous 
revinmes en notre salle, où nous fimes recus par les acclamations joyeuses 
de nos nombreux amis. Alors, le chapelain ouvrit la Bible et nous lut d’a- 
bord le douziéme chapitre de la premiére épitre aux Corinthiens ; puis, il prit 


lelivre de Mormon et nous en lut la 264° page, dans laquelle il est question 


des dons spirituels que Dieu donne au croyant. Immédiatement après, ! Elder 
Dunbar prit la parole et dit: «Je me réjouis de cette journée; mon cceur est 
plein d’allégresse pour ce que j ai vu aujourd'hui. Tout s est passé en paix, 
et nous avons joui de tout en abondance. Nous avons eu le bœuf rot au feu 
de la tourbe pour nous donner le souvenir des Pionniers. Je compare , dans 


mon esprit, notre situation et la leur, alors qu’ils furent chassés de Nauvoo _ 


par les émeutiers, alors qu ils furent contrainis de quitter leur ville, leur 
temple, leurs foyers, et de s’enfoncer dans le désert ; et laissant la leurs ſem- 
mes et leurs enfants, ces Pionniers, hommes nobles et dévoués, entrérent 

dans la Vallée, et y fondérent un champ d'asile et de repos pour les Saints. 
Salut aux Pionniers! Puissent-ils vivre tous, pour prendre part au bonheur 
qu ils ont procuré aux autres! » Amen. 

Aprés un autre cantique, I Elder Pack reprit : «Pendant le cours de la 
réjouissance de ce jour, mon esprit revenait au temps où cette église fut or- 

ganisee. On n'y comptait alors que six membres. Ce petit nombre est devenu 
un grand peuple. Nous comptons aujourd’hui nos fréres par centaines de 
mille, se réjouissant tous dans la paix et dans la vérité de l’Evangile. Or, si 
laccroissement a été si rapide et si multiplié en vingt et un ans, combien plus 
de centaines de mille ne nous donneront pas les temps futurs ? C’est aux na- 


tions de répondre. Nous avons été persécutés; on a vu des ministres du 


culte conduire en personne nos ennemis. Mais, maintenant, il nous est 
donnò de jouir de la paix, au moins pour un temps. Nous avons été chassés 
par le glaive, mais la prétrise prévaudra. Sion s’élévera et brillera. Soyez 
fidéles, afin qu unis à Sion vous puissiez vous revétir de vétements: purs, 


alors que les prophéties seront accomplies; alors qu’Ephraim sera couronné 


de l’auréole de ‘honneur, de ls puissance et de le vie éternelle. Que Dieu 
vous bénisse! » Amen. 

Aprés quelques morceaux d’harmonie , le chapelain fit un discours. Puis 
des remerciements ayant été adressés aux différents officiers de la féte, et 


des prières ayant été offertes par le Président, les Saints se séparérent, rem 


plis de l’esprit d union et de détermination invincible de persévérer jusqu’a 
la fin, J. junior, secrétaire, 
Con E. Boston. 
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DE DEPART. 


Choeur. 
Saints-des-derniers-jours, 
Quittons nos séjours, 

Fuyons de Babylone. 
Voici la saison, 
Allons à Sion 

Au Déséret, climat lointain, 
Des baptisés terre promise, 
Sur les bords fleuris du Jourdain, 
Saints-des, etc. 
2. 


Salut, salut, sol d' Ephraim, 
Tes bois, tes lacs, tes vastes plaines, 


Par nous transformés en jardin, 


Seront à jamais nos domaines. 


Saints-des, etc. 
3. 
Du salut le signe éclatant 


Hotte au sommet de tes montagnes, 
Drapeau sacré de I’'Occident, _ 
| Tu vas féconder nos campagnes. 


Saints-des, etc. 
4. 


"Fils de Brennus, vaillants Gaulois, 
Heros fameux dans cent mélées, — 


Venez vous ranger sous nos lois, 
Venez envahir nos vallées. 


Salnts-des, etc. 


5. 


U. le travail est en honneur, 


Loin des soucis et des entraves; | 


La, le sol est au travailleur : 


Plus de tyrans et plus d’esclaves! 
6. 


nes mes : 


Francais, embarquons nos familles ; 
De nos sabres forgeons des faux, 
Et de nos mousquets des faucilles. 

_ Saints-des, ete. 

7. 

Delle oasis, séjour des Saints, 
Nous irons tous, sous tes ombrages, 
Couler en paix des jours sereins, 


A Tabri de tous les orages. 


Saints-des, etc. 
8. 
Dieu! si nous sommes tes élus, 
Si par I Esprit tu nous appéles, 
Si tu nous sauvas par Jesus, 
Saints-des, etc. 

Introduis tes heureux troupeaux, 
O Jésus! dans ta bergerie 
Et pais- nous comme tes agneaux, 
Au sein de la cité chérie! 

Saints-des, etc. 
A. Doponr. 


LIVRE DE HOREON. 
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PARIS. 
Ealts et publié par John ite, 
ou communications. relatives à cette publication doivent etre adresses franc de port. 
En vente ches MM. Tnouvi, libraire dépositaire, rus —— 0 


— Mare Doctoux, libraire, rue Tronchet, 2, 
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DESERET 


-ORGANE DE LEGLISE DE JESUS-CHRIST DES SAINTS-DES-DERNIERS-JOURS. 


14 L’INFELLIGRNCE, LA VERTU BT LA POI SONT UNIRS. 
| 


SI VOUS MAIMEZ, GARDEZ MES COMMANDEMENTS. binn xiv, 15.) 


Découverte d@’anciennes ruines dans le nerd de ia 
(Suite.) | 
2 Mais ce ne sont pas là les seules reliques curieuses à voir dans cette ré- 
gion. Je pourrais remplir un volume (ce que je ferai indubitablement 4 mon 
retour dans ma patrie) des dessins et descriptions de prés de quatre vingt 
autres ruines qu’on trouve dans un rayon d’un mille ou deux. Rien au 
monde ne saurait surpasser la sauvage beauté de cette immense plaine, qui 
étale sur son sein toutes les richesses de la nature et s’étend jusqu'au pied 
des Cordillières. S’il faut en croire les rapports des nombreuses bandes er- 


rantes d’Indiens Apaches et Tejuas qui traversent ici ces vastes pampas, il 


existe une profusion de ruines, non moins curieuses et surprenantes, dissé- 
minées sur une étendue de plusieurs centaines de milles. Demandez a 


Mexicains quel est le peuple qui a construit tant de splendides monuments oa 


en ruines, leur constante réponse est: « Je n’en sais rien. . 


Apreès avoir quitté le Colorado, nous entrimes dans la rivitre Maria 


que nous remontàmes, et, au bout d'une navigation d’environ dix milles, 
C'est la que nous termindmes, le lendemain, notre long voyage en canot. 
Lans essayer de donner ici la moindre description de ce pays, je dirai que 


je ne puis concevoir pourquoi les voyageurs ont omis jusqu ici de nous dé-_ 


crire les beautés sans pareilles, les richesses naturelles et l’extréme fertilité 
des vallées du Collorado et de ses affluents. Aucun pays sur la terre n’est 
plus susceptible de rendre heureux des millions d hommes, ainsi qu il Ta 
fait autrefois. Nous voici dans une région qui sera, pour de bien longues 


années, un centre d’attraction pour les antiquaires. Et quoique je sois le 


mpatriotes l' existence et la situation locale de 

ifiques restes des arts et de la science des siécles antédiluviens, je 
vaio loin, avec les faibles moyens que j'ai & ma disposition, de pouvoir 
traiter convenablement un tel sujet. Je me bornerai donc & vous donner, 
dans ces lettres, un simple apercu des progrés que nous avons faits dans 
nos recherches pour lire les archives et découvrir Ia généalogie d'une ligne 
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Egypte, mais pouvant démontrer d'une maniére e par ce qu'ils 


nous ont laiseé, Nu Us Ont appurienu & uhe periode bien ahérieurè à ces 
derniers. Mais avant d'en faire la preuve, je vais continuer a décrire les 
principaux monuments, tels que pyramides, colonnes, tables de pierre, sur 
lesquelles sont inscrits ou gravés des milliers de caractéres dont plusieurs 
sont entièrement effacés; mais il en reste assez de parfaitement lisibles 
pour employer toute la vie d'un homme 4 les déchiffrer, et on remplirait 
des volumes de ces dessins. | 

« Guidés par la direction générale de ce petit courant d’eau, tout en 


marchant péniblement en avant, suf un terrain de plus en plus accidenté 
et tapissé d'une verdure éternelie, à travers d' admirables bosquets dent le 
profond silence nest guére troublé que par les doux murmures de ce riant 


petit ruisseau, qui descend des hauteurs et dont le cours sinueux nous ame- 


nait parfois brusquement ‘sur ses rives, tout en faisant, dis-je, notre ascen- 
sion, il nous semblait que nous traversions les bois sacrés d'un peuple re- 


ligieux, quoique peut-étre paien. En poursnivant librement notre ascension, 


nous rencontrions ¢a et la de nouveaux points de vue ravissanis, mais que, 


faute d espace, je ne puis décrire ici; enfin, à une distance d’environ quatre 


milles de notre canot (à en juger par le temps de notre ascension), nous ar- 


rivaàmes & un endroit où le ruisseau, qui nous servait de guide, sort d'une 
gorge profonde et humide, du milieu des décombres d’antiques murailles 
en maconnerie obstruant presque entièrement son cours. Nous entrames | 


dans cet: étroit ravin. Ses bords, d’une hauteur uniforme, s’élévent a plus 
de soixante plese au-dessus du niveau du torrent, et sont tellement garnis 
d’arbres qu aucun rayon de soleil ne peut bend twer leur épais ombrage. 
Aprés une marche: d'un quart de mille a travers des quartiers de rocher, en 
sortant tout à coup de ce sombre ravin, nous nous trouvdmes sur les bords 


| du plus charmant petit lac qui ait jamais réfléchi dans ses eaux I’éclat des 
étoiles, tandis que plus loin une impénétrable forét s’offrit à notre vue. 


Aprés avoir gravi le coteau voisin, et aprés avoir jeté un coup d'œil par- 
dessus la piéce d'eau que nous avions à nos pieds, je reconnus que toutes 
les idées que j’avais pu concevoir d'une forét vierge et primitive, étaient 
plus que réalisées. La, en forme d'ellipse, est un immense bassin qui 

s’é6tend au nord à une distance de trois milles (comme nous l’avons reconnu 
depuis) „es qui forme son plus long diamétre ; tandis qu' peine il a deux 
milles de l’est à l’ouest. Et il est disposé d'une facon si parfaitement régu- 
litre, qu'on ne saurait s’empécher de croire qu'il a été creusé et taillé 4 
Taide du compas. Le haut terrain qui entoure ce vaste amphithéatre n’est 


que faiblement garni d’arbres, et les rives verdoyantes du lac sont parfaite- 
ment visibles dans toute leur circonférence, excepté sur des points oi la 
vue est interceptée par des monticules coniques, qu on apercoit a une dis- 


tance d environ cing cents métres, tant de la droite que de la gauche du 
ravin. Cing de ces collines — couvertes de verdure jusqu’a leur 
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— 67 — | 
sommet, et deux autres avaient l’apparence de rochers entiérement nus. Et 
le fait que les cing premières sont situées sur une ligne droite, ne variant 
que faiblement du vrai méridien, nous fit conjeciurer que o Gait · peut · tte 


des constructions artificielles. Nos soupœons furent pleinement confirms, 


en trouvant que les deux collines nues étaient en ligne droite avec cee du 
centre des cing premieres mentionnées et formaient un rectangle avee elles. 

« Arrivés & un quart de mille de distance de Tune de cos collines nues, 
quelle ne fut pas notre surprise en reconnaissant que c’était une veritable 
pyramide, la premiere qui ait jamais été découverte en Amérique. Elle 


avait, sous tous les rapports, le contour et l apparence générale des pyramides 


d'Egypte. Pleinement satisfaits de I’étendue du champ d’exploration que 


nous avions devant nous, nous ne perdimes pas un instant pour retourner 
à notre canot et transporter nos bagages auprés du lac. La description des 


beautés singulières et des particularités de cette perle des lacs, les mille 


incidents curieux et surprenants de notre séjour en ces lieux, nos entrevues 
avec de nombreuses bandes d’Indiens Apaches et Tejuas, nos réflexions sur 
leur manque absolu de toute tradition relativement à ces splendides ruimes, 
de nombreux croquis et dessins qui accompagneront notre relation, rem- 
pliront les pages d'un livre qui, écrit en dehors de toute préoccupatien lie- 
téraire, aura du moins le mérite de donner des descriptions et des détails 
conformes à la vérité. Cette vallée forestière est entourée de toutes parts 
d'une plaine assez unie, qui est presque de niveau avec la cime des arbres; 


elle s tend au loin vers le nord et l’est (je l’ai parcourue, l’espace de plu- 


sieurs lieues, dans différentes directions) et est parsemée ¢a et n an monu- 
ments en ruine, de toutes les formes et dans tous les états imaginables de 
preservation, 8 d’imposantes facades formées de gros blocs de pierre, 
dont quelques-unes ont encore quinze pieds de haut et sont percées d’ou- 
vertures qui servaient sans doute de fenétres ou de portes, ou des deux à la 
ſois, jusqu’A des rangées informes de pierres sdéches comme celles qui se 


trouvent dans l'ile d’Ignacio, déja décrites. Notre premiére tentative pour 


pénétrer dans la forét eut lieu vis-a-vis d'une des pyramides nues. Etant 
descendus dans la vallée avec une hache à la main, nous nous ouvrimes un 
chemin & travers les broussailles, les arbres morts et les troncs énormes des 
vignes sauvages, qui, aprés avoir dépassé la cime des arbres qui leur ser- 
vaient de tuteur, étaient retombées avec eux par terre pour s’élancer de 
nouveau sur leurs rejetons, et formaient ainsi un réseau impénétrable que 
le seul tranchant de l'acier pouvait entamer. A force de travail, nous par- 
vinmes à nous faire une ouverture assez grande peur admettre une personne 
qui, en se baissant, pouvait passer. Ce fut ainsi que nous . at- 
teindre la base de notre pyramide américaine. 

Familiarisé avec la construction des pyramides d’Egypte, que j ai visitées 


personnellement, je puis affirmer positivement qu’elles sont presque exacte- 
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uns sur les autres, ayant a sa base prés de trois pieds d’épaisseur, sur une 
longueur de six & douze pieds, chaque assise successive s’écarte en arriére 
d' environ quinze pouces, et la seule différence marquée qu'on distingue 
entre cette pyramide et celles des bords du Nil, c'est son extréme antiquité. 
En effet, plusieurs-des crevasses entre les blocs du méme rang sont larges 
de plus d’un pied, et les angles des blocs supérieurs sont en général telle- 
. ment usés qu’ils ont perdu leur forme primitive; ce qui en rend l'ascension 
difficile. En examinant l'autre pyramide nue, nous trouvames qu elle diffé- 
rait de la premiére sur un point: elle était évidemment d'une origine bien 
moins ancienne ; car, quoique les matériaux et la construction en soient les 
mémes, ni les angles des pierres, ni les crevasses entre les blocs ne pré- 
sentent cette apparence de dégradation et de vétusté, comme l'autre deja 
décrite. Avant de tenter d’examiner I’intérieur de ces pyramides, nous ré- 


1 solimes de pénétrer jusqu'à la montagne qui se trouve au centre de la forèt; : 
_ oeerur plus nous en approchions, et plus elle nous apparaissait comme une 
. montagne. Aprés deux jours d'un travail incessant, nous nous trouvames 
1 enfin au pied d'un temple magnifique que les Indiens de toutes les peuplades 
0 . | = voisines appellent « Na-ha-go, » quoiqu’ils semblent donner ce nom à la 
Hee 7 vallée tout entière et aux ruines qu’elle contient. Le sens de cette expression 
bee een anglais ne saurait étre mieux rendu que par le mot « mystére » ou, si 
' i 1 at Ton yeut employer plusieurs mots et les appliquer à toute la vallée, on dira | 
tae | la vallée du mystére ! » Mais lorsqu’on demande a un Indien quelle signi- 
ed fication il attache a cette expression, il répond invariablement et avec une : 
3 11 grande véhémence : Na-ha-go! ou « rendroit sur lequel nous ne savons 
f id Tien. » Ce serait une vaine tentative de vouloir faire une description, par i 
Ecrit seulement, de ce prodigieux monument du travail humain, soit qu'on 
N He le considére comme une ceuvre entièrement faite de mains d'hommes, soit 
1 qu'on le considére comme une montagne naturelle, ornée d'une terrasse 
wil du faite à sa base. Dans les deux cas, la grandeur du plan et son entier ac- 
Had 7 complissement ne peuvent que remplir le spectateur d’admiration et d’éton- P 
Pie 4 nement; car non-seulement il couvre plus de terrain qu’aucune autre py- g 
es ramide dans le monde connu, mais sa hauteur est incomparablement plus | 
He grande. Sa forme conique, avec une terrasse en spirale qui l'entoure de la : 
1 base au sommet, couvert comme il est maintenant, et comme il le fut pro- 
ia bablement ‘toujours un peu, de verdure jusqu’au sommet, tout cela réuni ; 
. rend ce temple infiniment plus beau qu aucune pyramide de rocher nu qu'on 
. puisse voir. Toutefois, il ne faudrait pas supposer qu’a Fabri des injures du : 
: ‘temps ei de la corrosion des sidcles, il trone in dans toute sa majesté primi- J 
i tive; au contraire, ses beautés originelles, ainsi que ses constructeurs, ne i 
a sont plus; mais il conserve encore sa sévére grandeur et sa sauvage magni- is 
1 flcence. Et quoi que fasse la faux du temps pour ébranler ce colosse, il ne 1 
— ‘faudrait pas moins qu’un tremblement de terre pour le renverser. Nous a 


‘donnerons une description exacte de la construction et des dimensions de 
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ce monument titanesque, quand nous en aurons fait un examen plus minu- 
tieux. Aprés avoir visité les quatre autres principaux objets dans la vallée, 
dont deux sont au nord et deux au sud du temple, nous trouvames un 
champ d’exploration ouvert devant nous tellement considérable, que sa 
seule étendue est vraiment presque décourageante. En effet, outre les sept 
constructions immenses qui, vues des coteaux voisins ou du haut de la plaine, 
forment le trait principal de la vallée, on y rencontre partout et & chaque pas 
d’innombrables objets d'un intérét surprenant, tels que colonnes de pierre 
brisées, obélisques, édifices de toute forme imaginable, dont plusieurs sont 
couverts d’hiéroglyphes en partie presque entiérement effacés et en partie 
dans un état de préservation parfaite, tout enfin remplit cette vallée d'une 
telle complication de merveilles que, pour un esprit qui désire connaitre 


toute l'histoire de leur origine, de leur magnificence sans pareille et de leur 


, décadence finale, il y a là un si vaste champ ouvert a l'étude et a la con- 


templation, qu'on serait presque porté à souhaiter qu’elles ne fussent pas la 


moitié aussi nombreuses qu’elles le sont réellement. 
(La suite prochainement. A. Dupont. 


De la nécessité de nouvelles révélations. 


Dans une brochure publiée à Paris et adressée « aux Amis de la vérité re- 
ligieuse, » j'ai fait mention de la découverte d’anciennes annales trouvées 
sur le continent de l’Amérique, du ministére des saints anges et de “orga- 
nisation d'une nouvelle Eglise conformément au modeèle primitif. J’ai dit que 
de nos jours les hommes jouissent des dons du Saint-Esprit comme ancien- 
nement. J'ai parlé du pouvoir de Dieu manifesté parmi les enfants des hom- 
mes, et d'un message qui doit étre proclamé de nos jours a toute famille, 

nation, langue et peuple sur la terre. 
le sais qu'une telle annonce est de nature a er de l' tonnement 
parmi les hommes, qu'elle est contraire a leurs usages et à leurs opinions, et 
qu'elle tend, au premier abord, à faire naitre le doute et l'inerédulité. Le 
fanatisme a grandement prévalu durant les divers siècles du monde; de faux 
prophétes et de faux docteurs s sont multipliés; et les hommes ont été si 
fréquemment trompés par les imposteurs, qu’ils sont portés 4 considérer tout 
ce qui leur arrive sous la forme d’un message de Dieu, comme une jonglerie. 
Il est de notre devoir de nous tenir en garde, car les Ecritures disent que 
«des faux christs et des faux prophétes viendront et en séduiront beau- 
coup. » Mais, en rejetant tout ce qui est faux et inscripturaire, nous devons, 
d'un autre cété, suivre le conseil que Paul donnait aux Thessaloniciens en 
ces termes: « Eprouvez toutes choses; retenez ce qui est bon. » Et pendant 
que nous sommes fermement résolus à maintenir la vérité, nous devons tou- 
jours avoir soin de ne pas nuire, par un zéle outré, à cette vérité meme que 
nous voulons maintenir. 
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VL monde s est étrangement égaré sur les questions scientifiques et religieu- 
ses. L’histoire de Christophe Colomb en est up exemple éclatant. L'illustre 
navigateur ayant le pressentiment, touchant presque à une certitude, qu'il 
existait un autre continent, eut à lutter pendant plusieurs années centre des 


opinions admises depuis des siècles en Europe. Il eut à combattre les pré- 
jugés, la superstition, les amers sarcasmes et surtout l'ignorance. Ses idées 


furent qualifiées de romanesques, et ses projets considérés comme ceux 
d'un visionnaire. On lui objecta qu ils étaient epposés à I'Ecriture-Sainte, a 
la raison, & histoire et la géographie. Mais son esprit gigantesque brisa 
les ehaines dent on voulait le garrotter. Aprés avoir vaincu tous les obstacles, 
il eut enfin ta gloire de dévoiler aux hommes le mystére du monde occidental. 


u dsourrit de nouvelles régions où furent fondés des empires qui, d'après 


le cours ordinaire des événements humains, sont destinés à éclipser complé- 
tement tout ce qui existe ailleurs sur la terre. La religion, les Saintes-Ecri- 
tures, l'histoire et la philosophie eurent a se plier a sa théorie, et, bien qu’a 


regret, on fut contraint d’avouer qu'il avait raison. Et ses idées qui, avant 


leur réalisation, furent tant ridiculisées par les princes et tant bafouées par 
les philosophes, ouvrirent une voie de salut aux populations surabondantes 
de I Europe, procurérent le néoessaire à des millions d’hommes, développé- 
rent les ressources du plus riche et du plus fertile pays de la terre, et ouvri- 
rent un débouché commercial d'une telle étendue que jamais le . n’en 


eut de pareil. 


Le systéme 11 dit newtonien, mais découvert par Copernic, 
ne rencontra d’abord que mépris et dédain, parce qu'il était contraire aux 
idées recues du siècle. On le considéra comme étant ridicule, extravagant et 
anti- scripturaire. Et de méme qu on objectait à Colomb qu'il ne pouvait exister 
d'autre terre, par la raison qu'il avait été commandé aux apôtres de précher 
l’Evangile sur tout le globe et qu' ils n‘avaient pourtant jamais découvert le 
continent de PAmèrique, de meme on supposait faux le système de Copernic, 
qui déclarait que la terre tournait autour du soleil, tandis que les Ecritures 
disent que « le soleil s’arréta. » Newton, vivant dans un siècle ot régnait 
plus de liberté, se livra & de profondes recherches et démontra victorieuse- 
ment que le systéme de Copernic est vrai. Et de nos jours tous les savants et 
les philosophes admettent cette théorie, pour laquelle l'inventeur subit des 


persécutions, la prison et une condamnation. Il en a été de méme avec pres- 


que tous les principes de la philosophie et les découvertes de la science. 
Pour se faire accepter, ils ont eu à combattre la savante ignorance de ceux 
qui tenaient opiniatrement aux idées recues et aux usages établis de longue 
date, comme il leur a fallu lutter aussi contre ceux qui, au lieu d’employer 


~ Je raisonnement, recouraient au mépris et ne savaient — que le sar- 


casme, et jamais l' argument. | 
Si ce que nous venons de dire de la phhilosdihie et de la science est vrai, 


il est dons et le Nouveau Testament en matiéres 
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religiauses. Du Neds le préchait 
aux hommes que le monde était sur le point d’étre détruit par un cata- 
clysme. universel, ses prédications léur parurent comme des contes ridicu- 
les; et quoique Noé leur eit prophétisé durant cent trente ans, ils ne surent 
rien du déluge, jusqu’a ce qu'il vint les surprendre et les engloutir tous sous 
Jes eaux. Quand Moise apporta son témoignage au roi Pharaon, ce dernier 
endurcit son coeur contre le divin message, Et méme les enfants d' Israel qui 

avaient été délivrés de la servitude par le pouvoir de Dieu, se révoltérent 
dans le desert et contre Maise et contre Dieu, Lorsque notre Rédempteur vint 
sur la terre pour racheter les hommes, son témoignage fut rejeté, et on le 
crucifia comme un imposteur. Ses disciples furent banpis, emprisonnés op 
mis 4 mort, Et dans la ville de Rome meme, à laquelle on donne aujourd’hyi 


le titre fastueux de capitale de la qhrétienté, un nombre incalculable de 


chrétiens furent martyrisés. Les hommes ont été généralement si hostiles 
contre tout message yenant de Dieu, et ce fait est en quelque sorte tellement 
universel que saint Elienne, le martyr, disait aux dnifs: 4 Quel est le pro- 
phéte que vos péres n’aient pas mis q mort? Ils ont meme thé ceux qui avaient 
prédit l’avénement du Juste, que vous avez liyré, et dont vous avez été les 
meurtriers!y 

Ce qui précéde nous apprend la nécegsité de ne point juger upe euvee 
ou une matiére sans une sërieuse investigation, afin de ne pas nous exposer 
& combeattre contre Dieu. 
on trouve de nos jours un grand nombre de docteurs et professeurs de 
christianisme qui prétendent que nous ne devons plus avoir de révélations, 
que le canon des Ecritures-Saintes est rempli, et que la seule mention d'une 
révélation nouvelte suffit pour qu'elle soit rejetée & Pinstant. Je demande à 


ces personnes de bien réfléchir et d’examiner s'il ne serait pas possible 


qu elles fyssens dans Herreur. Le christianisme qu alles professept, eat -i la 


unie représentation du pur Evangile institué par notre Seigneur? Eat-oe que 


tes progres et son influence sont proportionnés aux moyens qu on y emploie? 
Ou on me montre cette beauté, cette harmonie, cette unité, cet amour fra- 
ternel et de pouvoir qui ornaient ! Eglise primitive. Où sont les développe- 
ments des dons spirituela, des graces et des manifestations de esprit de Dieu? 
(4 Cor. XII.) Où sont Vesprit de prophétie, les dons de guérisan, de visions 
et de névélations qui, autrefois, étaient I’héritage des Saints? Ou est Lespoir 
Wamener Vavénamens de la paix universelle, le renne millénaire de la justice 
et de la sainteté? Où est maintenant lespérance qu un peuple sera prépare 
dur la terra, quand « le Fils de l'homme viendra dans les nudes du ciel avec 
une grande puissanee et une grande gloire? » (Mare XIII, 26.) 
Pour la réalisation de toutes ces choses, pour dévoiler {out mystére, vainore 
le doute et dissiper les ténèbres épaisses qui eouvteait la terre, pour rassem- 
bler et cimenter J union du peuple du Seigneur, pour affermir le royaume de 
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absolument nécessaire d’avoir de nouvelles révélations et que, sans cela, 1 
Ecritures que nous avons déja ne sauraient étre accomplies. | 


En premier lieu, nous devons chercher à reconnattre do nous avons. 


obtenu Ia parole de Dieu ou la connaissance du Seigneur. Les Ecritures nous 
apprennent que « la prophétie ne nous a point été apportée autrefois par la 
volonté humaine, mais que les saints hommes de Dieu, étant poussés par le 
Saint-Esprit, ont parlé » (2 Pierre I, 21). Or, puisque toute vraie prophétie 
est venue directement de Dieu, c’est & lui que nous sommes redevables de 
toutes celles qui sont contenues dans la Bible. Ces saints hommes étaient 
remplis de l’esprit de prophétie et de révélation. Ils eurent des songes et des 
visions; ils furent visités par des anges; pour eux les cieux s’ouvrirent, et 
méme quelquefois ils furent enseignés par le Seigneur qui leur parla lui- 
meme en personne. Adam, Hénoch, Abraham et Moise virent le Seigneur et 


conversèrent avec lui. Esaie (VI, 1) « vit aussi le Seigneur séant sur un trone 
haut et élevé, et sa suite remplissait le temple. » Saint Etienne vit « les cieux 


ouverts et le Fils de l’homme étant à la droite de Dieu » (Actes VII. 56). 
Abraham, Jacob, Moise, Gédéon, Zacharie, Marie, Pierre, Jean, Paul et beau- 
coup d' autres recurent I’administration d’anges. Paul « fut ravi jusqu'au troi_ 

sidme ciel ov il entendit des paroles ineffables qu'il nest pas permis à l'homme 
de rapporter. » Isaie, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, sgt: Paul, Pierre et Jean 


eurent des visions et recurent la parole du Seig 


(La suite prochainement.) | Joux Tartor. 


Aux Elders ot aux Saints, répandus en Franee, en Suisse, 


em Italie et dans les ue de ln Manche. 
Frères bien-aimés, | 


_ Absent pour des affaires d importance qui W . 
n'ai pu donner a I’ Etoile, depuis deux mois, toute l attention que j aurais voulu 


y porter. La rédaction en a donc été confiée particulièrement a l'Elder Bolton. 
Toutefois, des ce moment et pendant tout le temps de mon séjour sur ce 
continent, et peut-etre alors meme que je l'aurai quitté, je m’efforcerai d’ar- 


ranger mes affaires de telle sorte que je puisse constamment communiquer 
quelque chose 4 T toile. Aprés tout, j’avais écrit quelques articles qui au- 
raient dé faire partie de nos deux derniers numéros, mais l’Elder Bolton a 
pensé, sans doute avec raison, qu'il fallait mieux eommuniquer à nos lec- 


teurs les nouvelles intéressantes venues de la Vallée du Grand-Lac-Salé. 
Mais mon veeu le plus ardent est de mettre, de temps à autre, sous les yeux 
de nos lecteurs, les doctrines et les principes de I’Eglise, en vue de donner 
aux Saints une instruction et une compréhension complete de leur véritable 


“position comme membres et officiers de I'Eglise de Jésus-Christ des Saints- 
des- derniers- jours; car nous vivons à une époque toute particulière, dans un 
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les Saints, mais pour tout le genre humain. Ne semble-t-il pas que le monde, 
devenu vieux et infirme, chancelle sous le poids de l’iniquité de ses habitants ; 
et qu’au milieu du chaos des opinions politiques et religieuses, les gouverneurs 
et les peuples soient dans les ténébres, ne sachant quelle direction donner 
à leurs barques fragiles. Les nations sont agitées par de secrétes convulsions 
ou des ruptures ouvertes; et si elles ne sont pas en guerre déclarée l’une 
contre l'autre, elles ne laissent pas de tendre & gagner du pouvoir l'une sur 
‘autre: présage sinistre de désunion, de sang et de mort. Des églises sont 
- déchirées et divisées; et Pamertume, la méfiance, la calomnie et le désaccord 
prévalent. Ces choses sont si connues de tout le monde, qu’un plus Jong 
commentaire des maux qui les accompagnent ou qui en seront les suites, 
est fort inutile. Les paroles de Notre Seigneur sont littéralement accomplies, 
out il dit: « Les cœurs des hommes défailliront de crainte, dans l'attente des 
choses qui sont à venir sur la terre (Luc XXI, 26). 5 Voila ce que le temps 
présent nous signale. Toutes les classes de la société sont dans la terrible 
attente de quelque chose à venir. Les empereurs, les rois, les présidents, les 
nobles et le peuple vivent dans la frayeur de la tempéte qui vient; et cepen- 
dant, comme par fatalité, ne semblent-ils pas s empresser de se jeter à corps 
perdu à sa rencontre. Ne sont-ce pas la, en vérité, les derniers jours dont 
parlent les prophétes. Et pendant que le rugissement des irruptions volca- 
niques des églises et des Etats éclate de toutes parts; nous, au milieu de ces 
éléments qui se heurtent, nous sommes envoyés pour répandre partout |’E- 
vangile de Jésus-Christ ; nous sommes envoyés pour déployer |’étendard de 
la vérité, pour verser l’huile sur les plaies, pour élever un phare d’espérance 
devant le voyageur sans espoir et sans ressource, et pour annoncer à un 
monde écrasé, dépravé, ruiné, qu'il y a encore de l'espoir pour l'humanité 
souffrante, qu'il y a « un baume de guérison dans Galaad, » qu'il y a de la 
délivrance pour les vertueux, pour les purs et les justes de toutes les nations. 
Il ne faut pas qu’on croie que nous venons avec notre propre message et 
nos propres idées, non, nous venons avec la parole de Dieu, avec les prin- 
cipes de la vérité éternelle, ces principes que vous avez recus et que vous 


enseignez, qui sont les principes du vrai Evangile de notre Seigneur et Sau- | 


veur Jésus-Christ. Ces principes n’ont pas leur source dans l'homme ni par 
homme, mais ils furent donnés par l’administration des saints anges, par 
les cieux ouverts, par les révélations de Jésus-Christ et les manifestations du 
pouvoir de Dieu. Autant que vous, nous avions ignoré ces principes, tant 


qu'ils ne nous avaient point été révélés. Mais une fois révélés, nous avons 


participé & leurs bénédictions, et nous vous les m ee et puissiez- 

vous, c'est la notre plus ardent désir, les communiquer à d'autres, dans 

toute leur pureté et leur simplicité originaires. Vous et nous, agissons com me 

des sauveurs des hommes. Et en le faisant, ne cherchez point votre propre 

honneur, ne le faites ni pour votre richesse ni pour votre influence ou votre 

shire, mais bien établigsementt 
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En bénissant les autres, vous seres 
bénis, ¢ car si vous (tes fideles en peu de chose, Dieu vous fere gouverneur 
zur beaucoup de choses (Match. XXV. 24). » Mais, si vous m’étes pas fideles 
sur Vinjyste Mamman, qui vous confiera la vraie richesse ? | 
Nous disons donc aux Elders: Enseignez ces choses que vous avez ap- 


prises de nous. Ne cherchez pas à faire connaitre les mystéres, du royaume 


de Dieu, mais annoncez la foi dans le Seigneur, le baptéme par immersion 
pour la emission des péchés, et ¶ imnosition des mains pour le dom du Saint- 
“sprit; ear, tant que l esprit de homme est voilé par le dieu de ce monde, 
il lui est extrémement difficile de comprendre les choses du royaume de 
Dieu, Jésus le gavait, et il a dit; «A moins qu un homme ne naisse de nou- 
veau, il ne peut pas VOIR le rayahme de dien (Jean II, 3), » encore bien 
moins y entrer. Puis, il ajoute: « A moins qu un homme ne soit ng de l'eau 
et de I Esprit, il ne peut d' aucune manière ENITREBR dans le royaume de 


Dieu, a Une de nos révélations dit; « Ne préchez rien à cette generation, que 
lt repentir, v car si les hommes ne peuvent comprendre les premiers prin- 


cipes de I Evangile, ni leur obéir, comment pourraient-ils comprendre les 
mystères du royaume de Dieu? Ne vous laissez donc point détourner des 


principes purs que vous avez appris, sous le prétexte des différents usages 


des nations. Je sais que les Ecritures disent ; Aux cœurs purs, toutes choses 
sont pures, » mais je sais en méme temps qu aucune injustice nest purete. 
Paul dit: « Toute injustice est péché, v quelle que soit la nation qui Ja com- 


_ Mette. Paul dit encore: « Ne vous abusez point; ni les} impurs, ni les idolä- 
tres, ni les adultéres, ni les effemings, ni les abominables, ni Jes larrons, ni 


les avares, ni les ivrognes, ni les médisants, ni les ravisseurs, n’hériteront 
point du royaume de Dieu (1 Cor. VI, 10). 5 | 

Nous nous sommes voués au service de Dieu; par le baptéme, „nous avons 
fait alliance avec Dieu de quitter toute injustice, et de garder ses comman- 


_ dements, Soyons donc fidéles à nos alliances afin de conserver en toute 


pureté nas corps et nos esprits, afin d’étre délivrés de toute corruption de la 
chair et de l’esprit, et de savoir, en uous présentant devant le Seigneur en 
toute confiance, que nous avons son Saint-Esprit et son approbation, qu'il 
est notre Pére, notre Ami, notre Bienfaiteur, que notre conduite, notre es- 
prit et nos ceeurs lui sont acceptables, qu il est notre Pere et que nous sommes 
ses enfants; afin que nous puissions ainsi remplir avec honneyr notre haut 
et saint appel, et nous serons alors les dignes représentants dy Seigneur sur 


la terre. C est par la pureté seule que le royaume de Dieu peut ¢ire établi, 


et non par le grand nombre. N’y a-t-il pas assez de systhmesdans le monde, 

ayant de nombreux adhéreuts: mais le nombre, dans une cause fausse, ne 

fait qu’augmenter le mal, bien loin de le diminuer. Nous sommes venus 

pour enseigner les principes vrais, pour signaler au monde son éloignement de 

Dien, et la misdre qui en est la consequence ; nous sommes venus pour monirer 

la voie qui doit réteblir T hamme et le mande dans leur position primitive, 
i * 
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qui doit les délivrer de leur folie, de leur dégradation, et les ramener & la 
position que Dieu, dés le commencement, avait ordonnée pour l homme et 
le monde. Si nous n’enseignons pas et ne pratiquons pas le systéme révélé 
par Dieu; si nous ne suivons point les voies de la pureté, de la vertu et de 
la sainteté; et si, en obéissant à cet Evangile, les hommes ne sont pas déli- 
vrés des calamités de ce monde, alors notre prédication est vaine, et ils 
peuvent aussi bien demeurer oi ils sont. 

Par les principes que le Seigneur nous a révélés, homme peut développer 
son esprit, accroitre ses facultés, connaitre sa vraie position devant Dieu, 
devant les hommes et devant le monde. Par eux, il apprend Fobjet de sa 
création et de sa destinée future. Il sait comment, en se délivrant de l' 
de dégradation morale ow il est tombé, il peut s’élever sur I’échelle d’intel- 
ligence, de pureté et de vertu, par lesquels, en entrant en relation avec 
Dieu et les anges, il connaitra et pratiquera la pureté, intelligence et la 
vertu célestes. La concentration de tels hommes, avec de tels prineipes, for- 
merait la nation pure, vertueuse, noble et divine, une nation qui, bénie du 
Seigneur, garderait ses commandements, observerait ses lois, ferait sa vo- 
lonté, et serait préparée pour l'avénement du Seigneur. Et cela, pour l'ae- 
complissement de la priére de notre Seigneur: « Que ton royaume arrive, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » | 
(La suite prochainement.) Jou 


— — 


LA VOIX DE JOSEPH, 


| (Suite.) 
Troisiemement.— Unerévélation et la restauration sur la terre de al Evan- 
gile éternel, » par lange déja mentionné sous le nom de Moroni, au com- 
mencement de ce travail, publié dans le n° 2 de I’ Etoile du Déséret, n’eussent 
été d'aucip bénéfice pour les nations, & moins que quelqu'un eit regu 
Tautorité de le précher et d'en administrer les ordonnances. Moroni pouvait 
fort bien révéler un livre contenant un glorieux et magnifique systéme de 
- salut, mais personne n'en aurait embrassé les doctrines méme élémentaires, 
sans qu'un homme eit recu l’ordination et l’autorité légale de précher, bap- 
tiser, imposer les mains pour le don du Saint-Esprit, etc. Est-ce que Moroni 
ordonna Joseph Smith apotre et lui donna l’opdre d administrer les ordon- 
nances de l' Evangile? Nullement. Mais pourquoi ne lui conféra-t-il pas 
Vautorité par l' ordination comme il lui avait révélé Evangile éternel? 
Paree que, selon toute probabilité, il n’avait pas le droit de le faire. Les anges 
n’ont pas tous la meme autorité ni le meme ministere. Moron) avait été pro- 
phéte, mais rien ne nous indique qu'il eft rempli le ministére d’apdtre; il n avait 
donc pas le droit de conférer un ministère qu il n’avait pas exercé lui-méme. — 
U ne fit indubitablement que op qu'il était autopisé & faire, & savoir realer 
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le . ou les annales de ses péres contenant lV Evangile éternel, | 


Mais de quelle maniére Joseph fut-il revétu de l’apostolat, puisque Moroni 
n’avait pas l’autorité de le lui conférer? Joseph Smith a rendu ce témoignage 
que Pierre, Jacques et Jean lui apparurent sous la forme d’anges, l’ordon- 
nérent apotre en lui imposant les mains, lui commandérent de précher, 
baptiser, imposer les mains pour le don du Saint-Esprit, et administrer 
toutes les autres ordonnances de I|’Evangile, ainsi qu’ils l’avaient fait eux- 
mémes sur la terre, lors de la fondation du christianisme. Est-ce que les 
apotres de Swedenborg, pour ne citer que ceux-la, est-ce que tous ces im- 
posteurs qui parurent successivement durant les ténébres du moyen Age, 


ont jamais affirmé que l’apostolat leur avait été conféré par ceux qui, les 


derniers, ont. exercé ce ministére, par aucun ange ayant été lui-méme 
apdtre? Non; ce ne sont donc pas là des apotres, mais des jongleurs. Si 
Joseph avait eu la prétention d'avoir recu l’apostolat par révélation du 
Saint-Esprit, sans avoir été ordonné par les mains d'un apétre, nous aurions 
su par cela seul qu'il n’était qu'un imposteur. Comment a-t-il pu découvrir 
cela? Pourquoi, à l'exemple de certains prétendus apotres de nos jours, 
ne s est-il pas arrogé-lui-méme Tapostolat? D' où lui sont venues soudain sa 
rare sagacité et sa profonde science? Qui a pu lui suggérer l'idée qu'il ne 
pouvait étre apétre saus avoir été ordonné par un apdtre. Si Joseph a été 


un faux apotre, il faut avouer qu'il a su déployer un degré de perspicacité 


auquel n’atteignirent jamais tous les faux apdtres qui l’ont précédé, en dépit de 


leurs talents et de leur science. N'est-ce pas là une autre évidence pré- 


somptive en faveur de sa mission divine? Une exactitude si minutieuse sur 
des matiéres d'une si grande importance, sur des points de doctrine où des 
millions d’hommes se sont égarés, annonce une sagesse plus qu’humaine: 
il y a la évidemment intervention divine. La pureté de la doctrine de Joseph 
Smith, la parfaite coincidence de son témoignage avec celui de Jean sur la 
maniére dont l’Evangile éternel devait étre restauré sur la terre, et la gravité 


de son autre témoignage sur le mode correct du rétablissement de l'apos- 
tolat, sont autant de fortes évidences présomptives qui harmonisent par- 
faitement et se fortifient mutuellement. Ainsi, les preuves s’accumulent de 
plus en plus et acquiérent une force nouvelle & mesure 15 nous avancons 
dans notre démonstration. 

Quatritmement. — Non-seulement Joseph nous assure qu'il 2 a recu, des 


mains mémes de messagers célestes, la dispensation de I' Evangile et lau- 
torité de l apostolat, mais il affirme qu'il a recu, par révélation et comman- 
dement de Dieu, le pouvoir de rassembler les Saints de toutes les nations. 
Or, la doctrine du rassemblement des Saints aux derniers jours doit étre ou 


fausse ou vraie; si elle est fausse, Joseph Smith n'est qu'un imposteur. Il n'y 


a pas d' uutre alternative. Qu importe qu'il ait été correct sur tous les autres 
points de son systéme? S'il a erré sur ce seul point, si la doctrine du ras- 
semblement des Saints est fausse, il doit étre considéré comme un impos- 
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teur. Pourquoi? par P unique raison qu · affirme avoir recu cette doctrine 
par révélation directe et par commandement de Dieu. D’un autre cété, si la 
doctrine du rassemblement des Saints est une doctrine vraie et scripturaire, 
nous aurons 14 une nouvelle preuve de la mission divine du fondateur de 
notre Eglise. 

Maintenant une doctrine peut étre vraie et ann. 6 
exemple : la doctrine ou la loi newtonienne de la gravitation universelle 
des corps est une doctrine vraie, mais elle n'est pas seripturaire ; c'est-a-dire 

qu elle ne saurait étre prouvée ou réfutée par les Ecritures. Ainsi, la prophétie 
ou la doctrine de Noé qui consistait à se mettre à l’abri des eaux du déluge 
dans une arche, celle de Lot à quitter Sodome pour se garantir d'un déluge 
de feu, celle du Christ 4 sortir de Jérusalem et à se réfugier dans les mon- 
tagnes pour éviter la mort, toutes ces prédictions étaient parfaitement vraies, 
bien qu'elles ne pussent étre prouvées ou réfutées par aucune Ecriture an- 
térieure donnée & aucun des anciens prophétes. De méme la doctrine de 
Joseph Smith sur le rassemblement des Saints aux derniers jours pourrait 
étre vraie, quand méme nous n’aurions aucune Ecriture antérieure qui ait 
präédit un tel événement. Or, dans ce cas, une telle doctrine ne serait pas 
une preuve que Joseph Smith, pour I’avoir enseignée, était envoyé de Dieu. 
Mais si nous pouvons démontrer que sa doctrine est parfaitement scriptu- 
raire, c’est-a-dire si le rassemblement des Saints a été prédit dans les an- 
ciennes Ecritures comme un événement devant avoir lieu à une certaine 
époque, d'une certaine manière, et par certains moyens, et que Joseph 
Smith vienne, d cette épogue, annoncer qu'il a recu un message divin pour 
rassembler les Saints, de la mme manière et par les mémes moyens qui ont 
été prédits dans les Ecritures, une telle coincidence parfaite entre le mes- 
sage annoncé par Joseph et les prophéties scripturaires qui prédisent et ce 
message et cette ceuvre, serait assurément une preuve d'un très grand poids 
en faveur de sa mission divine. 
iR La doctrine du rassemblement des Saints aux derniers j jours, y compris 
la maison d’Israél, a été si clairement et si manifestement prédite par les 
anciens prophétes, que ce serait tout à fait superflu de citer ici les nom- 
breux passages que nous pourrions invoquer. L’ceuvre par laquelle tous les 
enfants de Dieu doivent etre réunis en un seul peuple, est appelée par Paul 
la dispensation de la plénitude. des temps, » qu il représente comme un 
événement devant avoir lieu dans l'avenir. Environ cent ans aprés la nais- 
zance de notre Sauveur, Jean, l’apétre bien-aimé, vit se dérouler devant lui, 
dans toute leur majestueuse grandeur, les événements surprenants et les 
scénes merveilleuses dont seraient acteurs et témoins les générations fu- 
‘tures. II vit les Eglises de l’Asie, alors sous sa direction personnelle, déja 
‘tiédes, indifférentes, corrompues, et comme sur le point d’étre frappées de 
destruction. H vit universelle apostasie qui devait. bientét naitre et fouler 
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nom de Mere des Prostituées . la grande Babylone ‘qui 1 
peuples du vin de son impudicité. Il vit qu après que les nations auraient 
croupi durant des siècles dans les ténébres les plus épaisses, privées de 
l’Eglise de Dieu, sans apotres, sans prophetes, sans visitation d’anges, sans 
aucun message céleste, il y aurait encore une immense proclamation de 
miséricorde à tous les peuples — une nouvelle dispensation de bonnes nou- 
velies du haut des cieux, qui serait aceomplie par le ministére d'un ange, 
appel général. et solennel à tous les habitants de la terre suivi de ce eri for- 
midable: « L’heure du gugement de Dieu est venue! » H vit la proclamation 
universelle de ce message d’avertissement immédiatment suivie d'un autre 
ange qui criait: « Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, cette grande 
ville, qui a fait boire à toutes les nations le vin de la fureur de sa prostitu- 
tion! v Durant l'intervalle qui eut lieu entre les apparitions de ces deux 
anges, il entendit « une autre voi du ciel qui disait SORTEZ DE CETTE 
VILLE, O MON PEUPLE, afin que vous n’ayez point de part à ses péchés, 
et que vous ne soyez point enveloppés dans ses plaies. » Ne perdons jamais 
de vue que cette voix, ordonnant au peuple de sortir de Babylone, était une 
voir venant du ciel. Ce n était pas un de ces plans tracés avec habileté par 
des réformateurs sans inspiration divine, ce n’était pas une théorie purement 
humaine; mais c’élait une voix du ciel — un message envoyé de Dieu — 


une nouvelle révélation qui commandait aux Saints de sortir de Babylone 


avant sa chute. Après toutes les particularités si renvarquables que nous 


avons déja, comment Joseph Smith, ce prétendu jongleur, a-t-il encore dé- 


couvert qu une émigration générale des Saints devait avoir lieu de Babylone, 
et que cette ceuvre devait immédiatement suivre l' introduction de |’Evangile 
par un ange? Pourquoi n’a-t-il pas dit: Ma doctrine est vraie, vous ferez 
votre salut en l’embrassant ; mais que chacun de vous demeure en paix dans 
sa patrie? — Quellé que fat la perfection de sa doctrine sur tous les autres 
points, s'il avait tenu,ce langage à ses disciples, s'il leur avait permis de 
vivre et de mourir parm tes nations corrompues de la terre, au lieu de les 
rassembler de toutes parts sur un point désigné; nous autions été en droit 
de suspecter sa mission; nous disons plus, cela seul aurait / prouvé qu'il 
n'était qu'un imposteur. Les innombrables novateurs depuis dix-sept siecles 
sur la terre, nos grands docteurs modernes ont tous omis ce point capital 
dans leurs prétendues réformes religieuses, aveun deux n'a insisté sur la 
névessité de réunir en un ſaisceau tous les croyants : preuve certaine qu’ils 
étaient dépourvus de toute autorité, qu’ils n’avaient recu aucune mission de 
precher l' Evangile, et que jamais une voix du ciel ne leur avait donné l'ordre 
de faire sortir les Saints de Babylone. Hi n’y a rien 1a-d’étonnant. Avant la 
restauration de l'£vangile par un ange, Dieu n’avait pas de peuple dans 
Babylone; il ne pouvait done pas le faire sertir de cette ville maudite. Une 
prétrise sans autorité, sans inspiration divine, préchant un évangile déna- 


‘turé, n aurait jamais pu créer un peuple dans Babyione; car elle · meme et la 
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multitude innombrable de ées hf composent la grande Babylone, et ses fi- 
deles ou enfants, procréés à son image et ressemblance, portent tous sur leur 
front la marque babylonienne. C'est uniquement lorsque! Evangile, Faposto- 
lat et ’'autorité sont rétablis de la meme manière qui a été prédite, qu un peu- 
ple de Dieu peut etre formé des peuples de la terre. C est alors, et alors seu- 
jement, qu une voix se fait eniendre du haut du ciel pour faire sortir ce peuple 
du milieu des diverses nations Joseph Sith n'a eu garde d'ouDlier cette cir- 
constance. Et il est merveilleusement Strange que ee prophète imposteur ait 
su ainsi combiner dans son systénte toutes les particularſtes taractéristiques 
de la grande dispensation des derniers jotits ! Que lui importe que les divers 
points de sa doctrine soient en opposition directe avec les préjugés popu- 
laires du jour? Que lui importe de heurter de front les grandes théories re- 
ligieuses contemporaines les plus en vogue ? On dirait, en effet, qu'il s'est 
complu à formuler son systénie sans faire la moindre atention s’il serait 
populaire ou impopulaire, s'il plairait aux savants on aux ignorants, et s'il 
contrarierait ou non ses adhérents dans leur position sociale. Il ne s’arréta 
pas pour considérer si I’émigration et le rassemblement des Saints seraient 
des mesuresagréables aux propriétaires de riches domaines, de belles maisons, 
et aux autres hommes entourés de tous les agréments de la vie. Ne prenant 
nul souci de toutes ces choses, il se mit à parler comme an homme investi 
d'une grande autorité, en disant : « Ainsi a dit le Seigneur, » formule qu'il 
employa constamment pour tous les points de doctrine qu'il eut à promul- 
guer. Or, voir un tout jeune homme, illettré, sans experience, annoncer 
ainsi la Parole de Dieu sur des matières d'une si haute importance, révéler 
des doctrines en opposition directe, non-seulement à ses propres traditions, 
mais aux dogmes et aux enseignements des nombreuses sectes, les plus 
populaires et les plus influentes de l’époque, doctrines ayant une coinci- 
dence parfaite non-seulement avec l' ancien Evangile, mais avec tous les mi- 
nutieux détails prédits par Jean relativement a la dispensation des derniers 
jours, voir tout cela, n’est-ce pas un spectacte capable de faire une impression 
profonde sur l’esprit de tous les hommes? N’est-ce pas là une preuve irré- 
sistible que Joseph, le modeste fondateur de notre Eglise, était réellement 
envoyé de Dieu? 

(La suite prochatnement.) A. Dupont. 
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| 
4. Célébrons par nos chants le céleste héri tage, 
Que le Dieu d’{israél promet à ses élus. | 
‘ Loin de nous, vil Satan! nous ne te craignons plus; 
Ecoutez de Mormon les paroles de vie. 
Lare- en- ciel du salut qui brille a l'occident 
Annonce au genre humain le retour du Messie. 


ie | 2. L’Evangile éternel, prédit par les prophetes, 
En faveur des Gentils est rayélé du Ciel. 
Fils déchus d’Ephraim, vous, tribus d’Israél, 
Séchez enfin vos pleurs et relevez vos totes. 
Quel éclat radieux, etc. 


3. Béni soit le mortel que Dieu, dans sa clémence, 

jeune encor, pour annoncer sa loi. 

5 Honneur à toi, Joseph! martyr de notre foi, 

Tu scellas de ton sang la nouvelle alliance. 
Quel éclat radieux, etc. 


4. Arbre faible en naissant et battu par l’orage, 
Notre Eglise a conquis, sur vingt peuples divers, 
D'innombrables enfants; bientot tout l'univers 

Sera régénéré par le divin message. 
Quel éclat radieux, etc. 


5. Tremblez, tremblez, Gentils, voici rere b 
Voici les derniers temps, jours de pleurs et d’effroi. 
Abjurez vos erreurs, embrassez notre foi, 

Quel éclat radieux, etc. 


6. Vous, Saints-des-derniers-jours, sortez de Babylone. 
Lee signe avant-coureur surgit 4 Ihorizon, 
L’étendard du Trés-Haut vous appelle 4 Sion, 
Jeésus-Christ triomphant va régner en personne! 
Quel éclat radieux, etc. ; 
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En ajournant nos descriptions jusqu’au moment où nous pourrons les ac- 
compagner de dessins, nous dirons quelques mots sur la période historique 
probable où a vécu ce peuple. On ne saurait mettre en doute l' existence des 
pyramides d’Egypte; personne ne contestera que Champollion, par ses tra- 
vaux infatigables, est parvenu à en déchiffrer trés correctement les hiéro- 
glyphes, et que ce qui était autrefois un mystére nen est plus un de nos 
jours, Voila donc le lien ou la chaine qui unit I’époque de la disparition fi- 
nale de ce peuple, époque où ces caractéres étaient en usage chez lui, | 
celle ot d'autres caractéres portent une date bien antérieure aux premiers. 
Nous avons déja déchiffré un assez grand nombre d’hiéroglyphes de la pyra- 
mide la moins ancienne pour savoir qu elle a été construite environ treine 
cents ang avant l’ére chrétienne. On lit sur ce monument I histoire du siécle 
précédent et celle des quatre siécles qui ont suivi sa construction. Durant — 
cette période de 500 ans, et particulièrement vers la fin de cette période, 
on y.ajouta des caractéres totalement étrangers aux Egyptiens, et qu’il est 
pourtant facile de comprendre et de traduire en les reliant aux figures précé- 
dentes. Da cette maniére, et a l'aide d'un grand nombre d' autres inscrip- 
tions sur des tables de pierres que nous avons découvertes dans un lieu qui 
semble avoir été un dépdt de leurs archives, nous avons 1a une suite d’évé- 
nements identiques qui, en fait, forment leur histoire nationale jusqu au 
deuxiéme siécle de lere chrétienne, histoire dont la fin est remplie du récit 
des calamités,Jes plus surprenantes et les plus terribles qui aient jamais 
frappé une nation intelligente, heureuse et inoffensive. Mais comment tran- 
cher l’extréme difficulté qui se présente, lorsque, de notre point de départ 
en remontant en arriére, comme nous l'’avons fait incontestablement en 
‘ayant, nous trouvons la T histoire d'un peuple qui, à Texemple des Chinois, 
date son ére d'un siécle bien avant le déluge? Nierons-nous le sens littéral 
ou la traduction des hiéroglyphes qui a reou partout la sanction des savants? 
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mides du Nil. Faudra-t-il admettre . 
le reste, partie qui n est qu'un point imperceptible dans toute leur histoire, 
et que nous devons admettre uniquement parce que nous pouvons |’ap- 
puyer sur un témoignagne emprunté n des constructions zemblables et aux 
hiéroglyphes qui sont en Egypte?. Nous ne prétendons pas affirmer que 
TAmèrique a été habitée et peuplée bien avant le continent oriental; c'est 
une question que nous laisserons résoudre par tous esux qui seront dispo- 
1 ses & étudier nos preuves à l’appui de sa plus haute antiquité. Mais si les 
ae a archives de ce peuple nous reportent en arriére jusqu’a l’époque de la créa- 
ce tion, telle qu'elle est racontée par Molse, et cela sans y rencontrer le déluge 
| : universel, bien qu'elles fassent clairement, mais succinctement mention 
d'un déluge partiel, que ferons-nous? Faudra-t-il ne considérer leur his- 
toire que comme un tissu ines es ou bien ne devrons-nous pas |’ad- 
mettre enentier? 

- Quoi qu'il en soit, connaissant votre partialité et votre penchant 4 défen- 
dre, envers et contre tous et dans toutes les circonstances , Moise et ses 
récits sur les temps primitifs, ce serait inutile de tenter votre conversion 
1 a: evant d’avoir terminé mon livre. C’est pourquoi, dans ma prochaine lettre 
a donner ja description des objets les plus remarquables qui s’offrent partout 
1 à nos regards, à mesure que nous en nos recherches dans lu 
valiée du mystere. A. Dorort 
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Tou! ob quin wae Wadeuse d jeter quelque jumiére sur l'histoire des 
aborigénes du continent de l'Amérique est toujours plein d’attrait pour les 
nombreax lecteurs du Star. En effet, tandis que ces découvertes successives 
contribuent & nous initier graduellement dans histoire de ces grandes na- 
tions, qui, zusqu à ces derniers temps, avaient été laissées durant des siécles 
ps dans loubli, elles apportent également de nouvelles preuves, de plus en plus 
5 fortes, en faveur da Livre de Mormon. Comme cet important ouvrage a été 
écrit et publié avant ces déeouvertes, et qu'il donne histoire de ces mémes 
peuples et de ces pays, dont les nombreuses raines, les monuments, les 
cités et des pyramides sont de nos jours T’objct des recherches des explore- 
tours, les nouvelles découvertes qui se succédent si rapidement , tout en 
réjouissant le eur des membres de notre Eglise , ont pour effet de fermer 
ia bouche & nos détracteurs, et d' apporter à tous ceux qui recherchent sin- 
edrement la vérité des prouves —er faveur de la divine authenti- 
‘CGoname tous les autres 
de reneontrer dass un ‘désert des ruines si prodigieuses, des 
pyramides si colossales et magnifiques, preuves irrécusables de |'existence sur 
ee continent de grandes et puissantes nations. Ces découvertes intéressent né- 
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des linguistes ot des voyageurs. quelqve dtrange ave eala prisee 
paraltre à nos contemporains, un liyre a été publié il y a déja plug de vingt 
ans, qui non-seulement fournit des renseignements sur ces peuples et gur 
leurs villes, mais qui dévoile leur origine et donne I histoire de 
leurs établissements , de leurs guerres, de leur culte, de leurs progres et de 
leur décadence. Je renvoie au Liyre de Mormon. 

Ce voyageur nous annonce la découverte qd’anciennes pyramides « quprés 
desquelles les pyramides d’Egypte ne sont que des jouets d' enfant. » Son 
opinion est que, « ce peuple existait bien avant le temps que la réyélation 

divine qu le livre de la Genèse détermine comme l’époque de la création 
dn monde. » Mais il se trompe en cela; et lorsqu' il aura déchiffré, . il par- 
vient & le faire, les hiéroglyphes dont il parle, nous aurons la une histoire 
du plus haut intérét, bien que cette histoire ne vienne pes 4 Tappui de san 
opinion actuelle. 

Je ne donte pas que quelques-unes des ryines qu'il nous déerit ne soient 
celles d'un peuple nommé, « les Jarédites, » dans le Livre de Mormon, 
peuple qui quitta la tour de Babel lors de la confusion des langues, quand 
le Seigneur, suivant les expressions de la Bible, dispersa les hommes sur 
toute la surface de la terre. Jared, homme craignant Dieu, fut dirigé par le 
Seigneur sur le continent da F Amérique, en compagnie de plusieurs autres. 
La, ils s’accrurent et multiplièrent extrémement; ils se répandirent dans le 
pays, s adonnèrent aux arts et aux sciences, batirent de nombreuses yilles 
et formérent de puissantes nations. Mais, comme les nations du continent 
de l’Asie, les Jarédites finirent par se corrompre et s’attirérent de terribles 
chitiments de la part du Seigneur. Aprés de longues et cruelles guerres ou 
périrent des millions d hommes et oi leurs villes furent brilées et détruites, 
il nen resta plus qu'un seul qui vécut assez pour rencontrer et reconnattre 
un autre peuple que Dieu enyoya de Jérusalem sur le confinent de |’Amé- 
nque, sous le régne de Sédécias, roi de Juda. | 

Quoique le Livre de Mormon ne nous fasse point connattre que les Jaré- 
dites aient été connus par d'autres peuples, il ne serait pas improbable que 
quelques- uns d’eux eussent pénétré jusqu en Egypte et eyssent répandu 
dans ce pays une relation semblable à celle dont nous entretient notre 
explorateur ; il ne serait pas non plus improbable que des Egyptiens eussent 
trouvé moyen de se rendre en Amérique. Quoi qu il en soit, il est certaine- 
ment remarquable que des pyramides semblables & celles d’Egypte se trou- 
vent en Amérique; mais si nous considérons que les Egyptiens, ainsi que 
les Jarédites, étaient les descendants de ceux qui batirent la tour de 3 
et que c est a l’école de ces hommes qu ils puisérent leurs notions d archi- 
tecture et leur gofit pour la magnificence des édifices, nous ne voyons rien | 
en cela de bien surprenant. 

Pour ce qui concerne le langage, il est aussi naturel que Ia langue natio- 
que 
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les Autres langues en Asie. tite thing 
le Livre de Mormon. Aprés leur départ de la tour de Babel, les Jarédites im- 
portérent naturellement avec eux leur propre langue en Amérique. Cette lan. 
gue, dans la succession des ‘siécles, dut inévitablement subir de graves alté- 


rations. Or, en admettant que les Néphites, aprés leur arrivée de Jerusalem 


sur ce nouveau continent, aient fait des additions aux hiéroglyphes qu’ils y 
trouvérent en usage, chose nullement improbable, ce qui semble avoir tant 


intrigus notre voyageur se trouve éclairci , et tout le mystére est dévoilé, 


Pour moi, j’accueille avec plaisir tout ce qui tend à jeter de la lumière sur 
ce sujet. Le Livre de Mormon donne peu de détails sur Vhistoire des Jaré- 
dites. Le prophéte et ’historien nous en font une relation trés imparfaite. 
Espérons que quelque chose de plus complet, soit sous forme d’hiérogly- 
phes, soit par la découverte de leurs annales, nous sera un jour donné. 
Quoi qu'il en soit, si nous n apprenons rien de plus sur ce peuple, nous 
avons la satisfaction de connaftre en partie son histoire et celle de savoir 


que toutes les nouvelles découvertes er Phistoire que nous en avons 
déja dans le Livre de Mormon. ‘Tarton. 


De la nécessité de revelations, 


(Suite.) 
Osée, Habacuc, Joél, Malachie, Pierre, Jean et les Eglises primitives 


eurent l’esprit de prophétie et recurent la parole du Seigneur et des révéla- 


tions. Un grand nombre de ces songes, visions, manifestations, administra- 
tion d’Anges, révélations, prophéties et instructions d’hommes inspirés ont 


été écrits; et ces Ecritures, jointes à un récit historique des actes de Dien 


envers son peuple, portent le nom de Bible. Le monde chrétien fait partout 
grand cas de la Bible. On l’appelle la Sainte-Bible, la Sainte-Feriture, la Po- 
role de Dieu, les Ecritures de la vérité divine, et on lui donne d’autres déno- 
minations également respectueuses. Elle sert comme de régle supréme dans 
le monde chrétien, et c'est elle qui décide les questions religieuses dans les 
controverses. Nous apprenons dans la Bible l'histoire de la création du monde, 
des hommes, des oiseaux, des poissons et de tous les animaux. Elle nous de- 


voile le mystére de la chute de l’homme et éelui de sa rédemption par Jésus- 


Christ, notre Sauveur. Elle nous fait connattre les actes de Dieu touchant di- 
verses parties du genre humain, les bénédictions qu il répandait sur les justes, 
et les chatiments qu'il infligeait aux impies. Elle donne I' histoire des temps 
les plus reculés, et, soulevant le voile qui nous cache Paveuir, elle nous 
prédit les grandes destinées qui doivent s ‘accompli. Elle contient un récit 
de la mission divine de Jésus-Christ, notre Sauveur, de ses préceptes, de sa 
vie, de sa mort et de sa résurrection, comme aussi les doctrines, les in- 


s structions et les ordonnances de ses Apotres. Elle renferme (sans avoir re- 
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— à venir, le Ciel et la terre, la destinée de I’homme et de la créa- 
tion. Elle est souvent appelée le phare, le guide ou la voie du chrétien, pour 
le conduire a la vie éternelle. De la ces nombreuses sociétés organisées dans 
divers pays et ces millions de Bibles qu'on fait gratuitement circuler par- 
tout dans le but d’éclairer les hommes par les Ecritures et de les amener, 
prétend-on, à la connaissance de Dieu; nous dirons plus tard avec quel 

D'où a-t-on obtenu ce saint livre? Tout ce qui concerne le salut du genre 
humain n'est connu que par révélation divine. Si le Seigneur ne se füt ja- 
mais révélé à ses créatures, nous n’eussions pas eu la Bible, Considéré par 
les chrétiens comme une des plus grandes bénédictions données au monde, 
ce livre a été obtenu par révélation directe. A toutes les époques, des hommes 
justes regurent avec joie les manifestations de la volonté du Seigneur, ainsi 

que toutes les communications qu’il se plut à leur faire. Et si des faveurs si 
précieuses furent accordées àᷣ l homme par révélation directe, pourquoi ceux 
qui croient a la Bible s' opposeraient-ils à ce que Dieu fit encore de nou- 
velles révélations pour le salut, le bonheur et I’exaltation du genre humain? 
Si Dieu n'a déclaré nulle part, dans la Parole déja donnée, qu'il ne ferait 
plus de révélations aux hommes, ce qu'il n'a pas fait, comme je suis prét & 
le pronver, pourquoi, plus que tous les autres hommes, les chrétiens, qui 
font profession de croire à la Bible, pourquoi font-ils des objections & ce 
que Dieu manifeste encore davantage sa bonté et sa miséricorde envers 
nous? Or, dans le prochain chapitre, je démontrerai que de telles ppinions 
sont contraires aux voies de Dieu dans tous les temps, que son plan a tou- 
jours été de donner des révélations adaptées aux besoins des nations, des 
Eglises ou des individus qui les recevaient, et qui, à exception des doc- 
trines et des prophéties dont nous aurons occasion de faire ci-aprés une 
mention particuliére, n’auraient point été convenables pour aucun autre 
Il. 
Les révélations données d un peuple ne sont point propres d un autre peuple. 
Ft Moise lui dit: Si ta face ne vient pas avec moi, ne nous fais point monter 
» (Exode XXXII, 13.) : 
Quand le Seigneur donna une révélation à Noé, lui déclarant qu’un dé- 
luge devait détruire les habitants de la terre, cette révélation lui fut donnée 
pour son propre salut et pour celui de ceux à qui il Pannonoa. Car ¢ il était 
prédicateur de la Justice. » (2 Pierre II, 5.) La construction de l’arche, les 
aménagements pour les animaux, sa délivrance et celle de sa famille furent 
autant de révélations pour eux et destinés & eux seuls. C’était-la, en effet, 
des circonstances qui ne devaient jamais plus se renouveler, et qui ne de- 
vient nullement s’appliquer à d autres. Car Dieu fit alliance avec Noé, aprés 
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et lui qu'il ne détrnirait jamais plus les habitants de n 


terre par un déluge. (Gen. IX, 8.) 

elque temps aprés, le Reignonr ddtruist les villes de Sodome et d 
omorrhe. Mais auparavant il révéla son dessein à Abraham et à Lot. Sans 

cette révélation, comment Lot aurait-il pu se mettre a l’abri du feu du ciel! 


(Gen. XVin, XIX.) Une arche, comme celle qui fut construite par Noé, ne 


lui eat éts 1 usage, et aucune des instructions données à ce prophite 
ne pouyaient lui étre applicables, non plus qu’ aux habitants de Sodome et 
de Gomorrhé, ou des plaines environnantes. II dut recevoir une révélation 
spéciale, à lui particuligre, qui ne consista point à batir une arche, mais « A 
anes, sur une montagne et ne point 9 en aucun endroit de la 

Quand les enfants d’Israél gémissaient 4 le joug de fer des Wan 
il leur fallut aussi des révélations d'une nature toute particuliére. Moise fut 
donc suscité pour etre leur révélateur et leur libérateur. L’ange du Seigneur 
lui apparut dans une flamme de feu, et le Seigneur lui dit: En vérité, j'ai 
vu les afflictions de mon peuple qui est en Egypte, j'ai entendu les cris 
qu’ils jettent & cause de leurs exacteurs, et Yai connu leurs douleurs. Aussi 
sulis-je descendu pour le délivrer de la main des Egyptiens et pour le faire 
remonter de ce pays-la en un pays fertile et spacieux, en un pays où coulent 
le lait et le miel.... Maintenant donc, viens... Et tu retireras mon peuple, 


les enfants d'Israél, hors d’Egypte. (Exode III.) 
Maintenant, je le demande, de quel usage les révélations doanées à Noe 


ou & Lot eussent été aux enfants d’Israél? Le monde n’allait pas etre détrui 
par un déluge, ni ! Exypte par le feu; mais les circonstances étaient entie- 


rement différentes. Le peuple du Seigneur se trouvait cruellement opprimé 

les Egyptiens, qui lui imposaient des fardeaux accablants; et c’était le 
ke de Dieu de le délivrer de cet esclavage, de le soustraire à la rapacilé 
de ses exacteurs, et dé le mener au pays de Canaan pour en faire une na- 
tion distincte et puissante. Dans ce but, Dieu suscita Moise, le doua d’intel- 


ligence et le remplit de son Saifit-Rspfit. Moise devint le libérateur des Is- 
raclites. II recut. de fréquentes révélations pour opérer leur délivrance et 
- guider leurs pas dans le désert. Il sentait si bien la nécessité de la présence 
du Tout-Puissant et celle de recevoir constamment de lui des conseils et des 


révélations, qu il dit au Seigneur: Si ta présence ne vient pas avee moi, ne 
nous fais point monter d'ici; préférant rester od il était que d'en partir sans 
Je secours de Ia révélation directe de Dieu, ou de se fier A son propre juge- 
ment et méme aux révélations déj données. Et, chose bien certaine, de- 
puis lors les enfants d'Israél ne furent jamais chatiés pour avoir méprisé les 
paroles de Noé, d Abraham ou de Lot, mais ils le furent sévarement pour 
etre révoltés.contre Dieu a qui leur étaient 
Atonnées pour leur direction spéciale, = 

Quand, par ute do ours ansgosins, les Lado fren condannts 
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4 etre menés captifs & Babylone, Jérémie révéla au roi Sédécias la volonté 
du Seigneur. II déclara au peuple qu'il irait en captivité & Babylone et y de- 
meurerait soixante et dix ans. Ce qui s'accomplit effectivement ; et depuis 
Jes Israélites furent délivrés, selon les paroles du prophète. Cette prophétie, 
ainsi que les précédentes, n’était applicable qu’aux.circonstances particu- 
litres ob se trouvait le peuple à qui elle fut donnée. Cette nouvelle révéla- 
tion lui devenait d'une nécessité indispensable, bien qu’il eft en sa possession 
Jes révélations des temps passés, que nous avons déjà mentionnées, ainsi 
que des centaines d'autres. De méme sa délivrance de Babylone, sous la 
conduite d’Esdras et de Néhémie, fut tout aussi particuliére. 

pcie du Seigneur iat & touchaat Ie chute de Babylone, 
ce fut tout & fait distinct de toute autre révélation antérieure. (fsale XIII.) De 
meme avec le message de Jonas à Ninive: il fut exclusivement délivré & 
cette ville. Les révélations dont je viens de parler ne pouvaient s‘appliquer | 
à Tyr, & Sidon, à l'Egypte, ou & aueune ee 
celles auxquelies elles étaient destinées. 

Lorsque notre Sauveur prédit la destruction de Jerusalem, les circon- 
stances qui devaient accompagner cette dispensation étaient encore d'une 
nature essentiellement différente de toutes les autres. Les Juifs allaient étre 
dispersés parmi toutes les nations; leur temple, leur gouvernement et leur 
nationalité allatent étre détruits, et Jérusalem rasée. Les disciples de notre 
Seigneur recurent alors de sa bouche des instructions spéciales sur ce qu’ils 
aveient à faire pour échapper aux terribles calamités qui devaient frapper 
ce peuple maudit de Dieu. « Et quand vous verrez Jérusalem environnée | 
par les armées, sachez que sa désolation est proche. Alors, que ceux qui 
seront dans la Judée s’enfuient aux montagnes, que ceux qui seront dans 
Jerusalem s’en retirent; et que ceux qui seront d Ip campagne ne rentrent 
-point dans la ville. Car ce seront alors les jours de la vengeance, afin que 
toutes les choses qui sont écrites s’'accomplissent.» (Luc XXI, 20 à 22.) Cette 
derniére réyélation, comme toutes les 
des andiens jours pour leur bien particulier ; elle nous démontre bien posi- 
tivement, de meme que les autres, la nöcessité absolue de pévélations conti- 
nnolles pour la condaite du peuple du Seigneur. Car, puisque les circon- 
stances dans lesquelies se sont trouvées ces nations en divers temps et en 
divers lieu ont été différentes, il s ensuit qu elles ont di recevoir des révé- 
lations propres & ces circonstances particuliéres, comme il s’egsuit que ces 
révélations données à telle nation 1 ötaient pas suffisantes pour une autre. 
Cela n'est pas seulement vrai relativement aux nations, mais il égale- 
ment pour les individus. Quand la Parole du Seigneur était envoyse à un 
homme seul ou quand cet homme était visité par un ange, le message divin 
ne s'‘adressait qu à lui, ainsi qu sa propre nation, et jantais à une autre 
personne ou & une autre nation. Exemple : lorsque le prephéte se présenta 
pour dai annoncer je sort prochain qui dui était ¢éservé, ainsi qu’h sa 
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| 
famille, ce message n’était que pour Héli et ne s'appliquait nullement 4 
Samuel. (Samuel II et 111). Héli avait négligé ses enfants et avait fermé les 
‘yeux à leurs transgressions ; Samuel n’avait point d’enfants. Le message de 
Dieu & Pharaon différait entièrement de celui donné à Nabuchodonosor. Le 
message & Pharaon fut délivré en ces termes: « Ainsi a dit l’Eternel, le Dieu 
d’Israél : Laisse aller mon peuple, afin qu'il me célébre une féte solennelle 
au désert. » (Exode V, 1). Celui au roi de Babylone : « On te chassera d’ entre 
les hommes, ton habitation sera avec les bétes des champs, et tu seras 
nourri d’herbe comme les beeufs pendant sept ans. ... 5 (Daniel IV). Quand 
la parole du Seigneur fut donnée 4 Elie, à Elisée, à Isaie, à Jérémie, à Ezé- 
chiel, à Zacharie, et & bien d autres encore, ils eurent chacun une mission 
spéciale.& remplir, un rendre, un annoncer, soit 
aux Juifs, soit aux Gentils. 

Si nous faisons des 
verons les mémes principes. Lange qui vint annoncer à Zacharie la nais- 
sance de Jean (Luc I, 11 4 20) avait un tout autre message que celui qui vint 
annoncer & Marie la naissance de notre Sauveur. (Luc I, 26-28). Et ces deux. 


messages étaient différents de celui qu'un autre ange vint porter à Joseph, en 


lui ordonnant de s enfuir en Egypte pour un peu de temps avec sa famille 
(Matthieu II, 13). Un ange vint délivrer un message spécial à Paul, lorsqu’il 
fut en danger de faire naufrage. Un ange visita Pierre en prison. Mais ces 
deux envoyés célestes, ainsi que tous les autres, avaient chacun un message 
respective. | 

rite 


14 un DE JOSEPH, 

contient Ihistoire sommaire , mais fidéle , d'une petite branche de la tribu 
de Joseph , ainsi que les révélations qui lui furent données avant et aprés le 
Christ et qui furent successivement écrites par divers prophétes , descen- 
dants directs de Joseph. Ce livre contient donc, dans toute la force du mot, 
les éeritures ou les annales de la tribu de Joseph. On y lit de nombreuses et 


Joan 


‘importantes prophéties, qui annoncent expressément et positivement que le 


sidcle où ces annales seront révélées aux nations par le pouvoir-de Dieu, 

sera également celui od la maison d’Israél sera rassemblée; et que ces an- 
nales, réunies à celles des Israélites , deviendront un puissant instrument 
entre les mains des de Dieu pour réaliser cette grande ceuvre. 


Voyons maintenant comment ceci est conforme a la parole qu’Ezéchiel re- 
gut du Seigneur sur ce méme sujet. Ce prophéte recut l'ordre d’écrire aur 
deux rouleaux, Tun pour Juda et l'autre pour Joseph, et de les réunir ens 
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il aurait 
a leur dire que Dieu I Eternel réunirait un jour les annales de Joseph à celles 
de Juda; qu’immédiatement aprés il prendrait les enfants d’Israél répandus 
. parmi les Gentils et les rassemblerait de toutes parts pour les ramener sur 
leur propre terre; qu il nen ferait qu’une seule nation sur les montagnes 
d'Israsl; qu'il n'y aurait qu'un seul roi pour toutes les tribus et qu elles ne se- 
mient jamais plus divisées en deux nations ou royaumes.’Ezéchiel a témoi- 
gné que les annales de Joseph ‘seraient un jour réunies aux annales de Juda. 
Joseph Smith présente, à notre génération, un livre de plusieurs centaines de 
pages faisant profession de contenir les Ecritures sacrées des prophétes in- 
spirés de la tribu de Joseph, qui ont jadis habité le grand hémisphére occi- 
dental. Ezéchiel a témoigné que les enfants d' Israsl seraient un jour ras- 
semblés pour ne plus etre jamais séparés , immédiatement aprés la réunion 
de ces deux annales. Les annales de Joseph, mises au jour par le fondateur 
de notre Eglise, attestent de la maniére la plus positive que I’époque ac- 
tuelle est celle où les enfants d’Israél seront rassemblés par la parole et le 
pouvoir de Dieu, que ‘contiennent les deux annales. Ezéchiel a fait la pro- 
phétie, Joseph Smith en présente l’accomplissement. Voila une nouvelle 
preuve présomptive en faveur de T autorité divine de sa mission. En effet , 
z le rassemblement d'Israéi n'edt pas été compris dans sa mission, comme 
une partie importante, essentielle, de la grande ceuvre de la derniére dispen- 
sation, nous aurions eu pleinement raison de le rejeter sans autre examen. Le 
ministére d'un ange, la restauration de I’Evangile, l’investiture de Fapostolat, 
la ſondation du royaume de Dieu, le rassembiement des Saints, la révéla- 
: on des annales de Joseph et leur réanion aux annales juives , enfin la es- 
tauration de toute la maison d’Israél sur sa propre terre, tels sont les mer- 
veilleux événements qui doivent s’accomplir dans la grande « dispensation 
de la plénitude des temps. » Toute personne ou toutes les personnes quel- 
conques chargées d'une mission givine dans l'aceomplissement de cette 
dispensation , doivent étre investies de I’autorité légale pour pouvoir coopé- 
rer 4 cette ceavre. Si Joseph Smith efit compris tous ces grands événements 
dans sa mission, d Pexception d un seul, cette seule exception eft été pour 
nous une preuve suffisante qu'il avait agi sans autorité. Mais, nous le de- 
mandons, ot trouver cette omission? Quel événement ou circonstance par- 
ticuliére , appartenant & la dispensation dont il a fait profession de tenir les 
clefs, a-t-il exclu de son systéme? Jean‘a-t-il prophétisé la restauration de | 
FEvangile par un ange? cette restauration est comprise dans le systéme de 
notre prophdte? Jean a-t-il prédit que les Saints recevraient un message du 
ciel leur enjoignant de sortir de Babylone? le rassemblement des Saints est 
aussi compris dans le systeme de Joseph, et nos fréres répandus sur toute la 
terre se disposent à partir pour Sion. Le prophéte Ezéchiel a-t-il prédit le 
rassemblement final de la maison d’IsraéI, comme devant etre le résultat 
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immédiat de l’union des annales de Joseph à celles de Juda? cela est égale- 
ment compris dans le systeme de Joseph Smith. Les deux annales , formant — 
déja par leur réunion un double témoignage, accompliront promptement 
l’ceuvre spéciale pour laquelle elles ont été mises au jour. Que manque-t-il 
donc? Y a-t-il un prophéte, y a-t-il un des écrivains inspirés des anciens 
temps qui ait indiqué quelque autre voie à suivre pour l'accomplissement 
de la derniére dispensation? Qui pourra nous démontrer que |’Evangile ne 
devait pas étre restauré par un ange sur la terre, ou qu'un message du ciel 
ne devait pas ordonner aux Saints de sortir de Babylone ? ou que les annales 
de Joseph ne sereient pas un jour réunies aux annales juives , c est-à-dire à la 
Bible; ou que la maison d Israsl ne serait pas rassemblée sur sa propre terre 
par la voie d'une nouvelle révélation; ou que le royaume de Dieu ne serait 
pas fondò, aux derniers jours, pour briser en pièces tous les autres royaumes ; 
ou que le ministère des apdtres et celui des prophétes ne seraient pas rétablis 
sur la terre comme au temps de la primitive Eglise? Si toutes ces choses 
sont possibles, probables et scripturaires, si tous ces événements doivent 
s'accomplir en leur temps, et de la maniére qui a été prédite, qui pourra 
nous prouver que ce temps-ci nest pas I’époque désignée par les anciennes 
prophéties, et que le Livre de Mormon n'est pas le livre sacré de Joseph 
dont Ezéchiel a prophétisé ? Qui pourra nous démontrer que Joseph Smith 
ne devait pas recevoir le ministére d'un ange, et qu'il ne devait pas étre or- 
donné apédtre ou prophéte, ou recevoir des révélations et des commande- 
ments du Seigneur? Si l’Evangile doit étre restaurè sur la terre par un ange, 
il faut nécessairement que ce ministère soit d’abord confié à un homme. 
Pourquoi Joseph Smith ne serait pas cet homme? Si les annales de deux 
différentes tribus doivent étre réunies ensemble pour ne former qu'un seul 
livre, pourquoi le Livre de Mormon et la Bible ne seraient pas ces annales? 
Pourquoi Joseph Smith n’aurait pas été l instrument dont Dieu se serait servi 
pour accomplir cette prophétie? Si ces choses ne sont pas l’accomplisse- 
mont de ces anciennes prophéties , est-ce que la génération qui vivra lors- 
que cet accomplissement aura lieu, sera plus disposée à croire & cette cou- 
vre que ne le font nos contemporains? Sera-t-elle plus disposée & recevoir 
d'anciennes annales sacrées? Quand Dieu établira son royaume sur la terre, 
est-ce que le genre humain montrera plus de dispositions A reconnaitre lau- 
torité des apotres, des prophdtes et des autres ministres inspirés de ce 
que a’en monizent de nos jours les incrédules? y a une chose 
certaine, e est que si lange n'est pas venu, si l’Evangile n'a pas été res- 
tauré, ei les anneles de Joseph n'ont pas été révélées, il n'y a pas de 
royaume de Dieu sur la terre; il n'existe parmi les hommes aucune auto- 
rité pour précher I Evangile et en administrer les ordonnances; tout n est 
ternative ast d'attendre jusqu à ce que te voix de ange se fasse entendre, 
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— Mais alors 
serons-nous mieux disposés à accueillir la vérité? Est-ce que nos préjugés 
ne seront pas alors aussi profonds, aussi répandus qu ils le sont de nos 
jours Contre notre Eglise? Est-ce que son fondateur a manqué de quelques 
qualifications indispensables & son ministére? A-t-il professé des doctrines 
contraires aux doctrines des Saintes-Ecritures? Quels sont les principes 
compris dans son systéme qui soient incompatibles aver les anciennes 
prophéties? Si la perfection en toutes choses est le trait ‘catactéristique 
dans le vaste plan de salut tracé par ce moderne prophéte , qui pourra 
done nier qu'il ait été envoyé de Dien? Qui osera faire de l’opposition 
à cette œuvre sublime, sans pouvoir d' aucune manière en démontrer la 
faussets? Quel est "homme assez dépourvn de raison et d’intelligence pour 
ne pas sé rendre aux preuves irréfragables que nous trouvons partout et que 
nous développons ici, pour établir la mission divine de Joseph Smith? Quel 
est celui qui, aprés avoir examiné avec impartialité sa mission ou son sys- 
tome, pourra trouver une seule objection pour les combattre? Pourquoi les 
phitosophes, les savants, les théologiens, les puissants de la terre, les in- 
crédules de haut et bas étage , n’ont-ils recours qu’aux armes de l’ironie et 
de la calomnie pour combattre et entraver une cenvre d'une telle importance! 
Pourquoi tant d’ignobles vociférations contre notre Eglise? Que nos adver- 
saires emploient des moyens honorables ou bien qu' ils se taisent ! 
Sixiémement. — L’accord parfait entre la prophétie d’Isaie (XXIX) et la 
maniére dont Joseph Smith a trouvé et traduit le Livre de Mormon est une 
autre preuve en faveur de sa mission divine. Joseph a déclaré que les pla- 
ques , dont ce livre est la fiddle traduction, avaient été retirées par lui de la 


terre, du meme endroit où elles avaient été primitivement déposées parle 


| prophidte Moroni; qu'elles étatent renfermées dans une botte en pierre con- 
struite de maniare & préserver son intérieuf de du sol; et qu' 
trouva avec les plaques un Urim et Thummim, à Taide duquel il put ensuite 
traduire ce hvre en anglais. Apreès avoir obtenu ces plaques, il fit correcte- 
ment sur papier des copies d'un certam nombre de caractéres dont elles 
couivertes , M envoys à divers savants des Etats-Unis pour savoir 
ils pourraiert les traduite. Parrmi ces Grudits , nous meutionnerons M. An- 
thon, proſesseur au college de Columbia, dans ta Ville de New-York. Mais 
personne ne fat capable, par son savoit, de les fire on déchiffrer. Notre pro- 
pbete illettré, Joseph, a rendu ce témoignage qu'il recut, par Pinspiration du 
Tordre de traduire les chractères sacrés des plaques , & Taide 
de PUrim et Thummim, et que le livre de Mormon est cette traduction. Or, 
{fe prophste Isato dit h Israél: 4.) abaiesé, tu parleras de 
Ta terre, et ta parole sera comme venant de la poussitre, et ta voit sera comme 
cle ume peronne ayant wn elle sortira de la terre, et ta po- 
Pole cheachotera du forid de Ya 
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one win 
moignage de Joseph? Isaie, comme pour le graver dans Fesprit des généra- 
tions futures, ne répéte pas moins que quatre fois la méme prédiction dans 
le meme passage, pour nous informer, dans le langage le plus précis, 
qu’aprés l’abaissement de la maison d’Israél,. elle nous ferait entendre sa 
voix de la terre et nous parlerait bas de la poussiére. Joseph a été “ instru- 
ment dont le Seigneur s'est servi pour accomplir cette prophétie à la lettre. 
Il a retiré de la terre l'histoire ancienne de la moitié de notre globe, les an- 
nales sacrées d'une grande nation d’Israél, les archives d'un reste de la tri- 
bu de Joseph, peuple jadis puissant et florissant dans l’hémisphére occiden- 
tal. Les ruines de leurs anciennes fortifications, de leurs nombreuses cités, 
aussi vastes que magnifiques, proclament à l'univers leur grandeur passée 
et forment un désolant contraste avec l'état actuel de leurs descendants. Ils 
ont été abattus et humiliés comme les autres enfants de la maison d'Israél ; 
mais les paroles de leurs anciens prophétes parlent maintenant « de la terre, u 
et se font entendre aux oreilles de la. présente génération comme si elles 
sortaient de la poussiére ; elles révélent aux hommes d' une facon trése fumi- 
lisre » histoire de |’ancienne Amérique, jusqu’alors entièrement inconnue 
aux nations de la terre. Isaie a prophétisé qu’Israél « parleratt de la terre; > 
Joseph Smith a attesté qu'il avait obtenu les annales de la tribu de Josep 
« du sein de la terre.» S il nous efit déclaré tenir son livre comme Sweden- 
borg prétendait. avoir obtenu le sien, ou les Shakers les leurs, c est-à-dire 
s'il nous eft déclaré qu'il avait été mis en possession de son livre de toute 
autre maniére que du sein de la terre, nous cee eu raison de 1 
véracité et de le considérer comme un charlatan. | 
En parlant de ce méme livre, le prophéte N en ces lerne 
si remarquables: (XXIX 44-14). « Et toutes les visions vous sont devenues 
« comme les paroles d'un livre cacheté, qu on donnerait à un homme qui 
« saurait lire, en lui disant: Nous te prions, lis ceci; et qui répondrait : Je ne 
« saurais, car il est:cacheté : Puis si on le donnait à quelqu'un qui ne sit 
« pas lire, en lui disant: Nous te prions, lis ceci; il répondrait : Je ne sais pas 
« lire. C est pourquoi, le Seigneur dit: Puisque ce peuple-ci s'approche de 
« moi de sa bouche, et qu’ils m honorent de leurs lévres, mais qu' ils ont 
« éloigné leur coeur de moi, et que la crainte qu’ils ont de moi est un com- 


«mandement qui leur a été enseigné par des hommes; a cause de cela, 


« voici, je m’en vais faire une couvre étrange parmi ce peuple, meme une 


« @uvre étrange et merveilleuse ; car la sagesse de ses sages périra, et lin- 


« telligence de ses hommes entendus s’évanouira. 5 Tout cela fut accompli 
avant que Joseph eut connaissance que le prophéte Isaie en avait clairement 
fait la prédiction. Il envoya LES PAROLES D’UN LIVRE qu'il avait trouvé, 
comme nous l’'avons dit, àplusieurs savants américains, entre autres au pro- 
fesseur Anthon. Mais ce fut comme un livre cacheté pour ces hommes éru- 
dits : aucun d’eux ne put déchiffrer les caractères de la langue aborigine de 
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Mages de P écriture qu une main mystérieuse 
gruva sur le mur de Ia salle du festin: La science et la sugesse humane fu- 
rent, dans ce cas, tout à fait insuſſisantes. II. fallut un autre Daniel pour in- 
terprotor les paroles divines. Il se trouva dans la personne de Joseph Smith. 
_GEuvre étrange et merveilleuse ! Combien la sagesse des sages et la science 

des savants furent oonfondues par le don d interpretation aceordò à ce jeune 
paysan illettré ! Si las prétentions du Livre de Mormon sont fondées, s'il con- 
tient les annales sacrées de la tribu de Joseph, il ne peut oe * livre 


: De retour à mon poste à Paris, je crois faire une chose agréable & nos 
lecteurs én leur donnant Thistorique de mon voyage au Havre et des succés 
qui l’ont accompagnè. II y a déja longtemps que nous avions reconnu toute 
importance de ce point commercial, débouché maritime le plus considé- 
‘table de la France pour l’ Amérique. Depuis quelques mois, ! Esprit de Dieu, 

_ agissant sur les Elders Taylor et Pack et sur moi-méme, nous avait suggéré 
la pensée de visiter cette ville; le temps ‘était venu dy précher I’ Evangile. 

LElder: Taylor m ayant désigné pour remplir cette importante mission, je 
‘partis le 28 octobre et je commeneai de suite, a mon arrivée, & rendre quel- 
ques visites et & éyangéliser. Au bout de peu de] jours, je vis que le Seigneur 
avait déja préparé la quelques Ames d’élite, et qu'elles étaient danslajoiede — 
-recevoir le baptéme par immersion pour la rémission de leurs péchés (comme au 
jour de la Pentecote, Actes II, 38) des mains d'un homme qui avait regu de 
Dieu lautorité de Tadministrer. Quoique personne ne m’eftt encore demandé 
‘lebapteme, je savais par l Esprit qu’il y en aurait bientot qui désireraient le 
‘récevoir. Le 28 et le 29, je parcourus les bords de la mer jusqu'au phare, et 
riviere la Seine jusqu 'A Harfleur pour chercher un endroit propre à y 
Mpdser, mais sans succés. Le 31, la pluie m’empécha de pousser plus loin 
mes recherches. Ce fut ee our que quatre personnes me demandérent 
e baptéme. | 
Le lendemain samedi, Jour de ke je me prome- 
‘hai de don matin sur Ja jetée, pensant à une place pour le baptéme que 
“favais arrété pour ce jour-In, afin que limposition des mains pour le don 
du Saint-Esprit (comme faisait Eglise primitive, Actes VIII, 17: « Alors 
‘ils imposérent les mains et ils recurent le Saint-Esprit ») pit se faire le di- 
manche en réunion. Mais le temps était à Porage, les vagues étaient énormes, 
et je me sentais poussé ailleurs. J’avais désigné onze heures du matin pour 
notre réanion. M’y étant trouvé avant Theure indiquée, on proposa de nous 
“rendre & Gournay, petit hameau à une lieue et demie du Havre, au dela de 
~ Harfleur. Nous gofitémes cet avis avec une grande joie. Nous primes enfin 
un omnibus, ot vers une heure nous quittmes le Havre an nombre de douze 
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fort devote. Elle portait au cou des rosaires, das peliques, des images taillées, 


partie de la vigne du Seigneur, un autre champ de travail, 


personnes, dont quatre. décidées & recevoir 


autres ayant des dispositions bienveillantes. II pleuvait à notre départ. Mais 
quelques minutes aprés, la pluie cen et la soleil brilla sur l’horizon. Joyeux 


Avant notre arrivée à Gournay, une cinquidme personne se déeida à rece- 


voir le baptéme. C’était une dame de 64 ans, ostholique conscienciense et 


des croix, des médgilles, etc, Mais [Esprit du Dieu d Abraham, stant un 
esprit de lumiere et d’intelligence, !ESPRIT DE TOUTE VERITE (Jean 
XVI, 13. « Quand cet Esprit de vérité sera venu, il vous enseignera toute 


_ vérité, car il ne parlera pas de lui-méme, mais dira tout ce qu'il aura entendu 


et il vous annoncerg les choses d venir v), elle fut illuminée par cet Esprit, les 
écailles tombérent de ses yeux, les téndbres qui l’entouraient furent dissi- 
pées par la glorieuse lumiére de I’Evangile, les chatnes du mysticisme se 
rompirent, et elle ressentit la joie, cette joie ed que les seuls enfants 
de Dieu peuvent gofter. 

_ Arrivés à Gournay, nous y trouvames un 1 endroit des plus charmants, un 
ruisseau clair et limpide, roulant lentement ses eaux et bordé de rives ga- 


_ zonneuses. Nous y dressimes une petite tente, et nous nous habill4mes pour 
ordonnance. Aprés une priére à notre Pére éternel, et aprés les questions 


usuelles, j’entrai dans l'eau tenant par la main cette chére dame, dont je 
viens de parler. Et la, la main élevée vers le ciel, je rendis ce témoignage 


que j avais regu de Dieu l’'autorité pour administrer les ordonnances de I’E- 


vangile, et je la baptisai pour la rémission de ses péchés. Puis nous remon- 
times au bord de l'eau; je pris une autre personne, et ainsi de suite jusqu’a 


la cinquième. En ce moment, la nature entiére offrait un spectacle impo- 
sant et des plus magnifiques. Le soleil brillait d'un pur éclat, la pluie tombait 


par gouttelettes et un arc-en-ciel étincelant resplendissait sur les nuées. 

Certes on pouvait dire que les cieux s efforgaient de nous montrer combien 
grande était leur allégresse. Ils semblaient nous sourire et verser des larmes 
de joie. Et notre Pére céleste nous montrait son arche d’alliance en signe 


que alliance que nous venions de faire avec lui était aussi i contractée de sa 


part. Jamais, non jamais, je n’ai senti davantage lg présence de mon Pere 
éternel. Toute Ame était attendrie, mais joyeuse, et l'amour indicible de Dieu 
coulait de cœur en coeur. C’est une journée qui ne sera jamais oubliée par 


tous ceux quiétaient présents aux eaux de Gournay. 
Le dimanche, 2 novembre, je fus éveillé par une voix & la porte de ma 


chambre. C’était I'Edler Pack, mon collaborateur pour la France. II était 
accompagné de |’Elder Philippe de la Mare. Voyez comme ! Esprit de Dieu 


agit sur ses serviteurs. Ces Elders avait quitté l'ile de Jersey pour venir à Paris 


voir I Edler Taylor. Mais le frére Taylor était déja parti pour une autre 
pour l’Alle- 


magne. Ils voulaient le suivre. Mais J Esprit ne le permit pas; ni Vamour 
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absence, ne purent les arréter pour leur réunion du dimanche. Poussés 


par I Esprit, ils étaient partis de Paris le samedi soir, n'y ayant passé qu un 
jour. Et ils's’étaient rendus 1a où leur présence était plus nécessaire. Ma 
joie était extréme. J’avais arrété une réunion pour 2 heures. Mais en 
nous y rendant, je trouvai sept personnes qui désiraient aussi recevoir 


le baptéme. Par [Esprit et la grace de Dien je Teenis prédit, meme 
contre toute probabilité. Nous nous mimes en route dans un omnibus pour 
les eaux de Gournay, au nombre de onze personnes, y compris les Elders 


Pack et De la Mare; et la réunion fut remise au soir. L’arc-en-ciel nous mon- 
tra de nouveau le chemin et brilla durant tout le temps du baptéme. Non 


loin se tenait une nombreuse compagnie de payaans et de paysannes, gar- 


dant un respectueux silence, elle fut témoin de cette ordonnance administrée 


d’aprés la méthode de I’Eglise primitive. Le vendredi, j eus encore le plai- 


sir de baptiser un excellent homme, plein de foi et de bonnes couvres. Je le 
baptisai dans la Seine. Parmi ces baptisés se trouvait une mére avec tous ses 
enfants. Heureuse mére! Quelle bénédiction de Dieu inattendue est entrée 
dans sa maison ! 

Aprés une collation, nous nous réunimes dans la soirée. 3 et tou- 
chante cérémonie de l imposition des mains eut lieu, et Eglise fut organisée 


avec l’Elder Hart pour président. L’Esprit du Dieu vivant se fit sentir, des 
larmes de joie furent versées, la paix, harmonie et parfait vegas - 


rent dans la cangrégation. 
Quelle différence entre de telles réunions et celles meee par tant de soi- 


dissant chrétiens. Ceux qui ont obéi à l’Evangile de Jésus-Christ peuven 


seuls en rendre un vrai tömoignage. Le royaume de Dieu est un royaume 
de lumiére et d’intelligence. Ceux qui en sont citoyens, s ils sont fidéles a 


observer les lois de Dieu, & se souvenir à tout moment de Talliance sacrée 
qu' ils ont faite devant leur Pére céleste, et.s’ils vivent par l'éternité, se on 


les paroles du prophéte Joseph, obtiendront abondamment les bénédictions 


de Dieu. Ils ne se sentent plus de ce monde. Ils marchent dans la lumière. 
‘Ils apprennent de jour en jour, par Esprit de Dieu, les grandes vérités 


touchant leur position envers leur Pare eéleste et leur destinée future. Les 
peines et les soucis de ce monde ne pésent que legerement sur eux. Si des 


afflictions leur arviveat, semblables à de petits enfants, ils se reposent sur 
le bras de Jéhovah; sachant que le Seigneur chatie ceux qu'il aime et que 


« tout contribue au bien de ceux qui aiment Dieu. » (Romains VIII, 28.) 


IL der Taylor avait désigné depuis longtemps I Eider Hart pour la pré- 
éidence du Havre. J’attendis son arrivée, tenant de fréquentes réunions et 


donnant des instructions et des paroles de consolation aux Saints. I. Elder 


Hart arriva le mardi, 11 novembre. Nous nous réunimes le lendemain soir, 
et la nous donndmes la pretrise & deux jeunes hommes. Je quittai le Havre 
_jendi, y laissant un excellent esprit d union et d amour et le désir de garder 
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„„ Dieu. Que le Dieu :dilsraél. benissg ges Chers „ 
et sœurs, et qu il leur fasse la grace de les conduire dans le droit chemin et 
de les sauver dans son royaume céleste, où nous serons tous réunis pour 
Conris E. Borrox. 


INVOCATION AU SAINT-ESPRIT. 


DUS MATS. 


Esprit-Saint, comble nos vœux, 
Embrase nos 4mes 
Des plus vives flammes ; 
Esprit-Saint, comble nos veux, 
Embrase nos àmes 
Det tes plus doux feux. 
* | 4. 
Seul auteur. de tous les dons, Fais triompher I’équité; 
De toi seul nous attendons : Que la,sainte vérité 
Tout notre secours, Brise enfin les fers 
Aux derniers jours. univers. 
8. 
sur tous les élus 0 souverain! 
Le trésor de tes vertus, Prends pitié du genre humain, 
Et guide ici-bas | Guéris tous ses maux 
Partout leurs pas. : Par nos travaux, 
Verse, verse à pleines mains, Que le flambeau de la 101 
Sur nos Elders et les Saints, Brille sur le ‘sol gaulois : 
Tes dons précieux Noble nation, 
Du haut des cieux. Viens à Sion. 
7 Daigne éclairer les mortels, 
_ Fais crouler leurs faux autels, 
Afin que la paix | 
Régne à jamais! 
Esprit- Saint. 


A. 


PARIS, 
Edité et publié car John Taylor, 37, rue de 1 a toutes lettres 


cou ͤ communications relatives à cette publication doivent étre adressées 


En vente chez MM. 5 libraire dépositaire, rue Notre-Dame-des-Vi 1 
Duci our libraire, rue’ Tronchet, 2, 
Anm, libraire, passage du Saumon, 2. 


PRI: 28 


— Imp. de Marc Ducloux et Comp., rue Beno, 7. — Octobre 1884 


| 
4 
| 
an. 
F. 4 
‘ 
: 
‘ 
‘ 
; 
| 
i 
3 
> 
* 
ak F 
af 
4 2 4. * 
13 
SE 
$ 
i * 
4. 
¥ 1. 13 
§ cans 
a = 
7 tte 
2 we 
* 
. 
3 
1 
8 
21 
3 Es 4 
2 
8 


we 

. 


Pa fe — 


111 
14 vanire, .. INTELLIGENCE, 14 ¥8 20 ta vor sont ‘omens. 


mon intention n’étant pas de 

par ce qui nous 
Daus ma brochure: Auæ Amis de la Vérité r | 


iser des croyants adultes 
‘sont 
ment dans le Livre:de‘Mormoni On y lit ce qui-suit: 

Jesus leur dit: Vous baptiserez et il ny aura point 


« de disputes parmi vous. dis en vérité que tous ceux qui ss repenti- 
« ront de leurs péchés,; aprés: vos paroles, et-désireront recevoir le baptéme 
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I y weu “et ya encore whe gra e rsite Opinions parm hom 
° 7 
e le moda quit fat erdenné à Joseph Smith, dans ses révélations, d 
6D MOR ROM, VOUS les DaplUiserez Vous descenarez Yous vous 
« eau et. vous serez en mon nom. ER voici 
2 
dea: Rn vertu del que ns je vous: au 
: 
« gerez eau, ot puis vous de lean; et c'est 3 
« en pom,» V. 
croyants adultes par immersion Lean, pour des péehés. | 
2 2 2 * 2 . * Ny 
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Or, comme c'est moment aux croyants a la de la Bible que je 


if. — de on usage? 
III. Quel était “objet du bap teme? | 
IV. Cette doctrine devait-elle étre enseignée n 
Quelles étaient les personnes chargées cette ordonnance ? 
VI. 8 ay un avait-il le droit de la changert... 


l. 


En pour ce bere les au baptéme aux 


jours de notre Sauxeur gi de ses apétres, c est uns question facile &résoudre 


par la, parole de Dieu. Les prédications de Jean-Baptiste’, les iestruations. 
de notre,Sauveur. et les administratjons des apdtrea ol. des elders:sont claire 


et expliqites à cet égard, et damonirent. combien oe qui nous a été 


est corregt- Il est dit de Jean-Bapliste: « En, ce. vint Jean-Baptiste, 
prechant dans le désert de Judée, disant: Conuertisses- uous, car le-soyanme. 
des ejeux est proche, . . Alors ceux d Jérusalen, de toute le et de 


tout le pays des anvirons du Jourdain uenaiant d dui et ile: étaient baptises 


par lui dans, le Jonedain,, confessant leurs. péchés.» (Matth. III, 4, 8, 6.) 
Mare a, rendu le meme témoignage ; il dit: Ka toute la et ceux de 
Jerusslem allaignt lui, et. ils étaient tens: baptisés dans fleuve. du Jour- 
dain, conſessant leurs péchés. » (Mare I, 5.) Iltest ident, par cel qui pre- 
cade, le personnes: qui vinrent à Jean, étaient des adukes; qu'elles 
aapables de craindre, de eroire à ses paroles et leurs 
péchés;,.¢an ent, que os personnes qui · vinrent lui. 
Quand Jésus sur le point „„ 
il leur dif, Allez par tout le monde, préahes d’Bvangile-’ toute:créature 
humaine; oalui qui, croira el qui sera: baptieé sera: sapvé; umi celui ‘qui ne 


eruira pas sera condamnd. (Marc XVI, 4, 16.) Nous voyons done ici que les 


mémes principes mis en pratique por Jean furent enseignés par fiotre Sau- 
veur. Les eandidats:.au: baptéme , les personnes a baptiser; étaient ‘celles: 
quiayaient de raison, eapables de juger par eHes-mémes; 


taient des GROYANTS:: «: Celui qui enoira 


mais celui qui ns eroina pas sern condamné,» than) 


pentecote, apres. que Pierre ent: préehé aun Israclites: Jésus crueific: ot re. 


suscité, ila erureni à ses paroles, ile ſunent souc 


leur eur, et ile dirent Herre et aux autres apdtees : — 
faui · il que nous fassions? (Actes II, 37.) Toutes oes personnes étaient done 
de raigoriner, de juger et 
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Quand Lydie ent entendu Paul, le Seigneur lia 
tom lems, -annquedes: pan: Hand, elle: fat beptisée avec sa: famille. 

Quand le geclier quiiaxail sous sa garde. Haul ct Silas que 
ſaut que: ig pour etre seuvé ils lui. dirent: « Crois: au Seigneur 
Jeeus- Christ, et vous serez sauxéa, toi et ta famille. Et its luk annoncérent la 


Parole, de Diau, et tous qui; talent dans sa maison. » (Actes XVk) 
Je voudrais demander à un lecteur impartial: quel est: son avis: sm la 


question de savoir queHes étajent: lem parsennes: propres & recevoir le bap- 
teme, d’aprés le texte qui précede. ‘S'thest exempt de préjugés, on s'il n’est 
pas aveugle par des opinions. cong , il arrivera sans pine & cette con- 
clusion, que c’était uniquement des Lay capables de juger et d agir pour 
enx-mémes: Dane chaque cas, la chose est chire ment démontrée, un seul 
— celui‘ de la fumille de Lydie. Il n'y est pas dit que tous étaient 

aduites. Capendant, toute lu famille: du gediier était capable: de juger, car 
Paub precha, non-seulemeni au geolier, mais « & tous ceux qui étaient dans 
la maison.» Et, dans le eas dé Lydie et dé sa famille, rien n'est prouvé ni 
d’anicoté w de Vautre; ‘mais; comme la foi est une condition du bapteme, 
nous deveus concivte que sa famille était, ainsi que beuucoup d'autres, ca- 


pable de juger et de croire. J’ai moi-méme dagen beaucoup de familles 


if 


entitres; mais jamais un jeune enfant. 


m'a objeeté;' par des personnes qui* préconisaient d’autres modes: 


@administrer’ le baptéme, que Jesus bénissait les petits enfants. Oui, cer- 
tainement il la ‘fait: Mais, je ‘te demande, quer rapport! y ‘at-il entre une 


hénédivtion’et'lé bupteme Auciin. Une est une chose, autre | 


chose ert daptetne. Nous siiVons que Jésus-Christ ne baptisait’ pas lui- 
meme, mais seulement ses ‘disciples, mais qu'il’ bénissait les petits enfants. 
Autre rematque’: le Saptéme était pour ta rémission des péchés, tandis que 
Jesus dit : c Latsser les ‘petits enfants venir à mof, car le royaume des cieux 


est pour oe qui Hs étaient’ deja purs et p’avaient besoin 


du bapteme que ds étaient capubdes pour eur-mermes. on ma fait 


autre objeetion, que le bapteme remplace la citconcision. Mais comme 


ce n'est qu une simple ‘assertion, sans la moindre preuve, ei commé la cir- 


concision f’était que pour les males’, tandis qué le baptéme est pour tous, 
je taigasra’ dv cot cette question jusqu'a' ce qu’on me présente des’ argu- 


ments. x son appul. Ca¥ mon intention nest pas de scruter les divers 


sujet; afin de conatater Pexactitude des doctrines qui nous ont été révélées. 
Jesus dit: Celai qu crviru et sera baplisé sera sativé. » Le ‘peuple crut aux 


paroles de Pierre le jour de la Pentecdte, et fut par conséquent touché de 


coinponction. Paul du au-gedlier: « Crbis. » Et faurais pu ajouter ue Phi- 


e son baptéme he : «Si, 


des hommes; mais simplement de chercher ce que disent les Eceritures à ce 
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d'institution divine a laquelle. nous nous pour 


— 100 — | 
4° Que-la foi est absolument 
sonne qui n'n pas la foi est pus en état de recevoir le bupts me. 
Que Ia ſoi est indispensable comme couvte préparatoite au bepteme, 
nul est propre & etre baptisé,”s'it capable d'écouter,de comprendre 
— 
trouve point dans la parole de Dien 15 1.85 5 


| | "Quel était alors le ile baptéme en usage? 
Sans entrer i ici dans un examen critique de mois, et sans acruter les di- 


verses théories admises dans le monde, nous examinerons les Ecritures. 


pour nous éelairer d'une maniére formelle, precise et évidente, sur cette: 
question. J'ai deja dit que nous baptisons des adultes par immersion. Si ce 
n'est pas la la manière correcte d’administrer le bapiéme, alors nous aurons 
besoin d'étre redressés et remis dans la bonne voie. Cependant , nous 
croyons notre * dans 

Nous lisons que commenga précher et. 
| administrait ces baplemes «dans la rivière du Jourdain. 5 (Maith. III, 6.) 


13 * dit: «dans le fleuve du Jourdain,» (I, 8.) Nous trowvons dans le t- 


moignage de Jésus 3 Nicodéme que la mme idée est donnée de la e 
naissance. Il lui dit: « A moins qu'un homme ne soit, hé de nouveau de l'eau 

et de l' Esprit, » etc.; ee évidemment un. changement, une 
transformation, une sortie. Le 
passage où saint paul dit: « Bnseveli avec. lui par le bapt 
que, comme Christ est:ressuscité des morts par la gloire dd dre G nous mar- 
chions aussi dans une vie nonxelle, v Bi Rien ne saurait etre plus précis, que ce. 
texte. Quelle est I'idée d’un ensevelimement.t Lest pose, ladescente d'un | 
corps dans un lieu profond. Quelle est. Vidée. dune ré on? (est une 
sortie, une délivrance de la terre, de l'eau ou de tout autre élément. Etre. 


enseveli dans Pen eau par le baptéme signifie : dire enseveli comme le fut, le 


Christ dans le sépulere ; ressusciter de l'eau, s lever hors de l'eau signiſfie: 
en sortir comme le Christ ressuscita du sépulere. Naitre de nouveau, c'est. 
vivre d'une nouvelle va, mourir au monde , vivre. a Dieu, eee 


corps et notre esprit & notre Créateur, gd hy b 
“Quand Jésus recut le baptéme, de quelle ma baptieé fut, 
dans le Jourdain. Mais po dans le Jourdain 1 Perce que: dans le 
dain, comme & Enon, « ill y avait beaucoup d'eau, on ass, d pour, 
Fordonoance du bapttne parimmerion. « Alors vat de 
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Galilée au Joprdain vers Jean pour etre baptisé par lui... » Et comment ce 
baptéme fut-il administré? Nous lisons: « Et quand Jésus. eut été baptisé, il 
sortit incontinent hors de Yeau.» (Math. Hl, 40.0 avait donc été dans 
eau; il avait enseveli dans l'eau, 

i en de meme avec. Leunuque éthiopien, par Philippe. Voici 


6 os qu on en dit: « Et ils descendirent tous deux dans l'eau, Philippe et eu- 
nuque, et Philippe le enn. . 


Il a été. dit que les prépositions se 
construire de toutes maniéres; et qu elles pouvaient signifier a beau simple- 


ment, et non pas dans l'eau. Mais. aul homme, bien versé dans les Ecritures ; 


ne tentera jamais d'y attacher une telle signification. Jai converse avee un 
grand nombre de ministres irès instruits, qui donnent aux enfants le bap- 
teme par infusion du par aspersion, et qui étaient pourtant bien loin de 
chercher à pervertir le sens de ses paroles ou d’y atiacher une signiſioation 


si maniſestement absurde, et en coniradiction avee le sens, clair et précis, 


des contextes. Mais si on parvenait à établir une telle maniére de voir, 
que ferions- nous alors des passages que nous venons de citer des Saintes 


Ecritures, tels que 'enseveligsement , la nouvelle naissance, on allait a 


Enon, au Jourdain, etc.; on y baptisait, parce qu'il y avait beaucoup d'eau? 
Mais, qu'on y pense done, quelques seaux d’eau auraient suffi pour tous, 
d' apres quelques systémes en useage de nos jours; et voila justement 


quoi il n’entre jamais dans la pensée de ces oe d'aller n — 


vidres pour adininistrer leurs baptemen- 
Ainsi/s il nous est permis de tordre W et de leur eee 


toute autre chose qus leur sens naturel, de la maniére que je viens de desi - 


gner; ot ii, paros qu un passage est un peu embigu, nous rejetons tous ‘ceux 
qui sont clairs, positifs et évidents , nous pouvons, d apres es meme prineipe; 


« Joseph prit ls corps de Jesus, et le mit dans von sépulere.'» Et encore : 
« Les disciples le virent enleve dune le ciel. » Maintenant / si un inoredule, 


cherchant à terdreices passages, prétendait, d' apres le méme que 


Joseph fait que porter son corps vers le: sépulcre; ou‘que nest 
monté que vers le ciel, serait-ce la un argument sérienx; et devrions · nous 
le considérer comme tel ? Si Jésus n'est pas éntsé slaassdotembeas, s'il nen 
est pas sorts; si, en.réalite, il n'est pas entre 


| entreront dans la vie éternelle. Si ont ben est faux, et il 
nous est permis d’appliqaer ces passages le sens alors 
les les: justes sont — 
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il wen est Pas ainsi. Et, comme vdife inte mOn ty pas de 
réfuter ici les opinions des autres, nous laisserons a cette questioti. Notre 
unique but ett de démontrer que les doetrines ee ee 


parſaitemeni d'accord avec les Saintes Ecthures. — 


Nous apprenons donc par les textes qui 

On Stat d' usage, ax jours dle Jean Baptiste, et de 
ses ‘apdtres, ‘de’ baptiser dans des da ruisbn en 
parce qu'il ty avait-behaconp ann 

2° Que les personnes, recevant le baptéme, descendent - 4 rens, 
qu'elles ¢aignt haptisées, at puis qu elles remontaiont Aorede henu. 

3° Qu elles étaient: plongées ou immergées dans. eb, Seo les 
des par de et de nouveau de 

de commentaires. Nous dirons seulement que Martin Lather; dans Ba tra- 
duction de la Hible, a rendu le mot gree bapto, haptiser, pur tad ui 


be 


constamment aux Eoritures ; car nous nnen de & aus pour la 
Nous lisons que « Jean bepticait ae préchait le:baptéme de 
la repentance pour ia rémission des pöchés. (Lue Hl, 80% Il eit hien di- 
dent, d.aprés, os passage, que Je bapteme de Jean: était: pour-larémission des 
pechés. Quand Jésus, .commanda ses, disciples: d'aller précher l’Evangile 
reliant intimement le bapiéme.eu splat, il dit: Nui 
baptisé sera nanu. » Le: tomoignege de Pierre, an qr de Pemteedte; on- 
corde parfailement avec: ce commandement. .« Pierre ditt’ ‘Can veitiese:- 


vous, et que chaeun de vous: acit 


tenir lo .rémiesian de ses qiéehds..» //³8ͤͥĩ nn]n:]!]! 

qu'avec les instructions d Jésue- Obrist 00 liadmintatrait: pour lam, 

Jean -était le précarecdr du trist, et 4 bes deus 


tecut le baptéshe de deans et eiseigun ee meme ses 
disciples, qui à leur tour l’enseignérent au monde, savoir: que cette ‘orden- 


fait entre le bapteme préché har Jenn et e Christ; 


bapteme état désigns mar: taus les dem comme sten ;poiir 


péchés. ételt reconnu par Vautre) .puisqee nous vayons: dans 1 
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Boittiires ¢ que les disciples de Jésus et ceux de Jean baptisaient en meme 


temps. (Jean III, 22, 23.) 

Nous avons un autre exemple a rappui de cette doctrine dans le cas de 
Paul. Ananie vint lui rendre la woe et Tinstruire sur l’euvre,qu’il avait & ac- 
complir. Pour Véclairer sur son devoir par rapport au baptéme et sur le 
but du baptéme, in Yui dit : « Et maintenant, que tardes- iu? leve-toi, et sols 
bußlise et labs de tes en invoquant le nom du Seigneur. » (Actes XXII, 
16.) ‘voila la m&me doctrine enseignée. Et paul continua A Venseigner. Il 


dit, en parlant du baptéme : « Nous sommes donc ensevelis avec lui en aa 


mort par le bapisme, afin que « comüüe est ressuscité d’entre les morts, 
nous marchious aussi dans ane vie. nouvelle. » (Rom. VI. 4. -) Pierre, ensei- 
giinfit ‘aliési la möche doctrine, a dit: « A quoi a aussi ‘répopd_ maintenant 
une ne nous sauve ; non pas celui qui nettoye 


Cofps, mis Peigagement Pade bonne conscience devant 


. » (4 Pierre Ill, 24 955 
chôsks en di ali nctemenit désignées touchant ‘Tobjet. du 
pour de ces choses, et non Vautre. Ce n'était pas 
pout hettöber Tes du corps, pour lavér le corps seulement. Cetait 
engagement d'une bonne conscience envers Dieu; ou, en d'autres termes, 
pour Ia réitission d es ‘péchés. Si nous admettons le témoignage des Saintes 
Errftures, f notis n’avdns pat as besoin d ‘employer d'autres arguments ni d autres 


dititidiis: Ce que 1a rape sft. Cette d doctrine est aussi seripturaire que le 


On m'a souvent demandé si le baptéme seul pouvait sauver un homme. 
Je réponds: Non! II n'y a. pas d’ordbnnance qui seule puisse sauver un 
homme; Lhomme ne vivra pas semement de pain, mais 
de la bouche de Dieu. » (Maith. IV, 4.) Une maison 
de pierres, de bois, de fer, « 


et. d de sar 


2 un homm 
Toutes ces 0 

parties du corps forment rhomme. 
On a dit e vor le bapieme était, une noo ‘essentielles. 
: moi, est un non-sens, ou. une folie, Je ne reconnais aycune or- 

ac Pu comme ‘n’étant, pas absolument nécessaire. Quoi ! Est-ce 
que le Seig notre Pere céleste, bs pos en le bonté de nous envoyer son 
Fils pour nous 35 vérité? Est-ce que Jesus ne 8. est pas soumis 
et ne Ta pas enseignée? Est-ce que les apotres n’ont pas enseigné ces, ma- 
mes doctrines et ont pas tous perdu la vie en 0 de leur vérité? 
Oser que Jéhovah, n'a pas. su arranger cette matitre, 


Oserpns-nous dire que 


4 


qu bſle avait besoin d' etre est non essentielle! 
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| qui "ils peuvent se dispenser de cette ee si bon leur 86 


de Dieu. (Jean III, 3.7 


le monde, et préchez TEvalitzile a "Ce gui ira 


4 


Si le Seigneur a mis cette ordonnance dans son Eglise et nous a ordgnné, de 
radinidistrer comme moyen de salut, qui a le droit de dire qu elle. mest 
pas absolament nécessaire ? Le de l'homme atl des membres qui ne 


soieht pas f lier nsables? ‘Pouvons-nous nous passer du pied, de ja iéte, 
des mbes , des yeux, des oreilles, de la langue , ou d auen aucune autre partie 


du “Corps, sans nuire au ‘corps? Je suis persuade que non Nul homme 


ne sotitiendra le contraire. Jesus a a dit: «. Allez donc et ez toutes 
les nations, les baptisant au 2 du Fils et du ‘Saint-Esprit, at 


leur apprenant d, garder tout ce que Je vous at commandé, » = 


Avant de à un autre su sujet , je recommande a ceux d qui penseni 


ser de 


la changer avec impunité , de lire et de ret ir attentiyement sur les pa- 


roles suivantes de notre Sauveur : 7 * ‘verité, en vErité je te dis que — un 
homme ne nait d’ eau et de Esprit, il il ne peut pas dans. be 0 
Nous apprenons done; de de ce qui précade, le pieme pour ‘la Wee 


sion des péchés fut en enséigné par Yeas Bapalte, par Jésus A ses disciples, 
par Pierre , par A Ananie et par bau, et que ce est la e du None 


1824 


Après avoir les trois questions et ‘démontré que, 
personnes | adultes étaient les ‘candidats au baptéme, que le mode en usage 
était par —— el qu’ 11 s'admnivistrait, pour. la rémission des péchés, 


nous poursuivrons le cours de nos investigations sur ane pro- 
sa résurrection’, Jésus dit bes scl « Allez-yous-ep per tout 
1 * „„ 


‘£4585 


ot qui sera dera mufs Selui qui ne berg condam nda né. ; 
(Mare XVI, 18, 16.) Je demande: Ot que 

rentendre Toute créaturé’ humaine. Que doit ton faire & ceu qui auron 
cru par tout le quit aol ere 


si nous 
7 * 7 * 


etre universellement comme thoyen salut. Cest 
précisément parce que le monde west elte docirine et a quitis 
de quill yi avait nécessité que ‘TEvaingile fut de 

men es principes fussent rétabilis 
Jean a dit : 
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cela; j 7 5 vis un aujre ange qui volait per 55 milieu du ciel, portant 'Evangile 
f eee à ceux qui habitent sur la terre, a toute. nation , a 

et tout peuple, , et dune voix forte 
Bie: et lui domez gloire ; « car I’heure de son jugement est venue, 
| meebo la terre, la mer et les sources des eaux. » v 


toute 


Joan Tarron. 


Livre de Mormon ost ment qurit fait profession d’étre — une 
histoire if ne peut etre autre chose que le Livre mentionné dans 
la prédiction: d'isaie. Car le prophéte Néphi, Tum des écrivains sacrés du 
linde de‘Mormoit, qui vivait il y a plus de 2,00 ans, nous apprend que ces 
ar 
de En ‘ontre; il nous donne une prophétie sur ce meme 
Livre} et il pretlit plusieurs événemerits quf sy rattachent, non méntionnés 
Voiti un extrait remarquable de sa p. wedictic ainisi que des'cita- 

Mais ‘dans les derniers jours, aux jours del Gentils, toutes les nations 
aussi, tous ceux qui ont betta terre, ‘comme 
ceux qui habiteront d’autres terres , oui, tous les pays de la terre , voici, ils 
sont ivres d’ittiquités et dé toutes et quand ce temps 
a , ils serout ‘visités par le Seigneur des atmées , fe les 
ts de terre, tn grand bruit’, avec des dutigans, temp etes, 
et des flammes ben dévdrarit.’ Et toulel les nations, qui combattent 
contre Sion et qui Topprimett, seront comme un euge Tuns Vision de ta 
nuit. Om, if leur ürrwera ce qui arrive homme aſſamé, qu songe qu'il 
mange, il s’éveille’ et son ame est ou be qui arrive à honime altéré , 
qui songe qu il boit, et se trouve languissant, et son Ame désire. 
Oni; il et'séra ainsi de toutes les nations qui combattent contre le mont Sion. 
er Tiniquité, ‘arréte#-vous et soyer stupéfaits, car vous 
. vous serex irres, mais non 


de vos iiqultés. 3 
livre’; et Ge seront les pai 
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le livre, sera, liveé.& homme . 


je tai promis, alors iu scelleras de nouveau le liyre, et tu je ge cl ) 
je juge couvenable, dans me sagesse , de révéler toutes ch hoses. 
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scellées, celles qui sont sceliées ne seront point dévoilé Goran at lei 

la perve rversité et de l'abornination des peuples. Le livre 

Mais il sera livré un homme ; et. il donnera a un ‘autre les mots ¢ —.— 
qui sont les (par ler de tex qui it dans a ‘po popsst 
nera ni le livre. ni les mots N sont reellés. Car il sers ta ell par la pi uis- 
sance de Djeu , et la révélation qu il contient sera scellée temps 
arrété par le ou il devra etre mis toutes 
choses, depuis le la fin. Alors les paroles 


du livre, qui auront été toits des maisons, et ce 
sera par le pouvoir du nt révélées aux enfants 


des hommes, tant celles qui vat 2 celles qui seront parmi les enfants 


du monde, en harte que personne ve ig here, hes les trie 
verront par le pouvoir de Deu, t gelxi qui le Jivre. aura, 
ne et des choses qui ꝙ sont conten 


ne Vexaminera, si ge, n'est un, petit nombre, selan Ja volonté de Den, 


pour porter témoignage de ss parole aux, enfants des hommes; car le Sei- 


gneur,Dien a dit que les paroles des fidgles parl qm 
venaient morts. Et le Seigneur Dieu commencera. >, faire, £9 


era hon; et malbeur i celui qui de 
Seigneur Dieu, dira aogluia qui le Jivre::, - — Prenez 
ces mofs qui ne sont autre. pour quiil,les 

montre ay savant, | lisant : Lisez ceci, Je, yous en prie. Ft je sayantdira : 
porter, ici le ‘livre 1 Ie, lixgi; et ge pest que pour ls .gloire. du monde 
et pour obienir du gain qu: il parle ainsi, et non pour je gloire de Dieu. Et 
homme dira-; Je ne, pais, apporter le ire. car il est Alors le, 
de, ne puis le lire, C'est, pourquai Je Seigneur Dien le Uyrg e 
les mois celui qui est pas savant; 
je ne suis pas i lit. Alors Zu - 
liront point, car ils Jes ont rejetés je suis.c ble 
re 


— 4tablira, 88 parole par Ia honche d’autapt de té- 


auras Ju les mots 0 


au monde que, toujours, je ‘suis, le. meme, 


nite ; ét jewagis envers les enfants des ‘homines , que s — 2 


des hommes. Yoici „„de suis bieu, un ua Dieu de. 


| 10 
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de leur foi. 


4 dira encore a celui qui tire les mots qui lui auront été 
ners: jue bs pet peuple m ‘approche de bouche et m’honore des levres, 
quand son, eat de moi, et parce ql n’a crainte de moi qu’a 
ge des maxim mes des h. hommes mes, je continuerai une ceuyre 


ui sera 
une &8totinement ; car la la _sagesse de leurs sages et de leurs, 
périra a, et Tintelligence de leurs dents sera voilée. Et malhenr a 
desseins au Seignenr, Leurs 


U cetix qu 15 ii cherchent & cablier leur 
les rénebres , ‘iis disen isent Qui no nous Us, vont? qui Rous. con- 


sent encore 


volte, euvre,, Jes. choses 


montrerai, dit le Sei 


ehe de cel ai uil’ a faite : 
be ma 
dit e Sei eur des 8 mo trerai aux enfan des 10 
partes ‘da 5 Yes. ye | seront delpres de Tobscurité et des 
ceux qui bles croftront et se réjouiront dans le 
; ; et les pi es seront dans Vallégresse du 
Th ssuré nent, Com me view vit, ils verront qu. fe ter- 


en ‘moque is, et que tous ceux veillent 


ke, u, chose 
Mais, 


potir ét 16 ceux qui considérent un homme 


un offetzse uf in, ‘mot, ceux qui tendent t un piége pour. celui qui 
repfend In pötte, et Fepo tes justes pour rj ien n. Crest est pourquoi, ainsi 
dirt Seignedr ‘Abraham , tou ia ma on de Jacob : Désor- 
mais, Jacob n’aura Plus de hönté, An ce bas lorsqu’il 
dente nts, les ub res de es au m leu 2975 lui, ils glorifieront 
mon ‘noth; et je ‘Trés-Saint de "Jacob, et eraindront Je Dieu 
E dont Yes ré Vi 

qui 


nt a doctrine. D 


Vintel 
ieudront & et ceux 


(Suite.) 


messages délivrés pur les dux diverses Egtises. Comme leurs cireon- 


stances, teur position’ et vartuient, de meme benrs instructions 


aussi. Les -conseits et es admonestations qa'ils donnetent & une 
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‘ 


fornication ét'de faire 


el pour leut dun er des Conseils, des avertissemen | nis et des instructions, sel 


toutes et ne pouvait 8 ‘appliquer a toutes. Pourquoi ? Si 


leurs citeonstances, leur foi et leur position devani Dieu étaient différentes. 


11 fui ful donc commandé de leur écrire, selon leurs diverses situations. 


es? rts 


“A robe Sctivit qu’ils s’étaient « relachés de leur premidre charité 


une autre, wits sé‘disaient’ 


isalent pauvres, cepe pendant ils étaient riches, 
et qu’its diiraient Ia couronne de vie ils restaient fideles jusqu’a | la mort 


il dit dite autre, qu « sé disaient riches et quills ne savaient pas qu’ils 


étaietit' pauvres, >; Une autre, q avatent permis à une femme qui 


se disait p 12 ‘tours 


teurs, de les porter & commeitre la 


ar 


u'il les vomirait de moins qu 
‘Woyoné par continue uel de jon étail absol 


itt 


pour devoiler les me qui existaiént dans les 99 5 Eglises, lises, 


leurs besdins. Quand Paul éerivant aux ‘Galates, leur alates insen- 
$66'T qui vous a ‘ensorcelés Pour faire 9 ue vous 1 D ‘obéissiex point ala vérité In 


(Gal. Mt, 1); ‘c’était une toute ‘autre de aration que celle aux, Romains, a 


qui il lt: Je rends gr ces bt mon Dieu par Jésis—Christ rist ‘pour yous 
tous, de ce due votre est renommée par tout mon dé. » (Rom. 8.) 


Et oels différtit eticore 100 de ce it aus 


rEgtise , qui Jean mandait : « Vous avez, | 
vous connaissez ‘toutes » Jean u, 20 99 11 
Pour ne point donner attention b ces choses, ¢ des 
appliquent eux-mémes certains passa ritures,, 


asaages des k. 


rare, que, des 


néc promise: aux 
Juifs 7 Tis rejettent sur la téte des enfants ts Gradl les r qui ont 


été prononcées contre eux, et ns véuléfit leur dérober leurs bénédictions. | 


parole da de, nos & 
Eglise: Nous avons recu Fonction du Tres-Saint, nous eonnaissons 
toutes choses, et nous u avons pas besoin qu aucun homme nous enseigne 
Nous parions d'etre justifide par le ſoi. Mais ne voyez-vous pas qus ces 


personnes-la , ainsi obe i aux 


— 


saorilides aux idoles »; & une 


— 


mplement parce que 
Bis 
| ane 
| 
| 
wie 
| 
| 
alsalt * meme mention | 
| a pa ies Gentils. 5 (1 Corint. V, I. 5 sque Paul écrivi aux. Corinthiens : 
aa Je n'ai pu vous parler comme à des hommes spirituels. » (4 Corint. Hil, 4 9 
| af Nous voyons que leurs circonstatices étaient bien ifférentes de celles de 
} 
| 
| 
10 
Non. Les promesses annoncées aux pig, le furent, & uls, et non pas 
aux Gentils; et ſes Jaiis seront obligés à tout subir, ions ou malé- 
dictionss. 
1 
ae 
| 
| 


| quelles avaient eie bap $ par immersion , au nom de Jésus—Christ, pour 
la rémission de leurs péchés , qu'elles avaient recu Vimposition des mains 
pour e ‘don du ‘Saint-Esprit ; et qu elles s'étaient conformées & tous les 
premiers brincipes de LEvangile. Elles étaient justifides par leur fyi en 
Jésus-Christ , pour avoir obéi a PEvangile , et non pas par la loi mosaique. 
Jean dit dans f Apöe 0 Soyez fidéles jusqu’a la mort, et je yous 
dontierdi la couronne de vie. „ A qui ? a Eglise de Smyrne, non pas & 
Renee! de Per ne ou de Laodicée, ni a aucune Eglise, ou gens qui, de nos 
peat igent & propos de s‘appliquer h eux-mémes ces paroles, Afin de 
_ pouvoi ‘réaliser cette ‘promesse , une personne ou une Eglise devait se 
trouver ‘placée_ dans des circonstances 80 
bien 8 ‘appliquer d'autres, 
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froid , ie te vomirai de ma me aa « Souviens-toi done doa tu. es tombe, 
repons-toi et fais tes premières ceuvres, ou incontinent je viendrai a toi et 
J oterai ton chandelier de sa place, à moins que tune te repenies - 
Mais comme ves derniers passages ne leur conviennent pas autant que 
ceux cités plus | haut, on les applique en général aux Eglises asiatiques, et 
on applique les passages favorables aux Eglises de nos jours. Or, les pro- 
IEvangile furent faites à ceux qui avaient obéi à |’ Evangile. Ces 
; promesses furent faites par des hommes bete, «qui parlérent selon qu ils ils 


apotres, des prophétes, des évangilistes des pesteure et * docteurs, 
soumis a Tinfluence de Tesprit de Dieu. Ces hommes ayaient des souges, 
des Visions, recevaient la. visite dlanges, et ient les mysteres de 
i shoses ¢ furent miges dans I Eglise pour le perfectionnement des 
r uyr du Christ, > 


fat de, la | 

ants , ni flottants, ni emporiés par le vent de toutes sortes de doctrines , 
: mel tromperie, des hommes, et par adresse qu ils ont de, séduire artifi- 
nt.» we il nous a 6té donné des apotres, 
r par révélation et parla parole 
A weme de nous guider continnellememt dans la voie de la 
ener de tout mal. E & cause du manque de cette 
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wunde, moyen, og, Lemhlables à l'une. des Egliogs d Aae, 
qui peétendait qu 1 — avaient accru leurs richesses et 
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494575 a que les critures, nous donnent , nous ous 


retenions » (Rom. V. 1 Ce spgt enfin les Ecrituges Saintes 
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que, 
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— es ifamenses év ements de ces derniers jours avec tant, de 


é at i mpossible de s'y tromper. Mais avant da- 

Diet, ous sugcinetement que nous devons com- 

andre ou’ et le les Ecritures d'une ine mapiére ittérale , a exception des 
figures’ “ek pai oles, et oii elles se trouvent elles sont toujours clairement 
détitiies ; une’ révélation était donnée pour 1 direction d'un 
pepe, était “‘Yoiijours précise , explicite- et facile a com- 


prendre. 


Cnarrrax III. 
DE LA CLARTE DES PROPHETL 


Sachant ceci ue es Ecritures n'est. d aucune 
interpretation partituliére, la prophétie n'a point été apportée autre fois 
la volonté humainé’ Wits db saints hommes de Dieu domme ils'y é 
poussés par le Pierre l, | 
On a beaucoup 11 nitude de. pos jours de s 
tures, et de leur donner ua) sens et des significations que leurs auteurs n’ont 
certainement jamais voulu leur donner, et c’est ainsi que ſes passages les 
plus clairs , les Iumineux, ont rendus obscurs et pleingyde Aégbbres . 
et qu’on le tant o qu'on veut, ou ca- 
price du lecteur. perversion de la parole de avengle-diesprit de 
milliers de sincèrement te vorne Or; cob tisiige est 
devenu tellement universet; i est indispensable de poser des süd- 


47 


pli 
* 


t 
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littéralement ; prophèties qui ; te 
accomplissement dans recevront aussi littératement,, je 
montrerai que, Bulle n'est d' aucune interpretation particuliére , 
et que les Ecritures ne disent pas une chose pour signifier une autre chose, 
ou, si l'on nous permet cetie n blanc 


acheter un el Ren un Cheval it achetat un 
bœuf; ou s'il lui donnait ordre da ne un chapeau, qu'il fit emplette d un 
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litteralement. Ce ne fot pas un tn dé spirituel | 


qu’en ‘conséquence, il avait sp 
cheté ‘Tes choses dont f avait réellement nt 

qu ‘il lui avait demandées. =" 
Quand Nos fut averti que le monde allat Lire détru uit ls 


78 


rel, positif et Tittéral , et Noc le comprit ainsi: car il se 
arche, selon le commandement du Seigneur. 8 | 75 Pett, pes fa 


avec le reste du monde. Il en fut de meme avec ‘Lot, quand Jes Wes de 
Sodome et de Gomorrhe furent détraites par le feu du ciel S'il edt pris dans 
un autre sens que le sens littéral Yavertissement des s anges, lui et sa 
eussent été engloutis dans la ruine générale de ces villes. 

(La suite prochainement. ) 
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ORGANE DE JESUS - CHRIST DES SAINTS-DES- 


LA VERITE, L’INTRLLIGENCE, LA VERTU°ET LA FOL SONT 


$1 YOUS WAZ, GARDEZ MES COMMANDEMENTS. 15.) 


Publication du Livre de Mormon. 


En nous présentant de nouveau devant nos lecteurs, nous leur de- 
vons des excuses pour le retard que nous avons mis dans la publication 
de l' Etoile. Nous sentons bien que l'apparition de notre feuille est at- 
tendue par evx avec impatience, et la cause de ce retard ne saurait etre at- 
tribuèe qu’a des motifs parfaitement légitimes. Nous avons donc l'espoir que 
nos ainis nous pardonneront aisément, quand ils connaitront la cause de ce 
long retard. | 

Depuis quelques mois, nous éprouvions le vif désir de finir la publication 
du Livre de Mormon avant le départ du convoi des Saints de Liverpool pour 
la Vallée du Grand-Lac-Salé, qui doit avoir lieu vers le 1er février prochain; 
et cela, atin de pouvoir envoyer par eux à Sion une preuve sensible de la pu- 
blication de ce livre en France. Et, comme I’époque de ce départ approchait 
rapidement, nous vimes qu’a moins d’employer toute notre énergie et de tra- 
vailler exclusivement à ce livre, en laissant de cotè toute autre préoccupation, 
il nous serait impossible de le finir pour le temps indiqué. Nous jugeAmes 
aussi que nos amis, étant animés du méme esprit que nous, nous donneraient 
raison et reconuaitraient que nous avions fait pour le mieux. Eh bien! ce 
travail est fini. Le Livre de Mormon est traduit et imprimé en langue fran- 
caise, langue qui est parlée par peut-étre cent millions d’4mes sur la terre. 
Et dans ce moment solennel, quand l'Evangile de Jésus-Christ, la vérité du 
Ciel, le salut éternel, sont mis à la portée d'un si grand nombre de nos sem- 
blables, les prophéties des saints prophétes sur 1’état moral du monde, au 


jour de l'avénement de ce livre, pésent gur notre esprit avec une double 


force. On ne saurait se tromper sur la question de l’époque, en lisant les 
prophétes, tant les temps sont bien dépeints et indiqués. Ce livre devait etre 


donné au monde dans un — des guerres et des bruits de guerres, 
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ee pesies, des n et des tremblements de terre, asi il y aurait dé- 


tresse et perplexité parmi les nations; quand les hommes seraient dans l'at- 


tente de quelque chose d extraordinaire devant survenir au monde; quand, dit 
le prophéte, la crainte de Dieu serait enseignée par des préceptes d' hommes; 
quand le monde religieux soutiendrait que le Seigneur et Rédempteyr a 
fini son ceuvre et a donné son pouvoir à l’homine, qu'il n'est plus au- 
jourd hui un Dieu de miracles (quoiqu’il ait toujours été auparavant, il a 
donc changé, d' après eux), et que le Saint-Esprit'a cessé d’opérer par les 
dons spirituels. Oui, en un jour où les peuples auront oublié d'où leur est 
venu la Bible, qu'elle leur est venue des Juifs, dont ils ont tant médit et 
qu'ils ont tant méprisés. ‘Cc ‘est-a-dire « qu ils sont bien aises de boire Teau qui 
coule de la ſontaine; mais ils maudissent la fontaine qui leur a transmis 
l'eau pure de la montagne.) Dans un temps, dit Isaie, quand ils auront trans- 
gresss les lois, changé les ordonnances, et rompu T’alliance éternelle. 
Mais, d'un autre coté, quelles hénédictigns devaient suivre la publication 
de ce livre! Car, ont dit les prophétes : : L’ceuvre du Pere pour les derniers 


tal langue et peuple. Les dons spirituels du Saint-Esprit suivront de 
nouveau ceux qui croiront. Les sourds entendront les paroles du livre, et 
les aveugles verront. Les doux, les humbles et les pauvres se réjouiront diane 
le Seigneur. Dieu étendra ii main une seconde fois pour rassembler son 
peuple de Falliance: les emmenés d’Israél, ou les dix tribus, et les dispersés 
de Juda. Jérugalem sera rebatie ; Sion fondée ; les Saints sortiront de Baby- 
lone, et seront rassemblés comme les gerbes d dans un agrenier, De puissants mi- 
racles se ‘feront à la vne des nations pour opérér ces deux vastes rassemble- 
ments, Tun a Sion, Tautre a Jérusalem, Fun pour tous les divers peuples 
de la terre, autre pour] les Juifs et les dixt tribus d’Israél. Le royaume, dont 
parle Daniel, sera fondé. a tout jamais, royaume dont les lois sont justes et 
saintes, et dont les habitants seront éprouvés, vanpés et purifiés comme le ble 
et Tor, jusqu ce que le royaume soit orné et pare de justice et de sainteté, 
comme une é ouse ur son époux. 

Et tout cela s’accomplira pour amener rere du « milspüum » ou de la 
sept millieme année, dont le sabbat | n ‘est qu'une figure : temps de repos et 
dune paix universelle 
‘diction, produira ses fruits dans leur saison, ou toute iniquité et tout mal 
cesseront, ou rien de nyisible n ‘existera plus sur sa surface. Alors les 
hommes n apprendroni plus l'art de la guerre; l’anime ite des hommes et 
‘la férocité « des animaux cesseront: le lion mangera du fourrage ¢ comme le 


boeuf, Tourse et la génisse, et ‘agneau ensemble, le leopard | 


et un petit enfant les conduira. 


le monde, où la terre, délivrée de la malé- 
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Dieu, et qui, en suivant la voix de la vérité, de la pureté et de la sainteté, se 
_ préparent & faire partie de I Eglise des Saints de Dieu! C'est à nous, Elders 

d'Israél, de travailler de toutes nos forces d esprit et de corps pour aider & 
porter ces joyeuses nouvelles à tous les bouts de la terre. 


Tels sont-quelques-uns des grands événements dont parle la Bible: « le 
rouleau de Juda, » comme devant commencer a s accomplir, quand le Livre 
de Mormon, ou « le rouleau de Joseph dans la main d’Ephraim, » sera mis 
au jour. Et ce livre vient comme un second témoin dea vérité de cette 
ceuvre immense du Pére, immense dans ses conséquences pour nous et pour 
tout le genre humain, en nous faisant participer 4 cet état de félicité, ou en 
nous bannissant de la présence de Dieu et de son Fils Jésus—Christ. _ 


Et maintenant, o vous, peuples, voila l’ceuvre que nous venons accom- 
plir parmi vous. Eveillez-vous! Eveillez-vous de votre profond sommeil, le 
sommeil de la mort! Lisez les Saintes Ecritures, examinez et voyez si ce que 
nous vous annoncons n’est pas la vérité. Lisez le Livre de Mormon, qui est 
I' histoire sacrée des aborigénes de |’Amérique, livre que Dieu vous envoie 
comme un second témoin de lui-méme et de son ceuvre, afin que vous soyez 
sans excuse et que vous ne puissiez dire, quand vous vous tiendres devant 
lui pour en étre jugés, que vous n’aviez qu'un seul témoin, et que cela vous 
venait des Juifs, objets de l’exécration universelle des hommes. Voici un 
autre témoignage qui vous est apporté, écrit par des serviteurs de Dieu, dans 
un pays inconnu à leurs fréres de Jérusalem, d' où est venue la Bible. Et 
pourtant ce livre contient les mémes principe, les mémes doctrines et les 
mémes témoignages du grand ceuvre de Dieu et de son Fils Jésus-Christ, 
pour le salut des hommes. Lisez sans préjugés; acceptez et adoptez tout ce 
que vous y trouvez de bon. Priez Dieu, au nom du Christ, de vous faire con- 
naitre sa vérité. Quittez toutes vos méchantes voies. Croyez en Dieu: Croyez 
qu'il est; qu’il est un Dieu de miracles; repentez-vous de vos iniquités, soyen 
baptisés par immersion pour la rémission de vos péchés ; recevez l’imposi- 

tion des mains des Elders de l’Eglise de Jésus-Christ ; et, au nom du Dieu 


d' Abraham, d'Isaac, de Jacob et de Joseph, le Dieu de miracles, nous vous 


promettons le don du Saint Esprit. Et alors vous connahrez assurtzment, 
par vous-mémes, de la vérité de ces choses. Que Dieu répande ses abon- 
dantes bénédictions sur tous ceux qui cherchent avec sincérité et pureté de 
Et à vous, Saints de J Eternel, nous disons ce que Paul écrivait aux Co- 
rinthiens (2° épitre, VI, 17-48.) : « Sortez du milieu d’eux, soyez-en séparés, 
dit le Seigneur. » Et nous ajoutons, d' apres Isale: « Soyez purs, vous qui 
C. E. Buren. 
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Quelle perspective pour ceux qui obéissent aux lois et aux ordonnances de 


72 


> 

— 
2 
* 
¢ — 
AN 
* 
* — — 


* 


2 


De Ia nécessité de nouvelles révélations. 
(Suite.) 


Quand I’ange du Seigneur apparut à Abraham, et lui annonca que sa 
femme Sarah enfanterait un fils, cette promesse fut littéralement accomplie. 
Lorsque Pharaon, roi d’Egypte, eut un songe dont l'interprétation lui fut 
donnée par Joseph, qui annonga qu'il y aurait sept années d’abondance, 
suivies de sept années de disette (Genése XLI) , il comprit que ces choses 
arriveraient littéralement. En conséquence, les greniers furent remplis e 
froment durant les sept années de fertilité, afin de pouvoir subvenir aux be- 
soins publics durant les sept années de stérilité, et par ses sages mesures le 


_ peuple fut sauvé;-tandis que si Pharaon avait rejeté l’interprétation de Jo- 
seph, s il s’était imaginé qu'il s’agissait la d'une abondance spirituelle, d'une 
famine spirituelle et de bié spirituel, ses sujets seraient morts de faim. 


Quand le Seigneur dit 4 Moise : « En vérité, j ai vu l’affliction de mon peuple — 


qui est en Egypte ; j'ai entendu les cris qu’ils ont poussés à cause des exacteurs ; 
et sachant quelles sont leurs douleurs, je suis descendu pour les délivrer des 

mains des Egyptiens , et pour les faire passer de cette terre en une terre 

bonne et spacieuse, en un pays où coulent des ruisseaux de lait et de miel, 


au lieu ow sont les Cananéens , les Hétiens, etc. » (Exode III, 7, 8.) Tout | 


cela s'accomplit littéralement, comme histoire] juive le rapporte. a 


Qu’on lise. les prophéties dont j'ai fait mention dans le dernier chapi 
tant celles prises dans l’Ancien que celles prises dans le Nouveau Testament, 


et on trouvera qu'elles furent toutes accomplies à la lettre. En effet, la prophé- 
tie, c'est l'histoire à rebours ou en sens contraire ; elle donne un récit d’évé- 
nements futurs, comme I’histoire les donne du passé. Il y a une prophétie 

que je ne dois pas omettre de mentionner ici; o est celle de Jérémie sur Jéru- - 

Salem. (Chap. XXV.) Voici ce qu'il en dit: « Voici, j’enverrai et j'assemblerai 
tous les peuples de l'aquilon, dit le Seigneur, avec Nabuchodonosor, roi de 


Babylone, mon serviteur, et je les ferai venir contre ce pays-ci et contre ses 
habitants... et tout ce pays sera un désert et un étonnement; et ces nations 


eront assujetties au roi de Babylone pendant soixante et dix années, et lors- 


que les soixante et dix ans seront accomplis, je visiterai dans ma colére le 


roi de Babylone et son peuple, dit le Seigneur, pour punir leur iniquité. Je 


visiterai la terre des Chaldéens , et je la réduirai à une éternelle solitude. » 
L’histoire nous rapporte que les Juifs furent, quelque temps aprés, assu- 


| jettis par Nabuchodonosor et emmenés captifs & Babylone, où ils demeurè- 
rent soixante et dix ans, et qu’ils en furent alors délivrés par Cyrus, qui, a 
on tour, avait conquis Babylone, conformément * une prophétie d'Isaie 


P. P. a 2 un lecteur du 
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bee siècle, tenant à sa main histoire des Babyloniens, des Médes, 
des Perses, des Grecs, des Romains et des Egyptiens, ainsi que celle des 
Juifs, ne se mettra guére plus au courant des événements qui se sont passés 
parmi ces nations, que ne l'étaient les dee bien des années avant leur 
accomplissement. 5 
Ee serait ici le lieu de parler aussi de „ exact et littéral 
des prophéties sur les nations des Gentils, telles que Ninive, Tyr, Sidon, les 
Philistins, Askalon, Azath, Ekron, Edom, Moab, Ammon, Declan, Tema, 
Bua, l’Arabie et d'autres encore; mais, comme ce serait un sujet trop vaste 
pour le but que je me suis 0 „ je renvoie le lecteur aux Ecritures 
Saintes. Cependant je ferai mention d'une vision qu’eut Daniel, et qu'il rap- 
porte dans le chapitre VIII, 19 a 25. « Voici, je te ferai savoir ce qui arrivera 
à la fin de l’indignation, car au temps arrété la fin viendrase bélier que tu 
as vu, qui avait deux cornes, ce sont les rois des Médes et des Perses, et le 
bouc velu, c'est le roi des Grecs, et la grande corne qu'il avait entre ses deux 
yeux, c'est le premier roi; et de ce qu elle s’est rompue et que quatre cornes 
sont venues & sa place, ce sont quatre royaumes qui s’établiront de cette 
nation, mais non pas avec la force et la puissance de cette corne. Et vers la 
fin de leur régne , lorsque leurs iniquités seront au comble, il s’élévera un 
roi, d'un visage sévére , qui pénétrera des mystères, et sa puissance s éta- 
blira, mais non point par sa propre force; et il fera de merveilleux dégäts, 
et réussira dans tout ce qu'il entreprendra, et il détruira les puissants et le 
peuple saint; et par la subtilité de son esprit, il fera prospérer la fraude en 
sa main; et il s’exaltera en son coeur, et par la paix en détruira plusieurs; il 
s Elèvera contre le Prince des princes, mais il sera brisé sans mains.» 
Cette vision représente les Médes et les Perses dans leur capacité natio- 
nale, jusqu’a ce qu' ils furent vaincus par Alexandre le Grand, qui subjugua 
cette puissante nation et le monde entier , comme avaient fait avant lui les 
Medes et les Perses. II est représenté sous la forme « d'un bouc velu, » dé- 
nommè «le roi des Grecs, » la premiére grande corne. Aprés une longue 
suite de victoires, et n’ayant plus de nations à vaincre, il vint mourir à Ba- 
bylone à l’Age de trente-deux ans. A sa mort, son rayaume fut partagé entre 
quatre de ses généraux. Et ainsi cette grande corne fut rompue, et à sa 
palace surgirent quatre autres cornes, mais sans avoir la force et la puis- 
sgance de la grande corne. Et vers la fin de leur empire, quand les transgres- 
sions de la nation juive furent à leur comble, un autre roi & visage sévére 
devait «détruire le peuple saint. » Ce fut empire romain qui détruisit la 
nation juive, prit Jérusalem, fit cesser le sacrifice eee et * * 
massacra les äpotres et les chrétiens primitifs. 
Ainsi, nous pouvons tracer I'accomplissement de ces prophéties de la ma- 
niere la plus claire, la plus positive et la plus littérale. Evénements qui exis- 
laient, pour ainsi parler, dans Favenir, et qui étaient de la plus haute impor- 
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tance pour ee puissantes nations du monde. Et cependant ils 


turent prédits longtemps d’avance , précisément comme I’histoire en a fait 


le récit aprés leur accomplissement. 
Les prophéties touchant l'avénement du Sauveur furent toutes littérale- 


ment accomplies, en ce qui concerne les circonstances de son avénement, 
sa naissance, ses souffrances , sa mort et sa résurrection. : 
Jésua-Christ; devait avoir un précursenr, un messager pour préparer le 


peuple à son ayénement (Malachie, III, 1.) Jean-Baptiste vint comme son 


précurseur et son messager. Jésus naquit à Bethléem. (Compares le chapi- 
tre V de Michée avec le ehapitre II de Matthieu.) 
Le Messie devait naitre d'une vierge. Il naquit de la vierge Marie. (Com- 


Paares Isaie VII, 14, avec Matthieu I, 22, 23.) 


Le: Messie devait étre méprisé et rejeté par Jes hommes, homme de dou- 
lours, 33 que c est * la langueur. (compares! Isaie LIII avec Mat- 


Le . it faire son „ monté sur une Anesse, en 
signe d'humilité. Jésus entra de cette maniére dans cette ville. — 
Zacharie IX, avec Matthien XXI, 4, l.) base 

Le Messie devait etre vendu pour trente pidces d’argent. Il fut vendu pour 
cette somme. (Comparez Zacharie XI, 10, avec Matthieu XXVI, 14 a 16.) 

Le Messie devait étre méprisé et affligé, et il ne devait point ouvrir la 


bouche. II devait etre mené comme une brebis qu'on va.égorger. II devait 


etre pero de plaies pour nos transgressions. Et tout cela, ainsi que toute 
autre Boriture, a recu son accomplissement de la maniére la plus exacte. 


(Comparez Isaie LIII avec: Matthieu XXVII.) Auoun de ses os ne devait etre 
brisé. On devait partager ses vétements, et jeter au sort sa robe; il devait 


ressusciter le troisidme jour: toutes ces prédictions ont été littéralement 


Le fait est qu aucune autre idée que celle de l’aceomplissement littéral 
des prophéties. nest jamais entrée dans la pensée des apotres. Voila pour- 
quoi ils se bornaient, dans tous les cas pareils, à citer les Ecritures et a 
constater. leur accomplissement. Jamais l’idée de spiritualiser la parole de 
Dieu ne leur vint traverser le cerveau. ? 


meme principe.(l'accomplissement. littéral.des p prophdtien) cst, claire- 


ment. démontré dans les prophéties. du Christ touchant la destruetion de 


Jerusalem. La ville sainte devait étre assiégée, le temple devait étre détruit, 
et Jérusalem devait tre foulée aux pieds des Gontils, jusqu’ace que les tems 


des Gentils fussent accomplis. Les Juifs devaient etre emmenés: captifs et 
dispersés parmi toutes les nations (Luc. XXI, 20, 24.) Voyons maintenant 
ce. que L histoire nous apprend sur ces.prophéties.. 

Josaphe, historien juif, a mis par écrit le témoignage que des 


phöties furent exactement et littéralement accomplies. Nous lisons dans son 
: histoire que les Romains assiégérent et prirent la ville de Jérusalem , dont 
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les habitants furent exterminés par la peste , la e et l’épée : des mai- | 


sons furent remplies de morts faute d’un lieu pour les ensevelir; des femmes 
S mangèrent leurs propres enfants, par le manque total de nourriture. Quinze 
cent mille Juifs périrent dans les horreurs du siége, leur pays fut désolé , 
ſeur ville détruite, leur temple brülé, et enfin Templacement du temple fut 
labouré avec la charrué. Les Juifs ont tenté plusieurs fois de rebaàtir Jérusa- 
lem, mais vains ont été leurs efforts: leur ville devait étre foulée aux pieds 
des Gentils, jusqu'à ce que les temps des Gentils fussent accomplis. Moise 
avait aussi prédit ces événements des milliers d’années auparavant. (Voyez 
Deutéronome XXVIII.) 
Paul, lisant dans l'avenir par l'esprit de prophétie, a dit: « Car il viendra 


un temps oti les hommes ne pourront plus souffrir la saine doctrine; au con- 


traire, ayant une extréme démangeaison d' entendre ce qui les flatte, ils au- 
ront recours à une foule de docteurs propres à satisfaire leurs désirs ; 
et fermant l'oreille à la vérité, ils l’ouvriront a des fables. (2 Timothée IV, 

Quel est Vhomme qui, jetant un coup d'œil sur le monde chrétien actuel, 
ne peut voir l accomplissement strictement littéral de cette prophétie? Par- 
tout les hommes ont recours à une foule de docteurs qu' ils se choisissent 
eux-mémes pour satisfaire la multiplicité de leurs propres idées, des doc- 
teurs non choisis de Dieu, ni envoyés de Dieu. Ne pouvant plus souffrir la 
saine doctrine, enseignée par notre Sauveur et par ses disciples, ils ont une 
extréme démangeaison pour écouter les dogmes, les théories et les proſes- 
sions de foi inventés par des hommes : : enfin ils ne prétent Toreille qu’a 
des fables. | 

(La suite prochainement.) Joum Ta 


JOSEPH, 


(Suite.) 


On voit, par es n qu'il faut:que le Livre de Mormon soit réelle- 
ment le livre prédit par Isaie, sinon ce n'est qu’une imposture. Le livre dont 
parle Isate devait avoir tous les caractéres qui semblent aceompagner le Livre 
de Morin. Isaie il prédit que «les sourds entendraient les paroles du 
livre, et que les des aveugles, delivrés de lobscurité et des tönbbres, 
verraient? Céla’s’est atcompli,par lavenement du Livre de Mormon. Isale 
a- t- il dit que, lorsque’ ce livre parlerait de la terre, alors ceux qui u erraient 
en esprit comprendraient, et que ceux qui murmuraient, apprendraient la 
| — à la lettre par l’avénenient 
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s' étaient égarées dans un labyrinthe d'aberrations humaines, out été amenécs 
à comprendre. Divers points de doctrines qui avaient été en controverse 
durant des siécles, ont été parfaitement élucidés dans le Livre de Mormon ; 
et alors ceux qui murmuraient à cause de l’obscurité et des ténèbres que le 


savoir humain avait si sagement répandues sur les Ecritures, « ont compris la 


doctrine. » Isaie a-t-il prophétisé que, lorsque ce livre ferait son apparition, 
alors « la maison d’Israél n' aurait plus de honte, et que le visage de Jacob 
ne serait plus pale? 5 » Le Livre de Mormon nous annonce positivement que le 
temps est arrivé oi la maison de Jacob sera rassemblée, pour ne plus étre 
dispersée. Isaie a-t-il prédit qu’au jour de la révélation d'un certain livre 
a le terrible sera réduit au néant, le moqueur sera consumé, ceux qui re- 
cherchent Tiniquité seront retranchés; » et finalement que « toutes les 
nations qui combattent contre le Mont Sion, passeront comme le songe 


d'une vision de nuit et seront détruites par des tremblements de terre et 


par les flammes d'un feu dévorant? » Le Livre de Mormon vient en témoi- 
gnant que I’heure de ces jugements est proche. Enfin, il n'y a aucune 

circonstance dans cette prédiction d'Isaie, ayant trait à la révélation et à la 
traduction du livre dont il parle, qui ne s’applique exactement au Livre de 
Mormon. Si Joseph Smith est un imposteur, et qu'il ait voulu singer le role 
du grand prophéte qui doit préparer la voie pour l’avénement du Seigneur, 


comment a-t-il pu découvrir toutes ces minutieuses particularités contenues 


dans la prédiction d’Isaie, de maniére à les adapter toutes si parfaitement, 


sans en oublier une seule, à son grand plan d’imposture? Si ce jeune illettré 


est un trompeur, il faut avouer qu’il a surpassé tous les profonds docteurs 


ou imposteurs des derniers dix-huit sidcles : il a su harmoniser sur tous les 
points son vaste systéme, non-seulement avec l'ancien Evangile, mais avec 


les anciennes prophéties; et cela d'une e si habile que nul ne saurait 
découvrir la fourberie. 
Lecteur, est-ce qu’un pareil plan n’exhale pas un suave parfum de vérité ? 


Ne faut-il pas un plus grand effort d’esprit pour ne pas croire à un tel 


systéme que d'y croire? Si ce plan ne mérite pas votre confiance, où trou- 
ver dans le monde entier un plan ou un systéme plus digne de notre consi- 
dération? Ou trouver un plan de salut plus parfait que celui de Josep 
Smith? Peut-on en trouver un autre qui I’égale en perfection? Peut-on en 
trouver un qui contienne la vingtième partie de vérité que renferme son 
systéme ? Si vous mettez en doute l' autorité divine de Joseph, combien plus 
vous devez suspectez l'autorité de tout autre homme sur la terre? Si l'on 

doit rejeter la doctrine parfaite de Joseph, assurément tous les autres 
systémes ou doctrines, que l'on peut démontrer comme étant dix fois plus 
imparfaits, doivent etre rejetés. Si un systeme mérite etre adopté, c'est 
assurément celui qui paratt réunir tous les éléments d'une doctrine vraie, 
et dans lequel on ne peut découvrir la moindre trace d’imposture ? Inventer 
un systéme admirablement approprié à la derniére dispensatjon ou a l’ceuvre 
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préparatoire pour le deuxiéme avénement du Seigneur, faire mnie ce 


systéme sur tous les points avec les innombrables circonstances et les événe- 
ments sans nombre prédits par les anciens prophétes, annonce une sagesse 
de beaucoup supérieure à celle de l'homme; on ne peut voir la que la 
sagesse de Dieu. Cette suite continuelle de circonstances, toutes s harmoni- 


sant, toutes se combinant, toutes se concentrant comme dans un seul foyer, 


porte avec elle une telle évidence irrésistible de vérité, qu'il est presque 
impossible à un lecteur attentif de rejeter la divinité de la mission de Joseph 
Smith. De méme qu’en explorant les ceuvres de la nature, plus on examine 
ce systéme, et plus on apercoit la sagesse de Dieu gravée sur toutes ses 


parties. 


Septièmement.— D' après le Livre de tout le grand 


occidental, avec ses vallées, ses collines, ses montagnes, ses richesses, et 


ses ressources naturelles, fut donné au reste de la tribu de Joseph, comme 


sa « terre promise. » Le Tout-Puissant scella cette alliance et promit par un 
serment de lui donner ce pays 4 toujours. Le monde occidental, compre- 
nant l’Amérique du Nord et l’Amérique du Sud, est la « terre promise » du 
reste de Joseph, dans le méme sens que la Palestine est la terre N des 


douze tribus d' Israel. 


Or, ce témoignage. du Livre de Mormon 5 raccorde admirablement avec la 
bénédiction prophétique que le patriarche Jacob prononca sur la téte de 


Joseph. Nous savons tous, qu’avant sa mort, il fit appeler ses fils et qu'il 


prophétisa sur chacun d’eux ce qui leur arriverait, ou à leur tribu, « aux 


derniers jours. » Voici la bénédiction sur la tribu de Joseph: (Genése XLIX, 


22 à 26). « Joseph est un rameau fertile, méme un rameau fertile prés 


d'une fontaine, dont les branches ont dépassé la muraille : les archers lui 
ont donné beaucoup d’amertume, ont tiré contre lui, et l' ont hai; mais son 
rameau est demeuré en sa force, et ses bras et ses mains ont été fortifiés 
par les mains du puissant Dieu de Jacob (c'est ce qui l'a rendu le pasteur, 


la pierre d'Israël); méme par le Dieu de ton pere, qui t'aidera; et par le 
Toui-Puissant, qui te comblera des bénédictions des cieux en haut, des 
bénédictions de l’abtme en bas, des bénédictions des mamelles et de la 


matrice : les bénédictions de ton pére ont sunr assi celles de mes aieur, jusqu'’aux 


limites extrémes des collines éternelles : elles seront sur la téte de Joseph, et 


sur le sommet de la tete de celui qui était séparé de ses fréres. » Dans le 
chapitre précédent de la Genése, il dit en bénissant les deux fils de Joseph: 


2 Qn’ils deviennent une multitude au milieu de la terre. » Et encore: « Sa 


| postérité (celle d’Ephraim, fils de Joseph) sera une multitude de nations. » 


Nous voyons d’aprés ces prophéties que Jacob avait obtenu de Dieu une 
plus grande bénédietion en faveur de la tribu de Joseph que celle qu Abra- 
ham et Isaac, ses aleux, avaient obtenue. Tandis que la bénédiction des 


aleux de Jacob fut limitée à la terre de la Palestine, Joseph recut, lui, une 
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lointain pays, par: les extrémes des collines éternelles. Quel- 
ques-unes des « branches v du « rameau fertile v de Joseph devaient s’élancer 
loin de l’arbre paternel; elles devaient dépasser la muraitle de l'immense 
océan ; et elles dévatent devenir tine multitude de nations au milieu de la terre. 
La, au milieu des « céllines éternelles, » elles devaient « étre fortifices par 
les mains du puissant Dieu de Jacob. „ C'est Wi, au milieu d'une à multitude 
de nations » de la postérité de Joseph, que le «Pasteur, la pierre d'Israél, » 
 devait établir un royaume, qui briserait en pibces tous les autres royaumes, 
et « remplirait toute la terre. 5 
Nl y a en Amérique une multitude de nations, que nous appelons Indiens. 

Aucune autre partie du monde ne présente ce singulier spectacle de tant de 
nations diverses, parlant deux mille langues parfaitetent distinctes. C'est 1a 
un phénoméne unique au monde, bien digne d’attirer Tattentiou des savants. 
Ces Indiens sont évidemment sortis de la méme origine, comme l' indiquent 
leur couleur, leurs traits, leurs coutumes, leurs dialectes, etc. Il est non 
moins évident que cette origine est Israélite d' apres leurs cérémonies reli- 
gieuses, leur langue, leurs traditions, et la découverte: d' inscriptions hébrai- 
ques, etc. Si l’Amérique n'est pas le pays donné à une branche dé Joseph, 
en quel lieu, ou en quelle partie du monde cette tribu recevra Paccomplis- 
sement de la prediction de Jacob? Quelle est la région, si ce n'est en Amé- 
rique, qui ait été peuplée d une multitude de nations issues de Ja postérité — 
de Joseph? Trouve-t-on une multitudé de nations d'origine israélite en 
Europe, en Asie, en Afrique, ou dans auéune des ties adjacentes? Si cela 
n’existe nulle autre part, il faudra donc convenir que Amérique est unique 
pays au monde ou cette grande prophétie a du recevoir son accomplissement. 
Le Livre de Mormon déclare que l Amérique est « la terre de Joseph » donnée 
& ses descendants par promesse. Nest-oe pas IA une preuve additionnelle 
que Joseph Smith a été envoyé de Dieu? Si Joseph Smith était un imposteur, 
comment a-t-il pu découvrir que la tribu de Joseph devait recevoir un héri- 
tage immensément plus riche que celui des autres tribus d'Israél? 
on m'objectera peut—ttre qu'il était facile de découvrir cela dans les Ecri- 

tures. Mais, je le demande, pourquoi ni Swedenborg, ni Wesley, ni Irving, 
ou aucun des Réformateurs modernes n’a-t-il fait cette découverte scriptu- 
raire, et ne l’a incorporée dans sa prétendue dispensation? A la premiére 
vue, il ett été sans doute bien plus naturel de supposer que les Indiens amé- 
ricains étaient les dix tribus d'Israél perdues; c'est Ia, en effet, l opinion de 


bien des savants contemporains. Pourquoi ce moderne prophéte, s il était 
un imposteur, n’a-t-il pas mis son perfide systeme plus en harmonie avec 
les opinions du monde érudit ? ou pourquoi a-t-il été choisir un reste de la 


tribu de Joseph pour peupler I’ ancienne Amérique? Parmi les douze tribus 
d’Israél, pourquoi n’a-t-il fait’ choix que d'une simple brauche d'une tribu 
pour peupler ce vasté continent ? Tout le monde peut voir maintenant pour- 
Morifion fait’ ptoféssion d ün reste dune 
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tribu, au lieu d’étre I’histoire des dix tribus. Chacun peut voir pourquoi A- 
mérique devait étre représentée comme une terre promise à Joseph, et non 
à Ruben, à Siméon, ou à aucune des autres tribus. Chacun peut voir main- 
tenant, chose qu'on ne pouvait voir duparavant, que si le Livre de Mormon 
était différent de ce qu il est réellement, c’est-a-dire, s'il avait fait profession 
de contenir une histoire des dix tribus perdues, ou s’il avait donné le grand 
continent occidental & tout autre peuple, ou & toute autre tribu que celle de 
Joseph, il efit prouvé par cela seul que ce n’était qu une imposture: ce n’efit 
pas été le livre ou les annates prédits par les prophiétes pour amener Ia grande 
dispensation des derniers jours. Un imposteur etit été forcé de prendre en 
considération toutes ces minutieuses circonstances, dont plusieurs sont en 


opposition directe aux opinions recues de nos jours; et pourtant il lui edt 


été impossible d'en négliger une seule sans porter atteinte & son systéme. 
Mais notre Joseph, avec toute l’exactitude d’un profond mathématicien, a su 


combiner tous ces divers éléments de doctrines ou de prophéties dans son 


merveilleux plan: rien n'y manque. Quelque partie de son systéme qu'on 
examine, tout est invulnérable. Quelle inestimable accumulation de preu- 
ves pour établir la mission divine de Joseph Smith! | 

Ca suite prochainement.) A. Dupont. 


Sur le Baptéme. 
(Satte) 
Abordons maintenant notre cinquidme proposition. 
„ 
Quelles étaient les personnes chargées Cadministrer cette ordonnance ? 
Par toutes les lois ou ordonnances faites par les hommes, il y a toujours 


des personnes légalement autorisées 4 administrer ces lois ou ces ordonnan~_ 


does, et toute autre administration serait considérée comme étant illégale. 


De la vient que, associés avec tous les gouvernements, il y a des offfciers 


établis par ces gouvernements, qui en font 1 J partie; et sans ces 
officiers, nul gouvernement humain ne saurait fonctionner et marcher. Si 
des empereurs, des rois, des corps législatifs, des Etats, des conseils de vil- 


les, etc., font des lois ou des réglements, il y a des juges, des magistrats, des : 


officiers de police, des gendarmes, etc., pour les faire exécuter ; et il faut 
que ces agents soient légalement établis, sans quoi leur administration ne 


_ serait pas valide. Ces personnes agissent au nom et par autorité de la na- 
—_ Etat ou ville, W et elles tiennent leur 
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commission des autorités établies qui ont plein pouvoir de les commission- 

ner. S'il en est ainsi pour les gouvernements purementtemporels, et il est 
reœellement nécessaire que des hommes y soient légalement autorisés pour 
remplir leurs fonctions, combien n’est-il pas plus nécessaire et important 
que les hommes soient fevétus d'une autorité légale pour ce qui concerne 
les choses du moyenne. de Dieu, puisque, dans les gouvernements humains, 
ils n’ont & faire qu’avec les choses temporelles, tandis que le royaume de 
Dieu embrasse et les choses temporelles et les choses spiri ituelles ? Et comme 
aucun gouvernement mondain ne reconnaitrait ni ne souffrirait que des gens 
administrassent en son nom, sans qu'il les eft envoyés, comment pourrions- 
nous nous imaginer que notre Pére céleste le ſera? Sous la loi mosaique, la 
peine de mort était infligée & ceux qui officiaient sans autorité. C'est pour 
cela que Coré, Dathan et Abiram périrent : ils avaient osé administrer dans 
des choses saintes. Des milliers d hommes de Beth-Scémés furent tués wel 
avoir seulement regardé dans larche de TEternel (1 Samuel VI, 19). Le 

roi Hozias fut frappé de la lépre pour, avoir voulu administrer dans la pré- 
trise (2 Chroniques XXVI, 16, 22). L’administration dans le ministère de 
la prétrise lévitique appartenait aux fils d Aaron (Exode XL, 45). 

Cela n’était pas seulement vrai pour la prétrise d’Aaron, mais aussi pour 
celle de’Melchisédeck, c’est-a-dire pour la prétrise ou l’autorité associée avec 
l’Evangile. C'est de la que Paul, cherchant à combattre les préjugés des Juifs 
touchant l’autorité relativement à notre Seigneur, dit: « Il est évident que 
notre Seigneur est sorti de la tribu de Juda, à laquelle Moise n'a point at- 


tribuò la prétrise. Cela est encore plus manifeste en ce qu'il s’éléve un autre 


sacrificateur semblable & Melchisédeck, qui n'a point été établi par la loi 
d'une ordonnance charnelle, mais par la puissance d'une vie qui ne doit 
point finir. » (Hébreux VII, 14 à 16.) Lisez aussi les chapitres V, VI, VII, 
VIII. De la vient que Jésus dit: « Je ne suis pas venu pour faire ma volonté, 
mais la volonté de mon Pére qui m'a envoyé.» (Jean V, 30.) Et encore: 
« Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-méme; mais le Pére 
qui demeure en moi, est celui qui fait les oeuvres. » (Jean XIV, 40.) Et 
aprés ce temps-la, Jésus, parlant a ses disciples, leur dit: « Or quand ils 
vous méneront pour vous livrer, ne soyez point auparavant en peine de ce 
que vous aurez à dire, et ne le méditez point; mais dites tout ce qui vous sera 
inspiré & cette heure-la. O (Marc XIII, 41.) Et il leur dit encore, aprés sa 
résurrection : «Comme mon Pére m a envoyé, je vous envoie aussi de — 5 
(Jean XX, 21.) 

Nous voyons, par ces passages, que Jésus possédait une autorité qui lui 
était donnée du Pére, et que ses disciples avaient le méme pouvoir qu'il te- 
nait du Pére. De la vient que Jésus dit dans sa touchante priére à son Pére, 
avant sa mort: « Moi en eux, et toi en moi, afin qu’ils soient perfectionnés 
dans I'unité, et que le monde connaisse que c’est toi qui m’as envoyé. v (Jean 
_XVU, 23.) Jésus avait donc une prétrise, mais non pas celle d' Aaron; il pos- 
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sédait une autorité, mais il ne l’avait pas recue de Lévi. Ses tights went 
aussi une pretrise, du pouvoir et de l’autorité. De qui obtinrent-ils leurs 
pouvoirs? Non pas d’Aaron, mais du Seigneur Jésus-Christ. Or, si le Sauveur 
était revétu de la prétrise de Melchisédeck, il s'ensuit nécessairement que 
ses disciples possédaient la meme pretrise, car c’est de lui qu ils la recurent. 

Quand Jésus commenga sa mission sur la terre, il appela les douze apotres. 
Puis, il en appela soixante-dix autres. Ces hommes n'y furent pas de leur 
propre volonté, il les appela. Ils n'y furent pas simplement parce qu ils con- 
sidéraient sa doctrine comme vraie, ou parce qu ils croyaient qu' ils pour- 
raient faire du bien en préchant, mais parce qu’ils furent spécialement appelés 
et envoyés de Dieu. Cela concorde-parfaitement avec ce que Jésus dita Pierre 


et & André: « Suivez-moi, et je vous ferai pécheurs d’hommes. » (Matthieu 


IV, 19.) Et en parlant sur cela d'une manière spéciale, il dit encore: « Vous 
ne m’avez point choisi, mais c est moi qui vous ai choisis et ordonnés. » Et 
leurs devoirs étaient si grands, leur mission si vaste et d'une si haute impor- 
tance pour le genre humain, que, étant sur le point de les quitter personnel- 


lement, il leur dit « de demeurer à Jerusalem, jusqu’a ce qu ils soient revetus 


du pouvoir d'en haut. » (Luc XXIV, 49.) C'est pourquoi, nous les voyons 
attendre dans une chambre haute, 0 ce qu'ils aient regu ce pouvoir. 
(Actes I et II.) 

Les Ecritures Saintes sont d’une admirable précision sur toutes ces choses. 
Jésus, étant sur la terre, dit à ses disciples: « Guérissez les malades, nettoyez 
les lépreux, ressuscitez les morts, chassez les démons; vous l' avez recu gra- 
tuitement, donnez-le gratuitement. (Matthieu X, 8.) Or, ils devaient donner 
ces choses qu’ils avaient eux-mémes recues. Voila pourquoi, s ils entraient 
dans une maison, ils pouvaient dire: « Que la paix soit sur cette maison, et 
s'il s’y trouve quelque enfant de paix, votre paix reposera sur lui; sinon, elle 
retournera à vous. (Luc X, 6.) Et la réception ou la rejection de leur minis- 
tere était d'une telle importance pour le genre humain, que s ils secouaient 
seulement la poussiére de leurs pieds contre une maison ou une ville, cela de- 
vuait demeurer comme un témoignage contre elles dans le temps et dans l é- 
ternité ; et ce sera plus tolérable pour Sodome et Gomorrhe au jour du ju- 
gement que pour cette maison ou ville. Jésus leur dit, de plus: « Celui qui 

vous recoit, me recoit, et recoit celui qui m'a envoyé; et celui qui vous 
rejette, me rejette, et rejette celui qui m'a envoyé. „ (Matthieu X, 40.) 
Et il dit encore à Pierre: « Je te donne les clefs du royaume du ciel: et tout 
ce que tu lieras sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que tu délieras 
sur la terre sera délié dans le ciel. » (Matthieu XVI, 19.) Et il dit à ses dis- 
ciples réunis: « A quiconque vous remettrez les péchés, ils leur seront re- 


5 mis; et à quiconque vous retiendrez les péchés, ils leur seront retenus. » 


(Jean XX, 23.) Le pouvoir d' administrer dans les ordonnances n’était pas 
borné aux seuls apétres. Apres leur avoir parl de la maniere qu il fallait agir 


envers les membres indignes de I'Egtise, Jésus leur dit que, quand T Eghee 
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2 
pris une-décision sur quelque chose, ce sur la teree 


serait lié dans le ciel, ot que ce qu ils terre serait delié 


dans le ciel. 

Voila donc une autorité délégnée pour agir an nom du Seigneur, et dont 
les actes seraient sanctionnés comme s ils eussent été faits par lyi-méme. 
Aussi est-il tres clairement établi, d' apres les Ecritures, que la prétrise doit 
etre perpétuge ou teansmise des uns aux autres. Cela est d'accord avec ce 
due Jésus dit & ses disciples quand, aprés leur avoir ordonné d’enseigner 
toutes choses, apprenant à observer tout ce qu'il leur avait commandé, il 


_ ajoute : « Et voici, je suis avec yous jusqu’a la fin du monde. » Et cela s ac- 
corde avec la remarque de l'apotre Pierre au jour de la Pentecdte, quand, 


aprés avoir promis à ses auditeurs qu’ils recevraient le don du Saint-Esprit, 
il leur dit positivement ; « que la promesse est a eux et à leurs enfants, 
et à tous ceux qui sont éloignés, méme à tous ceux que le Seigneur Dieu 
appellera.» Nous avons en outre l'exemple d'autres personnes qui, quoi- 


qu elles ne fussent pas apotres, administrérent dans ces ordonnances. Ainsi, 
quand Paul fut appelé des cieux par le Seigneur, Ananias, qui n’était pas 


apotre, lui fut envoyé, le baptise pour la mission de ses péchés et lui im- 
posa les mains. En cela, nous avons un exemple fort remarquable de la né- 
cessité qu'il y a que les ordonnances de I Evangile soient administrées par 
des hommes ayant l’autorité. Car, bien que notre Seigneur Jésus-Christ eft 
appelé Paul, il devint absolument nécessaire à ce dernier de recevoir le bap- 
teme et l’imposition des mains d'un homme dfiment autorisé A administrer 
dans les ordonnances du royaume de Dieu. Le Seigneur avait confié l' auto- 
rité à des hommes. Et Ananias était un de ceux qui avaient été légalement 
autorisés, quoiqu' il ne fit point partie du corps des apotres, qui l’autorité 


fut premièrement donnée, Jacques nous démontre la meme doctrine dans 


les instrpctions qu il nous 4 laissées. Il dit: « Y a-t-il des malades parmi vous, 
qu'ils appellent les Anciens (ou Elders) de Eglise; ; qu'ils prient pour lui et 
qu'ils l’oignent d'huile au nom du Seigneur; et la prière faite avec foi sau- 

vera le malade, et le Seigneur le guérira. » (Jacques V, 14, 45.) Il est évident 
que les Anciens n’administraient pas sans autorité, car le mot von siguifie 


auroniri (comme on dirait: Au nom du peuple francais.) Jésus a dit: « Vous 


chasserez des démons en mon nom, » ou par mon autorité. 


Le mode par lequel cette autorité doit etre obtenue eee sies 


par Paul, quand il écrit à Timothée : « Ne néglige pas le don qui est en toi 
et qui t’a été conféré suivant une révélation. prophétique, par l' imposition 
des mains de la eompagnie des Anciens (Elders). » (1 Timothée IV, 14.) On 
voit par lA qu'il y avait des prophètes dans T Eglise; que ces prophètes, par 
Esprit qui était en eux, désignaient les personnes qui devaient recevoir 
ordination, et que ces hommes, ainsi désignés par l’esprit de prophétie, 


étaient alors ordonnés par des Elders ayant l'autorité de le faire. Paul semble — 


indiquer la weme chose dans les inatrnctions q il donne & Timothée. Et 
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apprises de moi devant plusieurs témoins, eommets-les 
des personnes fidéles, qui soient capables de les enseigner aussi à d'autres. » 


(2 Timothée II, 2); et aussi la oi il l avertit de « ne point imposer les mains 
à personne avec précipitation. » (4 Timothée V, 22.) Ce que nous remar- 


quons dans les gouvernements terrestres existe également pour les choses 
célestes : nous voyons gu’é moins qu un homme pe soit auto- 

risé, son ministare ne saurait ere valide, 
Il est dit dans la Bible: « Nul homme ne prend sur lui-méme cot honneur, 


mals il faut y etre appelé de Dien comme Aaron. De meme Jésus-Christ ne 
s'est point glevé de lui-méme aja dignité de Grand-Prétre ; mais il Ta recue 


de Celuj qui Jui dit: C est toi qui es man Fils, je tai engendré aujourd'hui. » 


(Hébreux V, 4, 5.) Et c'est à cause de cela que Paul, ayant trouvé certains 


individus qui avaient été baptisés par quelqu un qui n’enavait point l'autorité, 
il les baptisa de novyeap. Paul « yint à Ephése ou ayant trouvé quelques 
disciples, il leur dit: Avez-vous recu le Saint-Esprit, depuis que vous avez 
embrassé Ja foi? Is lui répondirent: Nous n’avons pas seulement entendu 
dire qu'il y efit un Saint-Esprit. Et il leur dit: Quel baptéme avez-vous donc 

recu? Ils lui répondirent : Le baptéme de Jean. Alors Paul leur dit: Jean a 
baptisé du baptéme de repentance, en disant au peuple qu ils devaient croire 
en celui qui yenait aprés lui. Ce qu’ayant entendu, ils furent haptisés au nom 
du Seigneur Jésys. » (Actes XIX, 4 à 5.) Or, lorsque Jean baptisait, il aver- 
tissait constamment le peuple que Jésus viendrait aprés lui, en leur disant 


que cclui-la les baptiserait du Saint-Esprit. Paul rappelait cela à leur sonve-— 
nir; et comme ils n’avaient pas seulement entendu dire qu'il y eft un Saini- 


Esprit, Paul comprit parfaitement qu · il était impossible qu’ils eussent été bap- 
tisés par Jean, ou méme par aucun de ses disciples, qui les aurait insiruiis 
de cela. C'est pourquoi, leur bapteme stant invalide, Paul les 11. de 
nouveay. 


Les démons mémes ne voulaient pas 8 une autorité qui n’était 
pas légale. En effet, quand quelques-uns des exorcistes juifs voulurent chas- 
ser des démons au nom de Jésus, les démons dirent : Nous connaissons Jésus, 

et nous savons qui est Paul; mais vous, qui étes-vous? Et ils se jetérent sur 

eux et sen rendirent maitres. (Actes XIX, 13, 46.) 

; Il est mentionné comme un des grands signes coractésietiques. de la 
_ déchéance de I'Egiise, dans les derniers temps, que les hommes se 

choisiraient une foule de docteurs qui seraient sans autorité. Aprés avoir 


—énuméré beaucoup d' autres maux qui caractériseraient les derniers jours, 


Paul ajoute : « Le temps viendra quand les hommes ne souffriront point la 


saine doctrine ; au contraire ayant une extreme démangeaison d entendre 


| ce qui les flatte, ils apront recours à une fople.de docteurs, propres & satis- 
faire leurs désirs. » Il est inutile den dire davantage a ce sujet. 


3 il est évident 


ion il y avait une 
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tori done parle Seigneur, pour dane ses 
nances. 

7 ＋ 006 tal: homme ne bowl donner cette autorié, sans en étre lui- 
meme diment revetu. 
that le droit sans cette autorité, et 

ainsi administrée, était illegale. 

Que tout homme qui administrait sans 2 30 encourait une grande 

Tl nous reste maintenant a conse autorité peut etre 
‘conférée & l'homme. En réponse à cela, je dis qu il n'y a que deux manières 

par lesquelles cette autorité puisse étre donnée et exister sur la terre: 

4° Elle a dd etre transmise, par une chaine d' autorité non interrompue et 
non corrompue, depuis les apotres jusqu’é ce jour. 

2 Ou bien elle a du étre restaurée, ou donnée de nouveau par révélation 

directe de Dieu à l' homme. 

Peut- tre n’est-il pas inutile de déclarer ici que, si nouscroyions à la pre- 
miére de ces propositions , nous ne serions pas en France. Nous ajoutons 
que si Joseph Smith n'a pas recu l'autorité divine par l’ouverture des cieux 
et par l’administration de saints anges, et si cette autorité n'a pas été res- 
taurée de nouveau sur la terre, alors nous ne professons pas de l’avoir; car 
nous ne professons pas avoir recue, soit des protestants soit des catho- 
liques romains, ou d' aucune autre source que celle ci-dessus nommée. _ 

_ Aprés avoir démontré qu'il est nécessaire d'avoir |’autorité pour admi- 

nistrer légalement les ordonnances de l’Evangile, et que cette autorité est 

‘grande et d’une haute importance pour le genre humain, comme le bap- 

teme est une des ordonnances de I Evangile, nous sommes eee 

amenès & examiner notre sixième et dernière question. | 

(La suite prochainement.) Jon Timon. 


L' impression du Livre de Mormon étant terminée, nos amis peuvent nous 
adresser leurs demandes en la voie — 
sirent recevoir cet ouvrage, 


Edité et publié par lake Taylor, 87, rue de & toutes 
on communications relatives a cette publication doivent étre adressées franc de port. 
En venté cher Trog, libraire dépositaire, tue Rotre-Dame-dee-Victoires, 10 
— 


/ 


2 7 a 
ru: E CRNTINES. 
» ae 


parts. — Imp. de Marc Dodo ot Comp, Fue Saint-Benott, 7. — Decembre 1861. 


2 
fa 
* 
aes 
i 
i 
— 
j 
Z 
f 
** 
= 
Le} 
er ‘ 
é 
7 
* — * 
12 


: — 


‘BA L’INTELLIGENCE, LA VERTU BT LA VOI SONT UNIRS. 
Una xxv, 15.) 


$1 VOUS MAINES, GARDEE MES 


* 


die la nécessité de nouvelles révélations. 
Paul nous a encore peint un tableau lamentable sur la situation de - 
glise chrétienne , dans sa deuxidme épttre à Timothée, chap. III: « Or, 
sachez qu’aux derniers jours il surviendra des temps facheux; car les hom- 
mes seront amoureux d’eux-mémes, avares, vains, orgueilleux , blasphé- 
mateurs, désobéissants à leurs piven lente ingrats , profanes, 
sans affection naturelle, sans fidélité, calomniateurs, incontinents, cruels, 
haissant les gens de bien, trattres, téméraires, enflés d’orgueil, amateurs des 
voluptés plutét que de Dieu; ayant la forme de la sainteté , mais en reniant 

Quel tableau déplorable d'un monde qui fait profession d’étre chrétien ? 
car est de ces soi-disant chrétiens qu'il parle, et non de ceux qui ne pro- . 
fessent aucune religion : de ceux qui ont une forme de sainteté, mais qui en 

De nos jours, it existe partout une forme de religion. Mais Oh trouverons- 
nous union, l'amour, la paix, la puissance, et les purs principes de Evan 
gile, tels qu' ils existaient au temps de la primitive Eglise Nulle part sur la 
terre. Avec toute notre charité, notre libéralité, avec toutes nos aspirations 
pour le bien-étre de nos semblables, nous sommes contraints d’avouer que 
Paul a peint un tableau malheureusemen fidéle des temps actuels. Ce 
que nous avons sous les yeux, les discussions, les contestations, les divisions, 

l'orgueil, la fierté, les amers sarcasmes, T impiété, l’incrédulité, et tout cela 
avec une forme de satnteté, mais. sans sa puissance, sans les bénédictions, — 
sans les dons spirituels et cette certitude qui existaient dans I Eglise primi- 
_tive, ne. nous démontre-t-il pas clairement la nécessité de nouvelles révéle-_ 
nous purifier de la 

| de Jésus-Christ et préparer un peuple 
des prophéties, et comme il a été. 
«que les prophéties de VAncien et du Noreen Testament ont 66 
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strictement , positivement et littéralement 8 nous allons entre- 
tenir vos de quelques prophéties tonchant l'avenir qui n'ont pas 


Caarrea IV. 


vclations, et en parlent aussi ane que sur tout autre sujet; et elles ne 

"peuvent etre accomplies, d moins qu'il n’y ait de nouvelles révélations. 

« Je vous dis en vérité que, oa ce que le ciel et la terre soient pas- 
‘sés, un seul iota, ou un seul trait de lettre da la loi me passera point que 
toutes ces choses ne SOIENT ACCOMPLIES * » (Matthieu V, 18.) 

Notre premiere citation sur ce sujet sera une prophétie extrémement re- 
marquable du prophéte Daniel, ou „ pour mieux dire, l’interprétation d'un 
songe qu’eut le roi Nabuchodonosor. Ce roi vit en songe comme une statue 
qui vessemblait x un homme, et composée de divers métaux. Sa téte était 
d'or et représentait emblématiqnement Nabuchodonosor ou empire baby- 
lonien dont il était le chef. Sa poitrine et ses bras étaient d’argent, embleme 
de empire des et des et suceéder & Tem- 
pire de Babylone. 

A cette époque, Nabuchodonosor était le plus 3 monarque de la 
terre, et Babylone, la merveille du monde, était la capitale de son royaume; 
et cependant, soixanfe ans après cette prophitie, cet empire fut Tenversé, : 
et Babylone fut prise par Cyrus le Grand, qui devint roi des Perses. 

Le ventre et les cuisses de la statue étaient d’airain, symbole d'un troi- 
siéme empire qui devait succéder & Tempire de Babyfone et des Perses. 
Alexandre, roi de Macédoine, ‘faible état au nord de Ia Gréce, apres avoir 
défait les Perses dans trois batailles rangées, reriversa le deuxidme grand 
empire. Celui-ci figure aussi dans lu vision du bélier. Ainsi, rempire grec 
fut le troisieme. Le quatrieme empire était représentéd par « les jambes de 
fer; » c’était empire romain. Car ce furent les Romains qui vainquirent 3 

vinces romaines.. 
Ls pieds et bes doigts des pieds de statue étaient 

perio Les dix doigts des pieds représentaient dix 
royaumes en lesquels l'empire romain devait etre divisé, et le fer mélé ar- 
gile figurait la fuiblesse de ces royaumes. Si gous comparons cela avec Ia 
vision que Danie eut de quatre ‘bétes, Ia derniere ayant dix cornes, et si 
nous comparons son . 
songe de Nabuehodonosor, nous y trouverons là une resse 5 
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royaumes européens qui naquirent de Tempire romain. 

Ainsi, toutes ces prophéties ont été littéralement accomplies, tous les 
hommes d' intelligence en conviendront. Et c’est plus spécialement avec ce 
qui suit que nous avons à faire actuellement, car toutes nos recherches sur 55 
les prophéties n ont pour but que de démontrer I'absolue nécessité de nou- a 
velles révélations. | 

royaume qui ne sera jamais détruit. » La question surgit naturellement: 
Oh est ce royaume? Il y en a qui s'imaginent que ce royaume fut suscité 
aux jours du Christ; mais cela ne saurait étre, car Jésus—Christ est venu 
durant la période du quatrieme royaume ou « des jambes de fer. » Or, ce 
royaume, au contraire, doit étre. suscité au temps de l’existence « des dix 
doigts des pieds, » ou cornes, ou royaumes qui devaient succéder & l’em- 
pire romain et tirer de la leur origine. Ce royaume devait frapper la statue a 
dans ses doigts des pieds de fer et d’argile. Si c' edit été PEvangile que Jésus a 
vint établir, comment pouvait-il frapper la statue dans ses doigts des pieds, 
puisque, comme nous I’avons déja dit, l Evangile fut établi durant la splen- 
deur de l'empire romain, bien avant que les royaumes, qui en sont isgus, 
ne fussent formés? Or, comment pouvait-il frapper ce qui Z-existait pas en- 
core? En parlant de ce royaume, Daniel dit dans le chapitre VII: « que le 
royaume, la puissance et ‘I'étendue de l’empire de tout ce qui est sous le 
ciel, soit donné au peuple des Saints du Trés-Haut; car son royaume est un 
royaume éternel, auquel tous les empires seront assujettis avec une entidre 
soumission. » Est-ce que toutes les nations furent assujetties et obéirent au 

Christ lorsque I Evangile fut introduit par lui sur la terre, ou'l’ont-elles été 
ssement? Puisqu' il est évident qu'elle n'a pas été aceomplie a cette 


| nous demanderons: Quand a- elle été aooοmplie? Oui, quand et on? 
Il faut se rappelor que oe royaume doit étre suscité par le Seigneur. Il doit 4 
etre fonds par Dieu, et non par les hommes. 4 Dans le ‘temps de -ces 4 
royaumes le DU GIEL ‘suseitera un royaume. » Non- seulement il doit 
etre fondé par Dieu, mais Dieu doit aussi l'organiser et le soutenir.' Si donc 
ite Seigneur fonde un royaume, ‘l’organise et le soutient, comment peut il 


faire tout cela sans révélation? Qui fonda, organisa et instruisit Ja nation 
‘rive? le Seigneur. Qui révéla:’ Evangile? 5 le Seigneur. Qui doit gusciter ee 
“poyaume? le Seigneur. De quelle maniére a-t-il suscité ou fondé et affermi 
per-révélation. Et, à moins de donner de nouvelles révélations, il ne 
nnen idee. Car les hommes, laissés à leurs lumieres et à leur propre ga- 
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propose de traiter plus, tard longuement ce sujet, ele lise de edis pour 
XL ie, le prop it: 
rejeton de Jessé qui el e un étendard devant tous les peuples, 


les Gentils y accourront, et son repos. sera, Slorienx.. Et il arriyera en ce 
jour- la que le Seigneur étendra encore sa main une seconde fois. pour, ras- 
sembler les restes;de son. peuple,.,... Et il ¢léyera un étendard aux nations, 
et il raménera les emmenés d Israel et rassemblera les dispersés de Juda des 
aquatre coins de la terrre où il les avait dispersés..,.. Et Je Seigneur, détruira 
entierement Ja langue de la mer, égyptienne, il léyera sa main sur le fleuve, 
il Tagiters par son souffle puissant; il le frappera dans ses sept branches, de 
N Daene sec, et il aura un chemin pour le reste de 
mon quiil a. au ot il sortit 45. Pays 
doit 1 avoir un étepdend,u une euseigne aux nations. ‘Qui 
Poa Telever? le Seigneur lui-meme, qui, comme nous Lavons deja dit, 
) suscitera un royaume, Cet étendard doit etre éleyé aux nations, cette en- 
seigne aux, peuples. Et a Tepoque oi les nations recevront cette faveur, les 
. emmenés d' Israel, les dix tribus doivent revenir; et d'autres restes de la 
maison d Irasl, dont nous aurons occasion de parler plus tard, doivent re- 
1 venir aussi. Les Juifs, ou dispersés de Juda, retourneront également, et tout 
_ - cela doit s effectuer au moyen de cette enseigne élevée aux nations. La 
puissance de I Eternel se manifestera, comme elle le fut & Israel dans les 
temps anciens. «La langue de la mer égyptienne sera complétement détruite, 
le fleuve sera frappé dans ses sept branches, et les hommes passeront à : 
je le demande, est-ce qu'un étendard et une enseigne peuvent étre élevés 
aux nations par le Seigneur, la langue de la mer égyptienne frappée, un 
chemin prepare, les emmenés d' srasl et les dispersés de Juda ramenés et 
restaurès de nouveau, comme ils l’ont été déjà une premiere fois, esi-ce 
que tout cela peut s accomplir sans réyélation?, Mais on pourrait m'abjecter 
peut-etre: Est-ce: que toutes ces choses n'ont pas regu. leur. accomplisse- 
ment par l’'avénement de notre Sauveur? Nullement. La langue de la mer 
- égyptienne n'a pas été desséchée depuis cette époque ; Israél et Juda n’ont 
pas été, non plus, rassembiés et ramenés, ils ont toujours été et sont encore 
dispersés sur tout le globe. Mais on me dira: Tout cela ne pourrait-il pas 
Etre spirituel ? Oui, si Ia premiere sortie des enfants d’laraél da pays d’Egypte 
fut une sortie spirituelle; s ils quittꝭrent une Egypte spirituelle, s ils tra- 
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4 PRECISEMENT COMME CEUX-LA. 5 Mais si, au contraire, les hommes, la . 
la mer et tous les autres faits furent des événements littérals, alors ceux 


annoncés par | le prophéte s ‘accompliront également d'une maniére littérale.. 


~ Jérémie dit: «Voici, le temps vient, dit le Seigneur, od je ferai une nou- 
velle alliance avec la maison d'lsraél et avec la maison de Juda, non selon 
alliance que je fis avec leurs péres. au jour que je les pris par la main pour 
les tirer de l’Egypte, alliance qu’ils ont violée; et toutefois, je leur avais été 
pour mari, dit ! Eternel. Mais, voici alliance que je ferai avec la maison 
d'Israél, aprés que ce temps- ln sera venu, dit le Seigneur: Je mettrai ma loi 
dans leurs entrailles, je l'inscrirai dans leurs cceurs ; et je serai leur Dieu, et 
ils seront mon peuple, » (Jérémie XXXI, 31 à 33.) Le prophéte dit de plus 
que Dieu leur pardonnera leurs iniquités. et ne se souviendra plus de leurs 
péchés, et que quand cette alliance sera faite, les enfants d’Israél seront, 
dans leur capacité nationale, aussi i inébranlables que le soleil, la lune et les 
étoiles. 

Je sais qu’il se trouve des gens qui supposent que cette alliance fut faite 
lorsque Jésus était sur la terre. Mais qu’on lise tout ce chapitre de Jérémie, 
qu’on prenne en considération les bénédictions qui sont promises a Israél, et 
puis qu’on se demande si toutes ces choses ont été accomplies, Est-ce 


qu’ils habitent leur propre pays? est-ce que leurs iniquités leur ont été par- 


| données? est-ce qu’Israél et Juda sont constitués devant le Seigneur dans 
leur capacité nationale. 

En parlant de cette alliance, Isate dit: dhe Je ferai avec eux une alliance 

éternelle, et leur race sera connue parmi les Gentils et leurs rejetons parmi 
les peuples, et tous ceux. qui les verront, les reconnattront pour la race que 
le Seigneur a bénie, » Je le demande, est-ce que la maison d’Israél ou les 
Juifs se trouvent dans ce cas-ld maintenant? En vérité, non! bien loin de 
la, tous ceux qui les voient de nos jours les reconnaissent pour la race que 
le Seigneur u maudite. Donec, l'avénement du Christ ne saurait étre en au- 
ceune maniére L' alliance dont parle le prophète; car ils ont été. dispersés, 
pillés et chassés de nation en nation, ils ont été un objet de moquerie et de 
dérision, le mot Juif est passé en proverbe et est devenu une insulte, et leur 
terre a été déserte depuis le Christ jusqu à ce jour. 
En parlant des Juifs, Past: dit. qu'lle Volivier franc et 
que les Gentils y ont été greffés & leur place, puis il ajoute : « Que l’aveu- 
— ce 
bié la mesure de leurs in | 


piétés: et o est Ia Falliance, que je ferai aveo eux, quand j Oterai leurs pé- 
ches. 5 (Romains XI, 26, 27.) Voi done qu après l' avënement de notre Sau- 
veur et I’établissement de ! Evangile, et aprés que les Juifs auront 6té rompus, 
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eux une nouvelle alliance. Rien de plus clair, de plus explicite que ces pa- 
roles. Les enfants d Israsl, loin d’étre sauvés, sont encore dispersés sur toute 


la surface de la terre. eee leur est survenu en partie, mais non 
en totalité. Us rejetörent Je Messie dans son humiliation, et ils en ont séve- 


tement subi la peine. Néanmoins, ils attendent toujours son avénement 


dans sa gloiré et I'époque ob le Seigneur fera cette nouvelle alliance avec eux. 
1 est donc certain qu une alliance doit etre faite, alliance de la plus haute 
importance, non - seulement pour Israél et Juda, mais aussi pour toutes les 


nations. Cette alliance doit ramener les enfants d’israél de leur longue dis- 


persion, les restaurer sur leur propre terre, afin que la promesse faite par 
Dien & Abraham soit a plie. Elle doit aussi les sauver et les racheter 
comme nation, et doit verser sur leurs tétes des bénédictions d’une nature 


si remarquable „ que tous ceux qui les verront des reconnattront pour le 


peuple que le Seigneur a béni; et les Gentils y accourront aussi pour leur 


salut. 
une matidve de la derniéee importance et qui conéerné le monde 
entier. Et tout cela doit s "accomplir par une nouvelle alliance qui sera faite. 


Or, comment une alliance peut-elle se contracter sans révélation? Il n'y a 


que trois maniéres de contracter une alliance : de vive voix, par écrit, ou 
par une ambassade. Supposons que la reine d’Angleterre veuille faire une 
alliance avec la France, elle aurait à en mettre les conditions par écrit, ou a 


les communiquer en personne, ou & envoyer un aimbassadeur; sans em- 


ployer Jun de ces trois modes, elle ne pourrait jamais contracter une al- 
liance. De meme, & moins que le Seigneur ne parle, ou n’écrivée, ou n’en- 
vole un messager, Talliance dont il est ici question ne saurait nullement se 
faire; car il ne s’agit pas d'une ancienne, mais d'une nouvelle alliance, et 

elle ige des communications, Comment le Seigneur Ht-II alliance avec 
Abraham? en lui parlant, avec Lot? en lui partant, avec les enfants d'israél? 
en parlant h Motse et en lui donnant des tévélations. De quefte inahitre Fal- 


nance de Evangile fut-elle tablie ? par révélation. Et il faut que cette nou- 


velle alliance soit faite de la meme maniére, 18472 wee Berhures ne se- 


pas toutes abbottiplies. 


— 
nifestation Surnaturelle; les autres, an pensent qu'il n'y a aucune 
‘manifestation queloonque ui, Peaprit de Dieu; que os m est rien 
qu'une simple impuléton de Tespe un sentiment intérieur, une 
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particulièrement la nature, le ministére, le pouvoir, — * les dons et 
les bénédictions du don du Saint-Esprit, quand on considére que la famille 
humaine a été plongée dans d’épaisses ténébres et dans une ignorance pro- 
fonde depuis bien des siècles, privée de toute révélation ou de tout autre 
critérium, exact et parfait, pour arriver à une connaissance des choses de 
Dieu, qui ne peuvent etre connues que par I Esprit de Dieu seul. De la, il arrive 
assez fréquemment que, quand les Elders de I Eglise, en préchant au 
peuple, disent que les baptisés recevront sirement le don du Saint-Esprit, 
on s' attend à voir quelque manifestation merveilleuse, un grand déploiement 
de pouvoir, quelque miracle extraordinaire de fait, enfin quelque chose de 


surnaturel, Et ilarrive souvent que de jeunes membres de l Eglise, par d- 


faut de connaissances spéciales sur cette matiare, conservent dans l’esprit 
leurs vieilles idées fausses ef tombent parfois dans des erreurs grossiéres. 
Nous avens regu dernierement des informations qui nous pronvent que 
T Eglise en France n'est pas tout à fait exempte de cette fausse idée. Nous 
croyons qu'il est de notre devoir de dévoiler ce qui est faux et de ne faire 
valoir que la vérité seule. Nous invitons les Saints à préter otrionsoment lear 
Attention à ce que nous allons leur expose. 
Nous croyons que le don du Saint-Reprit doit Atre poseédé de nes. jours, 
| tout autant qu'il Tetait du temps des Apotres. Nous croyons qu il est néces- 
saire qu il y ait ane prétrise organisée et étabbe, et que sans elle nul homme 
ne peut remplir aucun office dans le ministére. Nous eroyons dans les révé- 
lations et dans la prophétie, dans le don deguérison, dans celui des langues, 
dans les visions et les divers dons, et qu on ne peut posséder ces choses sans 
le don du Saint-Esprit. Nous croyons que de saints hommes del’ancien temps 


ont paris selon qu ils étaient inspirés par le Saint-Esprit, et mous ceoyons — 


. que de saints. hommas de ces temps-ci parlent aussi par le Saint-Raprit. Nous 
croyons que c'est un Esprit consolateur et de témoignege, un Esprit qui 
nous fera ressouvenir de tout ce que Jesus dit, » qui.« nous enscignera 
| a bete, nows conduiza & ioute vérité et nous annoncera les choses à 

venir. » Neas croyons que « nul homme ae pent reconnalize que Jésus est 
Charis que per Nous croyons au Saint-Esprit dans toute 
sa plénitude, aa force, sa puissance, sa grandeur et aa gioireʒ mais en mm 


temps nous y croyons d' une maniére rationnelle, raisonnable, conséquenteet — 


scriptutaive, et nan pes.selen jes fausses idées, des exttavagantes imagima - 


tions. et Jes traditions des hotumes. Les bammes sont tres portés à Hélancer 


| aux extrémes, spécislement dans les affaires religiouses ; e de la vient qu’ils 


demandent en général qvelque manifestation miraculeuse, ou ils ne venient — 


nullement creire.en den du Saint-Espzit. Bien des gens s'imaginent que, 


Jorsqu' un Elder impose les mains quelqu'un, Ja personne va se lever immé- 


diatemant et parler en don de lengue et prophétiser. Cette idée provient de 


— les Actes des Apotres, . | 
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baptéme de Jean, et que Paul baptisa de nouveau. Et apres leur avoir im- 
posé les mains « le Saint-Esprit descendit sur eux, et ils parlérent diverses 
langues et prophétisérent. » (Actes- XIX.) Apres que Philippe eut préché 
Evangile & ceux de Samarie, Pierre et Jean vinrent leur imposer les mains, 
et ils recurent le Saint-Esprit. Alors Simon, voyant que le Saint-Esprit était 
donné par limposition des mains des Apédtres, il leur présenta de argent, en 
leur disant: Donnez-moi aussi cette méme puissance. (Actes VIII.) Bien des 
gens considérent ces passages comme donnant une preuve suffisante que des 
pour le don du Saint-Esprit. 

“ceux qui ont l’autorité, et que le don de langues et celui de prophétie sont 
des dons de I’Esprit et sont recus par ce moyen- la. Mais dire que les hommes 
prophétisent toujours et parlent toujours en don de langues quand ils recoi- 
vent Fimposition des mains, serait dire ce qui nest pas la vérité, ce qui est 
contraire & ce que pratiquaient les Apotres et en opposition à I’Ecriture- 
Sainte: car Paul dit: « A Tun est donné le don de langues, à un autre le don 
de prophétie, à un autre le don de guérison; » et il ajoute: « Tous soils 
prophétes? Tous ont-ils le don de guérison? Tous parlent-ils en den de 
langues? Tous ont-ils le don d interpretation ? Montrant évidemment par la 
que chacun ne possédait pas tous ces différents dons, mais que un recevait 
un don, et l'autre un autre don; — tous n’étaient pas prophétes ; tous na- 
valent te dun de agnes; tous ne Wiesent pas den mais tous 

te don dn An jours des Apotres, il arrivait parfois 
qu' ils parlaient en don de langues, et quelquefois non. Il en est de meme 

aujourdhui avec nous dang nos administrations. Le plus souvent, il n'y a 
pas de manifestation sensible et visible pour la foule assemblée. Ceci nous pa- 

nous era- 
Paul, dans es premiere épltre aux Corinthiens (xl, 4), dit: 
qui est des dons spirituels, mes fréres, je ne veux pas que vous en soyez igno- 
ce point, sans quoi ils n’auraient pas eu besoin d instruction. Il dit encore 

Ii est bien clair apes cos passages, que dente eax 
pas de dons spirituels ; car 8 ils avaient possédé. ces dons, 
nécessité que Paul leur recommandat de les rechercher. Re il est: tout ansei 
manifeste qu ils ne recevaient pas tous cas dons par l'imposition des mains, car 
ceux & qui il écrivait étaient tous membres de I’Eglise, avaient 416 baptisés 
et avaient recu l imposition des mains. Et pourtant à une Eglise de ce genre, 
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‘int nécosssire que Pan! écrivtt: « Recherches la charité ; désires les dons spi. 
rituels, et surtout de prophétiser ; | D -démontrant clairement per A que ces 
existent dans! Eglise, mais que tous les membres ne les possédaient 
Nous avons eu dans IEgtise des membres qui désiraient recevoir les dons 
du Esp , afin de sen servir pour convaincre les incrédules, et qui re- 
fusaient meme de rendre témoignage aux habitants de la terre, à moins d' ob- 
. tenir ces dons. Eh bien! sapposons que les dons de ] Esprit, immédiatement J 
aprés imposition des mains, fussent possédés par tous dans toute leur plé- 1 
nitude et puissance, les incrédules seraient tout aussi éloignés de recevoir un _ 
témoignage, bormis quelquefois ; car tous les dons de l Esprit ne sont pas visi- 
blesa la vue naturelle ou 4 Ia compréhension de!’homme, il n’y ena que peu qui = 
le sont. Nous lisons que « Jésus-Christ monta au ciel, qu il mena captive la cap- 
‘tivité, et fit des dons aux hommes; il donna quelques-uns pour etre Apdtres, 
d'autres pour etre prophates, d'autres pour étre évangélistes, et d’autres pour 
tre pasteurs et instructeurs. 5 » (Ephésiens IV.) L Eglise est un-corps compacte 
composé de différents membres, et est précisément analogue au corps hu- 
main. Et Paul, aprés avoir parlé des divers dons, ajoute: « Or vous étes le 
Corps de Christ, ot vous des chacim un de ses membres. Et Dieu a mis dans | 
ment des instructeurs, ‘ensuite les miracles puis les dons de gudeison les 
cours, le don de gouverner, la diversité des langues. Tous sont-ils Apotres? 
tous sont-ils prophꝭtes? tous sont ils instructeurs? tous ont-ils le don de faire 
des miracles? tous ont-ils le don de guérison? tous parlent - is diverses langues? . 
tous interprétent-ils ces langues?» U est bien évident que non; et pourtant _ 
_ils ‘sont tous membres d un meme corps; tous membres du corps natarel ; — a 
Teil, Voreille, la tete, la mail, ne le sont-ils pas tous; et Til ne peut pas 
dire T relle, je que fie de ni la tete au pied, je n’ai que faire de 
toi. Ce sont tous autant de parties rendant Ia machine parfaite : un corps 
unique. Et si l'un des m mbres souffre, tous les membres souffrent avec lui; 
et si Tun des membres est honoré » tous’ Tes membres — 
ctsont de Diet, et tons sont 
les dons du Saint-Esprit ; c'est pour les donner aux R 0 que Jésus es 


monts au ciel ; et pourtant combien est petit le no 
vaieat etre reconnus par Pierre et Jean étaient des 
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Paul était ü ia fois Apdtre et prophate, et il fut pourtant lapidé et mis en pei- 
von; et bien qu 1 possédat le don du Saint-Esprit, personne n’en savait rien. 
Notre 8 — 
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le don du Seint-Esprt. Si nous examinons attentivement les 
par Paul, nous trouverons que le monde en général ne peut rien connalire 
sur eux ; et qu'il n’y en a qu un ou deux qui pourraient etre immédiatement 
reconnus, meme s ils étaient versés tous à Ia fois sur celui qui regoit l'impo- 
sition des mains. Dans sa premiere épitre aux Corinthiens (XI), Paul dit: 
« Il y a diversité de dons, mais il n'y a qu un meme Esprit. I ya aussi diver- 
sité de ministéres, mais il n'y a qu un meme Seigneur; il y a diversité d’o- 
pérations, mais il n'y a qu'un meme Dieu qui opére tout en tous. Mais les 
manifestations de Esprit sont données à tout homme pour | ‘utilité de! Eglise. 
Car a run est donné par I Esprit Ia parole de sagesse ; à l'autre par le méme 
Esprit la parole de connaissance ; à un autre la foi; & un autre le don de gué- 
rison par ce méme Esprit; à un autre de faire des miracles; à un autre 1a 
prophétie; un autre le don de discerner les esprits; à un autre la diversité 
des langues, et & un autre le don d’interpréter ces langues. Mais un seul et 
méme Esprit opére toutes ces choses, distribuant à chacun ces dons, selon 
qu'il lui plait.> 

Voila plusieurs dons ici désignés , et lequel * eux pourrait, etre re- 


connu par un observateur, au moment de I' imposition des mains: La parole 


de sagesse et la parole de connaissance sont des dons autant que les autres, 
néanmoins, si une personne possédait ces deux dons ou les recevait par 
Timposition des mains, qui le saurait ? Si quelqu un ayait recu le don de la 
foi, qui le saurait aussi? Il en est de meme du don de guérison , et du don 
de faire des miracles; il faudrait du temps et des circonstances particuliéres 
pour que ces dons se manifestassent. Qui saurait si un homme posséde le don 
de discerner les esprits? si quelqu’un sait interpréter les langues?, à moins 
que nun ne perle dans une langue inconnue, il sera obligé de garder 
le silence. I n'y a que deux dons qui puissent devenir sensibles, tember 
sous les sens — le don des langues et le don de prophétie. Ce sont les dons 
dont on parle le plus; et néanmoins, d’aprés le témoignage de Paul, si une 
personne parlait dans une langue inconnue, il serait comme, «un-barbare 
pour ceux qui |’écouteraient. » Ils diraient entre eux que c’est la du galima- 
tias; et s'il prophétisait, ils diraient que c est une absurdité, SF} Demme 
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situations locales de nombreuses villes d'une vaste.étendue, qui jadis étaient 


nale du Sud-Amérique, ainsi que ! Amèrique e 
breuse population. De aplendides édifices, des 
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de ce livre peut découvrir la situation et la distance de beaucoup de ces 
villes les unes des autres; et si les traits géographiques et I’état actnel de 


ces pays lui sont familiers, il peut, au moyen des descriptions données dans 


ce livre, délerminer presque entièrement le point précis que ces villes ocou- 
paient autrefois. Et chose bien digne de remarque, depuis la publication de 
ce livre inestimable, les ruines dun grand nombre de superbes édifices, de 
fortifications et de villes d'une vaste étendue, ont été découvertes par 
MM. Stephens et Catherwood dans les solitudes intérieures de l'Amérique 
Centrale, dans cette région méme où existaient les anciennes cités décrites 
dans le Livre de Mormon. Voilà une preuve certaine, incontestable, que le 
jeune traducteur illettr du Livre de Mormon était inspiré de Dieu. La traduc- 
tion de Joseph Smith décrit un pays où de grandes et populeuses cités exis- 
taient anciennement, ainsi que leur situation et leur distance approximative 


les unes des autres. Des années apres, MM. Stephens et Catherwood décou- 
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vrent les ruines de quarante-quatre de ces mémes villes, situées dans le 


meme endroit où elles sont décrites. Qui, hors le pouvoir de Dieu, aurait pu 
révéler d’avance ce fait inconnu, démontré plusieurs années aprés par une 
découverte réelle? La récente découverte faite en Californie de spleadides 
ruines, qui, soit par leur antiquité, soit par l’immensité de leur étendae, 
divinité du Livre de Mormon. Nous reviendrons sur ces runes. 
Neuvièmement. — L’accemplissement d'un nombre considérable de pro- 
| phéties données par Joseph Smith est une autre preuve infaillible de sa 
mission divine. Parmi les centaines de ses prédictions n. nous 
les suivantes pour exemples. 


1. Après avoir trouvé les plaques, Joseph en commenga hientot la — 


tion. II n'y avait pas fait de grands progrés, quand il découvrit, en tradui- 
sant la prophétie de Néphi deja mentionnée, que « TROIS TEM OINS , outre 
lui-meme, verraient le livre par le pouvoir de Dieu, connaltraient et ren- 
draient sémoigaage de sa vérité. Quelque temps apres, e est-d-dire dans le 
mois de juin 4829, le Seigneur donna une révélation, par Joseph Smith, a 
Olivier Cowdery, David Whitmer, et Martin Harris, leur premettant que, 
s ils voulaient exercer leur verraient les ainsi que Urim et 
à toutes nations, familles, langues et peuples, déclarant qu'un ange do 
Dieu était descendu du ciel, avait pris les plaques et les leur avait montrées, 
et qu en méme temps la voix du Seigneur leur avait témoigné des cieux de la 
vérité de ces annales traduites par Joseph Smith. Or, an imposteur pourrait 
sans doute prédire Fapparition de «, TROIS TEMOINS », mais il ne pourrait 
jamais appeler un ange du enn 
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2. Avant que I Eglise de Jésus-Christ des Saints-des-Derniers-Jours eat au- 
cune ‘existence sur In terre, ia prophétie de Moronii fut ti Mute et mee 
dans le Livre de Mormon. II est formellement pre — pts 
qu’au jour où ce livre serait révélé « le sang des Saints erterait au Seignear de 
la terre, v cause dele perversité du peuple, et que « le temps arriverait bien- 
toe que,» & cause des cris et des lamentations des « veuves et des orphelins, » 
dont les maris et les péres auraient été mis à mort par des mains criminelles, 
« le Seigneur vengerait le sang de ses Saints. » En aott 1831, la parole du Sei- 
gneur vint à Joseph, disant que « les Saints seraient maltraites et chassés de 
ville en ville, de synagogue en synagogue, » et que « PEU » de ceux qui appar- : 


_ tiendraient alors &l'Eglise, « resteront fermes pour recevoir un héritage. v (Voir 


le Livre des Doctrines et Alliances, page 151.) Le sang de plusieurs centaines 


: de Saints qui ont 6té tués et martyrisés dans cette Eglise est une preuve in- 


contestable de la vérité de la prédiction. Joseph devait étre assarément un 
prophéte de Dieu pour avoir prévu non-seulement la naissance de FEglise 
des Saints, mais que leur sang crierait hautement vengeance de la terre sur 
la nation qui aurait commis ces actes sanguinaires. Aucune prévision homaine 
n’aurait pu prévoir les scénes de sang qui devaient avoir lieu aprés la fonda- 
tion de I Eglise. Toutes les apparences naturelles dans les Etats-Unis étaient 


vile. La Constitution de ce grand peuple libre assurait Ia liberté religieuse 
à tous les enfants du sol américain. Eh bien! au milieu de cette terre tant 
vantée de la liberté humaine, ov la paix universelle semblait avoir choisi 
son asile, on entend la voix d'un grand prophète qui prédit la fondation de 
Eglise des Saints, et que des persécutions Sanguinaires la suivraient c de 
ville en ville, et de synagogue en synagogue. v Jamais depuis la création du 
monde, des prophéties ne furent plas littéralement et plus ‘visiblem 
accomplies. Si prédire des événements futurs qu'il était impossible & la 8a 
gesse humaine de prévoir, événements que toute les apparences extérien- 
res semblaient rendre tras improbables; si la pr on de tels év ae 
et leur accomplissement subséquent constituent un vrai prophdte; lors 
Dien leur a la vérité du Livre de Monon, per des songes; des visions, 
des révélations du Saint-Esprit, le ministére ‘d’anges, et par sa propre voix. 
Or, si Joseph Smith a été un imposteur, tous ces témoins sont aussi des im- 
mais qu ils ont été trompés eux-mémes. Mais, je le demande, un homme 
peut · il témoigner qu il CONNAIT qu'une doctrine fausse est vraie, et ne pas 
etre un imposteur? II arrive souvent que des hommes se trompent en émet- 
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gne une connaissance positive, qu "ls ontla certitude deteloutel fait. 
be. Tune, de tels bien a 
autres entreprenaient de tromper le genre humain an éenoignant 
gu un ange | de Dieu est descendu des cieux en leur présence, ou qu ils ont a 
eu une vision celeste, ou que Dieu leur a manifesté d'une autre maniére aa 
| miraculeuse Tauthenticite divine du Livre de Mormon? Si le témoignage de a f | 
trois ou quatre ; imposteurs paraissait merveilleux, combien ne doit pas étre 1 q 
infniment plus merveilleux le témoignage de dizaines de mille imposteurs 1 
| dans ¢ différents. pays, séparés au loin les uns des autres, sans s’étre jamais a 
et qui pourtant s’efforcent tous d’imposer a univers cette meme grande 
imposture! Si des milliers de te moins affirment hardiment, et avec sincérité, 
que Dieu leur a révélé que c eat Ia J Eglise ou le royaume qui doit etre fondé a 
aux derniers j jours, nous aurons alors une masse écrasante de preuves colla- - 
terales r établir la mission divine de Joseph Smit. 8 
- Onziémement. - — Les nombreux miracles que faisait Joseph ne ‘sont pas 1 
des] preuves de peu d'n importance pour établir son autorité divine. Au nom ee 
du Seigneur, il chassait les démons, guérissait les malades, parlait de nou- 
yelles langues, interprétait d’anciennes langues, et prédisait de futurs événe- 
ments. ‘Un grand nombre de ces miracles furent opérés devant de nom- 


| breuses multitudes de croyants et d’incrédules, et sur des personnes qui 
n ‘appartenaient pas à notre Eglise. Et les innombrables miracles opérés par 
des milliers dElders et de membres de cette Eglise sont de nouvelles preuves 
additionnelles que | Thomme qui I’a fondée devait étre envoyé de Dieu. Les 
milliers de malades qui ont été miraculeusement guéris dans toutes les par- 
ties de la terre ot cet Evangile : a été préché, sont un témoignage éclatant et 
presque irrésistible que Tautorité de Joseph émanait du ciel. Mais bien que la 
grande majorité des hommes considére les miracles comme une preuve in fail- 
‘ible en faveur de Pautorité divine de celui qui les fait, nous sommes d une opi- 
nion ‘diamétralement opposée. Si les miracles sont admis comme une preuve 
: infailtible, on doit admettre aussi que tous ceux qui ont fait des miracles 
‘avaient été envoyés de Dieu. Les magi ciens d’Egypte opérérent de brillants 
miräcles devant leur nation; ils crédeent des serpents et des grenouilles, et 
gérent les eaux des Weisen en sang. Si les miracles sont admis comme 
une preuvs infaillible, les Egyptiens étaient tenus de recevoir les messages 
ontradictoires de Moise et des magiciens comme émanant tous de l’autorité 
ne: W apres dette idée, h sorcidre d’Endor aurait du établir victorieuse- 


Apocalypee (XI, devait fuire das inirach et de grandes merveilles, ete faire 
deci fet ie arta tered Us oe de mines. 


r 
| 
| 
| 
* * . 
* 
2 
* 
ment sa mission divine, en ecvoqué ICE ac e 
* 
* 


{4 
des preuves infaillibles, assurément nul homme ne devrait rejeter autorité di 
vine dela bende Apoedtypee. Jean vit encore (Apocalypse XVI) trois esprits 
immonds, ‘semblables d des grenouilles, ‘qui, selon son expression formelle, sont 
des ESPRITS DE DEMONS FAISANT DES PRODIGES, ef gui vont vers le rois d 
ta terre et de tout le monde, afin de les assembler pour le combat’ du grand jour 
de Dieu tout-pritssant. dbetwus et chores du dix-neuvieme sidcle 
affirment INFAILLIBLE de ia 
mission divine de celui qui les fait. » S'il en est ainsi, qui pourrait blamer « les 
rots de la terre, ces sublimes docteurs et tous leurs disciptes, de recevoir le 
message de ces démons divinement inspirés. Car, d’aprés leurs arguments, 
ils ne pourraient nullement les rejeter, puisqu’ils prouvent leur mission par 
des témoignages qui, disent-ils, sont infaillibles. A ce compte, nous espërons 
voir dans quelques années une armée innombrable de prétres et de minis 
tres de toutes les sectes partir avec les rois, et se mettre en marche pour la 
grande vallée « d’Armageddon, » prés de Jérusalem, et prouver ainsi par 
leurs ceuvres qu ils croient réellement & Pinfaillibilité des miracles; Les dé- 
mons peuvent faire des miracles aussi bien que Dieu, et comme ils ont déja | 
persuadé au monde religieux que les miracles sont des preuves infaillibles 
de Tautorité divine, il leur sera facile d’établir la divinité de leur mission n aux 
yeux des enfants de Ia moderne Babylone. : | 
Mais les Saints -des-Derniers-Jours ne crojent pas à I’infaillibilité des mi- 
racles. Nous eroyons fermement que les dons miraculeux du Saint Esprit 
sont absolument nécessaires dans T Eglise du Christ, sans lesquels elle ne 
peut exister sur la terre. Les miracles, joints 4 une doctrine pure, sainte et 
parfaite, à une doctrine raisonnable et scripturaire, sont une forte preuve 
collatérale en faveur de cette doctrine, et de cement divine de ceux qui la 
préchent. Mais des miracles seuls, pris séparément, et sans etre liés & d’au- 
tres témoignages, au lieu d’étre des preuves infatllibles, ne prouvent abso- 
lument rien. Ainsi le haptéme pour la rémission des péchés est essentiel dans 
TEgise du Christ, et, pris conjointement avec les autres points de doctrine 
compris dans I’Evangile, i] est une preuve présomptive en faveur de I’auto- 
rité divine de celui qui le préche. Mais le baptéme « pour le rémission des 
péchés, > sans Bire lis avec les autres parties de la doctrine du Christ,. ne 
saurait servir de preuve ni pour ni contre Tautorit divine d’aucun homme. 
Les milliers de miracles opérés dans cette Eglise, runis h une doctrine in- 
faillible et & un nombre considérable d’autres preuves, ont porté une con- | 
viction presque irrésistible dans esprit Anne multitude innombrable 
d hommes, qui ont obéia T Evangile, et sont ainsi devenus les heureux dépo- | 
sitaires du pouvoir de Dieu, par lequel ils peuvent eux-mémes guérir les 
malades et opérer par la foi au nom du Seigneur, se démontrant A.eux- 
mémes la vérité de | 
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LL 7 a beaucoup de gens qui n’auraient, pas à röfléchir longtemps pour 
répondre à cette question; ils diraient incontinent: Non! Avec d'autres. 
cette question serait plus grave, et ils auraient besein de faire de bien plus 
longues réflexions avant de donner une réponse, On pourrait. objecter ; mais 


Jésus n‘a-t-il pas donné à ses disciples le pouvoir de lier sur la terre, jeu 


leur disant que ce serait lié dans le ciel? Oui. Et n’a-t-il pas dit que ce 2 
délieraient sur la terre, serait délié. dans le ciel? Oui. Mais je pense qu il 
ne leur donna jamais le pouvoir de changer aucune loi fixe. Quand un 
- ministre plénipotentiaire est envoyé par une cour pour traiter certaines 
affaires avec une autre nation, il a toujours ses instructions définies et 
indéfinies. I] n'est jamais autorisé à changer on altérer aucune loi de la 
nation dont il est membre; c est à la nation à faire cela, et non pas à lui. II 
en est de meme avec un juge ou un magistrat queleonque. Ils n’ont pas le 
pouvoir d' agir contrairement à la loi ou de la changer; mais ils doivent juger 
selon la loi. Ils n’ont pas le pouvoir non plus de fuire des lois nouvelles. 
Tous ces officiers sont tout - puissants dans leurs emplois, mais non pas en 
dehors de leur sphére. Ils fonctionnent au nom de l'Etat, ville on nation; 
et cet Etat, ville ou nation, est tenu de les maintenir, tam qu ils agissent 
selon la loi. Ce qu ils scellent au nom des autorités est scellé par Fautorite 
supérieure; mais, s ils ny étaient point autorisés, ou si, étant autorisés, ils 
transgressaient les lois de la nation, ou agissaient au dela de leurs instruc- 
nation. 

non à leurs ministres, ou ceux qui les représentent, quel que soit leur 
puissance. Or, comme les lois du royaume:céleste émanent de Dieu, e est à 
“Mais. on poarrait, objecter : pop 

| réunissaient. pas souvent; est-ce qu ils ne décidérent pas ce qu’avaient & 
faire les Eglises sur la question de la viande, etc.? Oui. Mais c’était la un 


pouvoir discrétionnaire parmi ceux dont ils-avaient été revétus, mais Talté- 


ration du baptéme n’était pas pour eux une chose discrétionnaire ; le 
encen cas, it 
n'est autorisé & transgresser une def cA 
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qu’on y entrera sans ces Nene 1 a le droit d’altérer ce que Dieu a 
arrété? Les Ecritures sont fort claires et précises & ce sujet. 1 fut ordgnné 
à Moise d une manière formelle de ne rien ajouter et de ne rien re tranc 
de ce que le Seigneur avait commandé (Deutéronome IV, Let XI, 32). 
Jean dit dans T Apocalypse: « Si quelqu'un ajoute ‘aux paroles de la pro- 
phétie de ce livre, Dieu feta venir sur lui les plaies qui y sont écrites, et si 
quelqu un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, 
Dieu lui Otera la part qu'il’ a dans le livre de vie. 5 (Apocalypse XXII, 19, 20.) 
Jésus ordonna à ses disciples d'enseigner au peuple toutes les choses qu il 
leur avait commandées. ‘Et i leur dit aussi‘ que celui qui | 
le moindre de ses Ccommandements et enseignerait aux hommes de le faire, 
serait considéré:comme le moindre dans le royaume des tiéux. Jean désigne 
aussi Tenseignement de correctes doctrines comme une pierre de touche, 
pour reconnattre'la vraie Eglise, ou un vrai serviteur de Dieu. Il dit: « Qui- 
conque transgresse et ne demeure point fidèle dans la vraie doctrine du 
Christ na pas Dieu, mais celui qui demeure dans la vraie doctrine du Christ 
a le Pere et le Fils: si quelqu'un vient à vous, et qu'il n’apporte pas cette 
Dieu vous bénisse, » ( Jean, det 10). 0 
est évident, e qui précbde, u 
importance, Mais, est-ce que les Apotres n'avatent pas le droit ou Tautorits 
d'altérer ostte doctrine? Non. Et je puis ajouter que non-seulement les 
Apotres n’avaient pas ce droit, mais meme les anges. Paul regardait ces 
choses comme étant d’une telle importan en écrivant’ aur Galates, il 
dit: « Si nous~mémes ou un ange du ciel enseigne re. 
celle que nous avons préchée, qu N soit ansthame ts it z 
n’avait pas l’autorité de la changer, et que s'il enseignait autrement ils ne 
devraient pas aecepter sa doctrine. Et que e une autre personne le faisait, 
ils devraient le rejeter, et que si un ange meme le faisait, il devrait etre 
anathdme: Rien de plus manifeste, de plus clair et de plus précis que ce 
qui précéde. Ce que Dieu a institué pour ta famille humaine est sans défaut; 


son plan de salut est parfait. C’est Dieu qui a créé J Evangile, et YEvangile 

a pour but de conduire le genre humain au ciel. ee ee 
Jom Tuna. 


ou cher 
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EPITRE PATRIARCAL E. 
Saints, répandas cur toute ta terre; salut, 
: (Extrait du Millennial Star.) 
Mies Fréres et Sœurs bien-aimés, | 
I. Esprit de Dieu me pousse à vous écrire cette épitre et à vous donner 
em Je prie Dieu, mon Pére Eternel, d’éclairer mon 
esprit, et de m'inspirer des paroles et des principes qui seront pour vous 
comme un baume à une blessure, ou comme de l'eau à un homme alters. 
ly a maintenant un peu ꝑlus de vingt et un ans que! Eglise de Jesus- Christ 
: 
part ne sont plus de ce monde. | 
dans son Eglise par la porte, qui est le baptéme. 5 
chagrin. 
raconter les voyages, les persécu- 
tions et les souffrances des Saints, depuis que j appartiens à l’Eglise. Mais 
je trouve que, maligré mon désir d’entrer dans ces détails et d’ajouter mon 
témoignage aux nombreux témoignages qui en ont déja été donnés au monde, 
la chair est faible et mes doigts sont trop vieux pour tenir la plume. Qu’il 
me suffise de dire que ce qui en a été publié par nos Elders est vrai; le — 
reste est écrit sur les livres qui seront ouverts le jour ob tous les hommes 
ũè -R 
més sur les toits. 
constenis progris de cette qui avelt & 
tre l’ignorance; la superstition et les supercheries de prétres. Elle s est 
pandue comme du levain, jusqu’a paraitre dans Test et l’ouest, au nord e 
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fl y a vingt ans, c’était un grain de moutarde; * N c'est une 
immense forst on les oiseaux de Lair peuvent se reposer. 

Nous étions insultés, dépouillés de toutes choses, et laissés sans abri. 
Graces. Dien, nous avons maintenant de quoi pouvoir reposer nos 

Nous pouvons ici l’adorer a l’ombre de notre propre « vigne et de notre 
~ figuier, » et personne ne nous fait peur. Placés dans des circonstances aussi 
favorables, si nous n’avons-pas / Esprit de Dieu, c'est parce que nous ne 
gardons pas ses commandements. Je rends ce témoignage que jamais les 
Saints n’ont plus été remplis de l Esprit du Seigneur qu’aujourd’hui. Et j'ai 
l’espérance que s' ils veulent suivre les conseils de leurs chefs, nous en ré- 
cevrons de jour en jour davantage, jusqu'à ce que nous parvenions & pou- 
voir vivre avec les anges et à etre leurs inséparables compagnons; et alors 
quand nous aurons besoin d' apprendre quelque chose de Dieu, ses anges 
nous l’enseigneront, et le edel e ‘sera aussi 1 de nous que Boston l’est de 
New-York par le télégraphe. 

Voici les conseil que j ai à donner aux r dans ces Vallées: 

Si vous avez à coeur l’intérét de l'ceuvre, soyez toujours préts & suivre les 
avis de vos chefs, Si c est le désir du Président que vous formiez: des éta- 
blissements dans le territoire, que vous y dleviez des temples, que vous 
préchiez l. Evangile, ou que vous fassiez. toute autre chose, soyez constam- 
ment à lui ohtir et à consacrer: tous vos biens à ul aucune 
excuse ou prétexte ne se trouve dans voire bouche; mais levea - vous ei dites: 
Je ferai ta volonté, ee! et ar verrez son salut se manifester en pro- 

cause du vivant de Joseph, ils n auraient pas. 4é trouvés dignes de remplir 
leurs fonctions éleyées, Ne perdez jamais de vue ( que celui — | 
grand parmi, vous, doit dire la serviteur de tous. aüũ 

Elevez vos enfants dans la droite voie, pour qu’ils deviennent. un orneiaeat | 
dans la société, et quiils.vous.soient une.bénédiction dans votre vieillesse ; 
et souvenez-vous, que Dieu Vous. punira, si vous négligez.de remplir ce devoir. 
Apprenearleur à prier; que vos fils prennent part aux pridres de la famille; 

gnies corrompenties 
Que vos filles, ne sa mélent, point aux vous ne con- 
naissez pes, et qui ne, sont pes. de, la maison, dilsraél; mais réunissez vos 
enfants, ensemble, enseignez-leur les principes de la vͤrité et de la. justice, 
apprenez-leur à garder les commandements de n et dun — vous. 
beniront. 

toutes les vérités.que Dien 
jeunes intelligences tous ces prineipes qui en ſeront une noble race, et prö- 
serveryles de tout ce qui est contraire à Dieu et à ses commandements. Pre- 
nez garde que leur esprit ne s imprégne. des vaines superstitions des Gentils, } 
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et faites en sorte qu’ile ne puissent jamais se 
doctrines; et vous aures alors une race denſants qui grandiront dans la 
puissance d’Israé! , qui briseront les entraves de la superstition, et devien- 
dront propres 2 travailler à !ceuvre commeneée par leurs péres. L Esprit de 
Dieu vous aidera & remplir ces devoirs, pourvu que vous y mettien toute 
énergie dont vous étes capable... 

Aux Saints répandus sur la terre, je dirai: Rendez-vous promptement 
dans les Vallées des Montagnes Eternelles. Venez la où vous pourrez ap- 
prendre de vos chefs supérieurs la pure doctrine. Accourez la ou vos en- 
fants pourront se méler aux notres, od vous partagere les douceurs de notre 
sainte communion, et od je pourrai imposer mes mains sur vos tétes pour vous 
donner une derniére bénédictien patriarcale, avant mon départ de ce monde. 

_Apportez avec vous vos machines, votre or, votre argent, votre airain et 

votre cuivre, avec toutes les graines et objets précieux de la terre; mais 

amenez surtout les pauvres de la maison de Dieu, pour embellir ces lieux 
et en faire un sanctuaire digne de devenir le séjour du Seigneur. : 

Que le riche se. souvienne que le pauvre doit etre aussi rassemblé; et 
comme le: riche peut se rendre en tout temps à Sion, les pauvres ont à ve- 
nir quand la voie leur en est.ouverte, et c est un devoir pour les gens riches 
d' amener les pauvres avec eun. 

Prien Dieu de toucher les cceurs des Gentils, consncrent 
biens à établir Son royaume , pour que lee vols ot lee: velnes om 
les parents nourriciers, pour que’ Sion devienne florissante, que ses tem- os 

ples s’élévent et soient consacrés à Son saint nom, et que nous puissions — . 

Fortifiez: les mains des Elders qui sont parmi vous. Que vos prières en leur 
faveur montent vers le tréne de Jéhovah, priez pour qu' ils ne puissent jamais 
étre confondus; et en retour ils vous béniront, ils vous conseilleront et prie- 
ront pour vous. Les prières des: justes sont efficaces. 

Enfants, soyez soumis & vos parents; femmes & vos maris , Elders h vos 

Présidents; que: tous obéissent. & leurs supérieurs comme ceux-ci: espérent 
l’étre de leurs subordonnés , sans jamais perdre de vue. qu il vaut mieux 
gouverner par l'amour que par Foppression. | 

Euitea les. procas. Payez vos dimes. Souvenez-vous de vos alliances dans 
la maison du Seigneur. Quo le Fonds perpétuel prospére, et que les.pauvres se 
réjouissent. Prien pour la. rédemption de Sion, pour les chefs de I Eglise, 
pour le rassemblement des Saints, pour les Elders qui préchent partout IE. 
vangile, pour leurs familles qui sont ici, pour les Saints. répandus sur toute: la 
terre, pour les:progrés.de |’ceuvre; priez pour que les projets de nos ennemis 
soient.,déjoués; et pour que la santé, la paix et la prospérité demeurent dans 

chaque maison de nos fréres. En cela: faisant , les bénédictions.se répan+ 
dront sur nos tétes; vos intelligences. se développeront ; Esprit de 88 
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son prophéte et lui révéla ses commander 
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cue tous les Elders d' larasl se parent des vétements de 0 en ensei- 
par le précepte et par l' exemple les vrais principes qui exaltent es- 
prit, rectifient le jugement, et rendent Fhomme digne de la présence de son 
Créateur; qu ils ne déshonorent jamais leur haute et sainte vocation en en- 
seignant ou en souffrant qu' ou enseigne dans sa maison, ou partout ailleurs 


où s’étendent leur pouvoir et leur influence 1 desidoctrines qui ne sont pas 
de Dieu. 


Que les vrais principes que Dieu a révélés dans ces ae sous soient 


enseignés dans toute leur pureté et simplicité, revétus de leur propre mérite 


et fortifiés de l'Esprit du Seigneur, et je sais que tous les véritables Saints les 
accueilleront & bras ouverts. Fuyez la compagnie ou la maison de ceux qui 
tournent en ridicule les doctrines’ de Dieu, car Dieu n’habite pas chez eur; 


le sang ne sera pas trouvé sur les poteaux et le linteau de leur — lorsque 


l’ange exterminateur passera par la. 

Aux Elders qui préchent a I’étranger, je dis: Criez sans cesse. Avertissez 
les nations que la colére de Dieu va frapper les méchants. Préchez la foi, la 
repentance, le baptéme pour la rémission des péchés, l' imposition des mains 
pour le don du Saint-Esprit, et le rassemblement des Saints; rendez votre 


_ témoignage sans crainte, et le Seigneur bénira vos travaux en vous faisant 


sauver bien des Ames, ce qui vous fera honneur au grand jour final. Vos fa- 


milles ne manqueront de rien, et vos membres seront fortifiés, si vous étes 


fidéles en toutes choses. Vos bouches proclameront la vérité sur les choses 
anciennes et nouvelles; les anges de Dieu veilleront sur vous; son Esprit vous 
éclairera dans vos démarches ; il déliera: vos langues et vous inspirera la sa- 
gesse. Et à votre retour ici, vous y trouverez de souriants visages, qui vous 
salueront Se por le bien que vous aurez fait sur la terre 


48 quand le Seigneur voudra m'appeler à lui, je saisis cette occa- 


sion pour ajouter quelque chose au témoignage des milliers de nos frères 
ropandus sur la surface du globe, nne , 
après avoir scellé leur foi de leur sang. | 


A Kirtland, dans l' Ohio, 
dans le temple de Dieu, et je suis l' unique survivant des quatre. Comme j ai 
dépassé lage ordinaire des hommes, il est raisonnable d’espérer que j irai 
rejoindre aussi mes péres au temps arrété par le Seigneur. Je viens done 
vous rendre mon témoignage , et je désire qu'il. soit traduit dans toutes les 


langues, lu à tous les saints, et imprimé partout ot il y a une presse, afin 


que les nations puissent voir et entendre ce que j'ai 4 dire. Si j’étais encore 


jeune, j irais les visiter pour leur déclarer de ma bouche que Dieu a parlé de 


nouveau du ciel, et qu'il lui a plu d’envoyer encore ses anges & l'homme 
pour isit Joseph Smith pour 
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tous les hommes que le Livre Mormén eat wai, 
que Joseph Smith la traduit des plaques a l'aide de I’Urim et Thummim, et 
par le pouvoir de Dieu. . 

J’atteste que Joseph Smith était un prophéte , un opens, un révélateur, 
et un homme de Dieu ; que ce qui a été révélé par lui fera le salut de ceux 
qui y croiront et s conformeront, et sera la condamnation de ceux qui 
le mépriseront et endurciront leurs cœurs contre les vérités sei a préchées 
et mises en pratique. 

Je l’ai connu quand il était encére ala 3 je rai gardé dans son 
bas Age, et j'ai conseillé sa jeunesse. Mais après que Dieu eut parlé et lui eut 
_révélé ses volontés , je m’inclinai devant la supériorité de son savoir. Et 

quoiqu il ne fit. qu'un jeune garcon, et moi un vieillard et son oncle, je neus 
pas honte d’apprendre de sa bouche des principes vrais et corrects, et, 
comme Paul aux pieds de Gamaliel, je m’abreuvai oe coulaient 
des lévres du prophéte. 

_  J’étais en prison avec lui et avec son frére Hyrum 8 beures avant 

qu'ils ne fussent tués; et je déclare en présence de Dieu qu' ils moururent 
innocents de tout crime, et qu'ils scellérent leur témoignage de leur sang. 

Je rends témoignage 4 tous les hommes que je sais que l’ange, qui fut 
vu par Jean le révélateur, a apparu, « ayant l’Evangile éternel à précher a 
toute nation, famille, langue et peuple, et disant d'une voix forte: Craignez 
Dieu, et lui donnez gloire, car l'heure de son jugement est venue. » 

Je fais appel & tous les hommes, prétres et peuples, rois, monarques et 
gouverneurs, et les engage à cesser leurs contestations, à obéir &.I'Evangile, 
a se.réunir & Israél, 

Et je dis aux Saints: En vertu de in Mints Promise dont je suis sovétu 
comme patriarche, je vous bénis. Soyez fidéles, et vous serez bénis.en toutes 
choses; vous recevrez toutes les bénédictions qui furent promises & Abra- 
ham, à Isaac et à Jacob; le Seigneur vous gardera dans la paume de sa 
main, et aucune puissance n'arélera car tout Gigs 

contre elle échouera. 

La joie, la paix , la 
contd la prospérité, et I Esprit de Dieu, habiteront vos maisons, et les anges 
du Seigneur veilleront sur vous et vous guideront durant toute votre vie; vos 
intelligences se développeront pour réaliser tous les vrais principes de la 
justice et de la sainteté, et vous construirez des temples pour l'administra- 

tion des ordonnances pour vos morts; vos noms seront éternellement connus 
parmi le peuple de Dieu, et vos enfants se lèveront un jour et vous béniront. 

Les richesses des Gentils seront consacrées à établir le royaume de Dieu; 

toutes les prieres des justes seront.exaucées par notre Pere dans le ciel, et 5 
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ceux qui gardent ses commandements. 
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pridres ot de répandre les | 
bénédictions de son serviteur sur les tétes * c eat es que je 
demande au nom de Jésus-Christ. Amen. 

Joun Sure, 


Patriarche de Eglise de Jéeus-Christ des jours, 
Cité du Grand Lac-Sale, 8 novembre 4854, 
De la de noyvelles révélations. 
(Suite.) 


voyons ce que 
le prophéte Ezéchiel nous apprend sur cette nouvelle alliance. Il dit: (XX, 


33a 37.) Cu'il Dieu) les rassemblera de tous les pays ov ils ont été disper- 


68... Et je vous ferai venir dans un désert, et là je contesterai avec vous 
face & face, de la meme manière que j ai contesté avec vos péres au desert 
du pays d Egypte; ainsi je contesterai avec vous, dit le * et je 

vous feraientrer dans les liens de mon ‘alliance. 5 a | 

Le Seigneur doit donc contester face d face, de méme qu'il la fait ancien- 
nement avec les enfants d’Israé]. Examinons un instant comment il a agi en- 
vers eux. Il conversa avec Moise de temps en lemps. Moise et soixante-dix 
Elders d'Israél:-montérent sur le Sinai et virent la face du Dieu d’Israél. Le Sei- 
gneur apparut Moise dens le buisson ardent, divisa les eaux de la mer Rouge, 
fit arréter le soleil, nourrit les Israélites avec la manne et contesta avec 
eux face’ face. Et Dieu declare qu il le fera eneore. «Je contesterai avec vous 
face & face, de la mme manière que j ai contesté avec vos peres au desert 
du pays d Egypte. 5 De pareilles scenes étaient assurément merveilleuses , 
mais l'avenir nous en présentera de bien plus grandes encore. Et un homme 
ne saurait mieux manifester sa profonde ignorance des Ecritures Saintes 
quien disant : Il ne doit plus y avoir de révélations! Car d'aprés le témoi- 
gnage des Ecritures, il s’accomplira prochainement ‘sur la terre de plus 
grands miracles , signes et merveilles, et de plus éclatantes manifestations 
du pouvoir de Dieu qu' en aucun autre siécle de l'histoire humaine. Le fait 
est que les événements prophétisés sur la maison d'Israél pour les derniers 
complissement dans le passé, que ceux-ci seront totalement oubliés dans la 
grandeur des derniers. Jérémie dit: « Voici, les jours viennent , dit le Sei- 
gneur, qu on ne dira plus: L Eternel vit, qui a fait remonter les enfants d le- 
raél du pays d Egypte. Mais on dira: I. Eternel est vivant, qui a retiré les 
enfants d Israel du pays du | 
(n XVI, 44, 18.) 

Nous apprenons de ce qui préodde qu'un voyeume 
motions, et une enseigne aux peuples: une nouvelle 
faite, Israél sera 
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Joie Yhabiteront. den fave & face. Les révéla- 
tions succéderont aux révélations, et le pouvoir de Dieu sera pleinement 


manifesté. En vérité, l’avenir est gros d'événements de la plus haute impor- 
tance pour les hommes; et les desseins, la volonté, la puissance et la miss- 


ricorde de Dieu se révéleront avec plus d’éclat que dans aucun siécle précé- 
dent. Et quand les Juifs auront été ramenés sur la terre de leur heritage, les 
nations du monde se coaliseront et marcheront contre eux avec des forces 
immenses; elles attaqueront et prendront Jerusalem. C’est alors que le Sei- 
gneur parattra et combattra contre ces nations, comme il combattit au jour 
de la bataille. « En ce jour. là il posera ses pieds sur la montagne des Oliviers, 

qui est vis-à-vis de Jerusalem vers I’Grient; et la montagne des Oliviers sb 


divisant en deux par fe milieu vers Test et vers l'ouest, il y aura une tres 


Brande vallée; et une moitié de la montagne se retireru vers le nord, et 


T'autre ‘moitié vers le sud. Et vous fuirez dans cette vallée entre les mon- 


tagnes, car cette vallée s'étendra jusqu’h Atsal. Et vous fuirez, comme 
vous avez fait devant le tremblement de terre, aux jours de Hozias, roi de 
Alors le Seigneur mon Dieu went et tous let Iu. » (Za- 
charie XIV, 2 à 2. 

Voilà ane dende de Une 


dere en deux par le milieu, et Jésus lui- meme viendra et tous ses 


Saints avec lui. Mais de peur que quelqu un pit supposbr que c'est ld le juge- 
ment final, nous ajoutons cb que dit encore Zacharie dans le meme chapitre. 
Jerusalem sera habitée, et elle ne sera plus frappée d'anatheme; mais elle 


sera habitée en toute süreté. . Le Seigneur sera Roi sur toute la terre... Tous 


deux qui seront restés de tous les peuples qui auront combattu contre Jéru- 
salem, viendront chaque année pour aderer le Roi, le Seigneur des urmées. » 
Jean, duns 'l’Apocalypse, parle aussi de te meme événement. fl parle de 


deux ‘prophétes qui prophétiseront durant trois ans et demi dans Jérusalein, 


qui seront revetus dune grande puissance, plus grande que belle d' uueun des 
prophetes qui les nuront précédés. « Et si quelqu'un vedt leur muire, le fen 
sortiza de leur Bouchie et dévorera leurs etmemis; si quelqu'un vent leur 
nuire, il fitit qu'il sdit tus de bette sörte. Is ont le pouvoir de fermer les 


‘qu'il ne tombe point de pluie durant le temps qu Uns prophétise- 


ront; Fuvuit fait Elie, dveb estte difference que son poueoIr n’était que 
sur le pays de Chunsan, tthdis que 16 ir s’étend sur toute la terre. & Ils ont 
aussi le potivoir'de changer les eattx ett sang, et de frapper la terre de toute 


sorte de plaies, toutes les fois qu' Ils le voudront, » ainsi que faisait Moise en 


‘Egypte; mais 1e pouv ir de Moise était borné n F Egypte, et le leur s’étendra 
A toute la terre. Ces prophètes prophétiserotit. à Jerusalem, 4:l'endroit qui 
« est appelé spirituellemem Sodome et Egypte.» Quand le Seigneur dit spi- 
c'est qu il west dre Mais ‘est-ce que toutes les 
| s mentionnée rituelles ? Non; le hom de Fen- 
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cation dans des paroles qui vent: 
Eef-il nécessaire de dire où le Christ fut crucifié? C'est donc a Jerusalem; 
mais les autres choses ne seront-elles pas spirituelles? Non, elles s accom- 
pliront littéralement. « Les nations de la terre se rassembleront contre eux 
(contre ces prophétes). Une certaine puisssance les vaincra et les tuera, et 
leurs corps moris demeureront étendus dans les rues durant trois jours et 
demi. Les habitants de la terre en seront tout joyeux ; ils feront des réjouis- 
sances et s enverront des présents les uns aux autres. » Mais après trois jours 
et demi Dieu répandit sur eux resprit de vie... ils montérent au ciel sur une 
comme Zacharie 
Tavait déja prédit. (Apocalypse XI, 3.à 13.) 
prophbies, mais de faux prophdtes aussi 
Paul parle (2 Thessaloniciens II) d'une certaine puissance « qui viendra ac- 
compagnée du pouvoir de Satan, avec toute sorte de déceptions , de signes 
et de miracles mensongers, et qui sera anéantie par I’éclat de l’avénement 
du Christ.» Jean fait aussi mention d un étre mystérieux qu'il appelle a une 
béte » qui doit posséder une grande puissance. (Voyez Apocalypse XIII. ) «Et 
elle faisait de grands prodiges, meme jusqu’a faire descendre le feu du ciel 
sur la terre devant les hommes, et elle séduisait-les habitants de la terre à 
cause des prodiges qu’il lui était donné de faire devant la bete. » Et il dit de 
plus (Apocalypse XVI, 13-14): «Et je vis sortir de la gueule du dragon, et 
de la gueule de la bete, et de la bouche du faux prophète, trois esprits im- 
mondes, semblables à des grenouilles. Car ce sont des esprits de démons, qui 
font des prodiges , et qui vont vers les rois de la terre et de tout le monde, 
afin de les assembler pour le combat du grand jour du Dieu tout-puissant. » 
Que l'on compare ces textes avec le chapitre XIV de Zacharie déja cité, et 
avs le chapitre XI de Apocalypse, et on verra que les mémes temps et 
évépements y sont indiqués. Zacharie dit: « J’assemblerai toutes les nations 
en bataille contre Jérusalem... » Puis le Seigneur combat contre ces nations, 
et il s’ensyit une des plus terribles destructions d' hommes que l' humanité 
lypse, décrit aussi le rassemblement des nations et leur extermination. 
ment devra s opérer ce. rassemblement des nations. Paul nous apprend 
qu'une certaine puissance viendra. accompagnée du pouvoir de Satan, 
‘avec toute sorte de déceptions, de signes et de miracles mensongers. » 
(2 Thessaloniciens, II.) Jean, dans le chapitte · XIII de Apocalypse, parle 
d'une certaine bete qui, par des prodiges, séduira toutes les nations de la 
torre; et il dit dana le chapitre XVI que, par l'influence qu elle obtiendra de 
ces gignes et de ces miracles, les rois et les nations de la terre seront trompés 
et seront rassembiés pour le combat du grand jour du Dieu toui-puissant. 
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rcheront contre Jerusalem. Les deux prophétes, dans 
Jerusalem, — (Apo- 


_ calypse XI.) Voila donc pouvoir contre pouvoir, signes contre signes, la 


puissance de Satan contre la puissance de Dieu, comme il en fut jadis avec 


les mages et Moise en Egypte. Les deux témoins succomberont, aprés avoir 


fini de rendre leur témoignage ; mais auparavant ils exerceront sur leurs 


ennemis toute leur puissance. A leur mort, il y aura de grandes réjouissances 


parmi les nations, parce que leur pouvoir aura prévalu sur celui des prophétes. 
Mais I Esprit descendra sur eux, et ils ressusciteront. Une voix se fera en- 


tendre du ciel: « Montez ici, » et ils seront enlevés en présence de leurs en- 
nemis. Un tremblement de terre aura lieu. Zacharie (XIV) nous apprend 


que la montagne des Oliviers se fendra en deux. Puis il décrit une des plus 
terribles calamités qui soient jamais survenues. « Or ce sera ici la plaie dont 
I’Eternel frappera tous les peuples qui auront combattu contre Jerusalem; 
leur chair se fondra, eux étant sur leurs pieds, leurs yeux se fondront dans 
leur orbite, et leurs langues se fondront dans leur bouche. Et il arrivera en ce 
jour-la qu'il y aura un grand trouble par |’Eternel entre eux; chacun saisira 
la main de son prochain, et sa main & eld vera contre la main de son pro- 
chain. s? 

Voila certes des événements plus terribles que tous ceux qui soient jamais 
survenus sur la terre. Qu’on parle de révélations! Voila des pouvoirs. des 
signes, des prodiges, des miracles, qui bouleverseront le monde, détruiront 
des empires et des royaumes, enivreront les hommes, et séduirunt des rois. 

des princes, des peuples, des nations, familles et langués. Voila aussi des 
manifestations de la puissance de Dieu pour protéger, surveiller, défendre 
son peuple et exterminer les agresseurs. 

| Mais, dira-t-on, comme ces choses sont si clairement décrites, est-ce que 


les hommes n’en prendront pas connaissance dans la Bible? Non, malbeu- 


reusement; car, ou ils ne lisent pas du tout leur Bible, ou, s ils la lisent, ils 

beoient en général que ces choses sont spirituelles et que nous ne devons 
_ plus avoir de révélation. C’est pour cela que « Jésus-Christ viendra comme 
un larron dans la nuit. „ Heureux celui qui aura sa lampe pleine d’huile et 
— et qui sera prét h aller au- devant de 'Epoux! | 


F Jom Tayzor. 
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chera la question de savoir s’il a été un imposteur ou un vrai prophéte. C'est 
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tout le monde, et envoyez dans tous les lieux, afin que votre témoignage 
puisse se répandre sur toute la terre et parvenir 4 toute créature humaine. 
Et ce que j ai dit à mes apotres, je le dis à vous, car vous étes mes apétres, 
et meme les grands prétres de Dieu; vous étes ceux que mon Pére m'a 
donnés, vous étes mes amis. C est pourquoi, ce que j'ai dit à mes apétres, 
je le dis de meme à vous: toute Ame qui croira en vos paroles et qui sera 
baptisée d’eau pour la rémission des péchés, recevra le Saint-Esprit. Et ces 
signes suivront ceux qui croiront: Ils feront en mon nom beaucoup de 
choses merveilleuses; en mon nom, ils chasseront des démons; en mon 
nom, ils guériront les malades; en mon nom, ils rendront la vue aux aveu- 
gles, l’oule aux sourds et l'usage de la parole aux muets; et si quelqu'un 


leur donne du poison, ils n’en recevront aucun mal; et le venin du serpent 


n’aora sur eux aucun pouvoir..... En vérité, en vérité, je vous le dis, ceux 
qui ne voudront pas croire en vos paroles, et qui ne seront pas baptisés 
dans l eau en mon nom pour la rémission de leurs.péchés, afin qu’ils.puissent 
recevoir le Saint-Esprit, ceux-la seront condamnés, et ils n’entreront point 
dans le royaume céleste, où est mon Pére et moi. Et cette révélation et 
commandement sont des à présent en force sur toute la terre. « (Doctrine et 
Alliances, page 86.) Voila en quels termes non équivoques ce grand pro- 
phéte moderne se présente au monde, en faisant ouvertement une pro- 
messe à toute Ame qui croira à son message, promesse que nul imposteur 
n’aurait osé faire avec le moindre espoir de suecés. Un imposteur aurait pu 
sans doute faire une telle promesse à ses disciples, mais ceux- ci n’auraient 
pu la voir se réaliser. Si ces signes miraculeux ne s étaient pas manifestés 
conformément à la promesse, les dizaines de mille personnes qui ont obé: 
a l’Evangile auraient alors reconnu que Joseph n’était qu'un imposteur; 
elles l’auraient toutes abandonné, et la aurait fini l’imposture. Mais le simple 
fait que de grandes multitudes entrent constamment dans |’Eglise et conti- 


nuent d’augmenter d’année en année le nombge de ses membres, est 
preuve concluante que la promesse est remplie, que le Saint- it 
donné, ainsi que les signes miraculeux. Est-ce que les autres sociétés reli- i 
gieuses dans tout I' univers osent faire une pareille promesse a leurs adeptes? 


Elles sen garderaient bien, car elles savent parfaitement que ce serait la 
chute rapide et l’anéantissement de leurs vaines prétentions & Hautorité di- 


vine. Oh! quelle immense différence entre la religion établie. par Joseph 


Smith et celle des innombrables sectes qui se disent chrétiennes, entre 


son autorité et celle de deurs dotteurs oiiffis d’orgueil! L’un promet 
tous les dons miraculeux du Saint- Esprit, et l'autre est aussi impuis- 
sante que du chaume sec destiné & eire bralé. Tandis que les disciples 
de oe grand prophete chasvent les démons, 
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— 
lement ces dons glorieur ou les attribuent 5 mais ils 
cCourent aux armes pour exterminer les Saints, et les chassent brutalement 

de ce qu ils appellent la société civilisée. Tandis que les uns souffrent le 
martyre par centaines pour leur témoignage, leurs onnemis nagent dans les 
richesses et se pavanent dats toute la splendeur de la Grande Babylone, avec 
de gros salaires, depuis 250,000 jusqu'à 800,000 francs par an. 

Comme nous venons d’examiner quelle est la nature des preuves qu'on 
peut apporter à l’appui de la mission divine de Joseph, il serait peut-étre 
bon de donner à la fin de ce travail un précis de nos arguments. 

1. La doctrine de Joseph Smith est raisonnabie, scripturaire, parfaite, et 


a * 


infaillible dans tous ses préceptes, commandements, ordonnances, pro- 


messes, dons et bénédictions. Dans son organisation de Il'Eglise, aucun des 
ministères mentionnés dans la Bible n'est omis. Les apotres et les pro- 
phétes inspirés y sont considérés comme aussi nécessaires que les * 
teurs, les instructeurs, ou toute autre fonction. 5 

2. Le récit de Joseph sur la restauration de I' Evangile par un ange, la 
découverte dans la terre des annales sacrées de la tribu de Joseph, leur tra- 
- duction en angtais par le pouvoir de Dieu, le fait que le grand continent oc- 
cidental avait été donné à un reste de Joseph oi il était devenu une multi- 
tude de nations, sont tousdes événements clairement prédits par les anciens 
prophétes et apdtres juifs, ainsi que toutes les circonstances minutieuses 
qui sy rattachent ; le temps et l’époque auxquels ces événements viendront 
à la connaissance des hommes, et les desseins qu ils accompliront en leur 
étant révélés, y sont également prédits:d’une maniére positive. Joseph Smith 
en présente au monde l'accomplissement au temps prédit , de la maniére 
prédite et pour le temps prédit, tel qu'il fut anciennement spécifié. 

3. Joseph Smith comprend dans sa mission le rassemblement des Saints 
de Babylone, ainsi que tous les autres événements prédits qui doivent ca- 
ractériser la grande dispensation préparatoire pour le deuxiéme avénement 

de notre Seigneur Jésus. 
_  &. Les révélations dans le Livre de Mormon 3 lo- 

cale de beancoup d’anciennes villes, dont les ruines ont été plus tard décou- 
vertes par MM. Stephens et Cather wood; |’accomplissement précis et formel 
de plusieurs prophéties de Joseph Smith, que nulle sagacité humaine n au- 
rait pu prévoir, et que toutes les apparences et circonstances naturelles 
canines rendre tout à fait. improbable ; Tapparition d'un grand nombre 
d'autres témoins qui ont témoigné du ministére d' anges et des manifesta- 
tions du pouvoir de Dien en confirmation de ce message; les nombreux et 
puissants miracles opérés par Joseph Smith et ses disciples, et la promesse 
formelle des dons spirituels à tous ceux qui croiraient et embrasseraient ce 


message, sont autant de preuves que nul imposteur ne donna jamais, ou ne 
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E — SAINT-ESPRIT. 
ie don des mere est e le moins considerable de tous les dons, 


et pourtant c est des plus recherches; quoique d’aprés le témoignage de 
la Bible et les manifestations de ! Esprit aux anciens temps, fort peu de gens 


pussent comprendre ce don, à moins que ce ne fit une journée remarquable, 
comme, par exemple, le jour de la Pentecote. Les dons les plus grands, les 


meilleurs et les plus utiles, resteront inconnus aux simples observateurs. 
Il est vrai qu'un homme pourrait prophétiser, ce qui est un grand don, un 


don que Paul conseille à l’Eglise de rechercher et de désirer ardemment, 


plus meme que de parler des langues. Mais combien est profonde l’igno- 
rance du monde sur l’esprit men. Paul n ce don went que pour 
« les croyants. 2 

Mais est-ce que la Bible ne dit pas qu ‘ils 3 jim een et 
prophétisaient? Oui, assurément. Mais à qui devons-nous ces Ecritures? 
Non à des hommes du monde, à des incrédules, à de simples observateurs, 
mais aux Apotres, à des hommes qui savaient distinguer enire les dons, et 
qui étaient par conséquent capables d’écrire sur ces choses. D'après le té- 
moignage des scribes et des pharisiens sur |’effusion du Saint-Esprit le jour 
de la Pentecote, ce n’était pas 1a un don, mais c’est.que cas gens -In « étaient 
ivres de vin nouveau. » Enfin, nous serons obligés d’arriver à la méme 
conclusion que Paul, savoir, que « nul homme ne peut connattre les choses 


de Dieu que par Esprit de Dieu. » 


Quand Paul fut ravi au troisième ciel oa il entendit des paroles ineffables 


qu il n'est point permis a rhomme de rapporter, personne ne le sut que 
quatorze ans apres, lorsqu’il en fit mention lui- Il en fut de meme 


lorsque le voile fut soulevé de dessus la face du ciel, et que Jean put voir 
dans un futur lointain les événements qui doivent survenir à diverses épo-— 
ques, méme jusqu' la consommation de toutes choses; il lui fut permis de 


contompler la splendeur du monde éternel; il vit une innombrable compa- 


gnie d’anges et il entendit la voix de Dieu. C’était un jour dé dimanche, il 


fut ravi en esprit & l'insu de tout le monde. Les manifestations des dons du 
Saint-Esprit, le ministére d’anges , ou bien la puissance, la majesté et la 


gloire de Dieu se sont rarement manifestées publiquement, et encore c’était 
en général pour le peuple de Dieu, comme, par exemple, les Israélites. Mais, 
en général, quand des anges ont apparu, ou quand Dieu s’est.manifesté, ce 
na été qu’a des individus en particulier, dans leur chambre, dans le désert 


ou dans les champs, et cela so fit toujours sans éclat et sans bruit. Un ange 
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sans que d'autres le sussent, et parla & Jean-Baptiste sans que nul ne le sut. 
Lorsque Elie vit les chariots d' Israsl et sa cavalerie, personne autre ne les 
vit. Quand le Seigneur apparut à Abraham, ce fut à la porte de sa tente, 
et il n'y eut que sa famille qui le sut. Quand des anges apparurent à Lot, lui 
seul les vit. Quand le Seigneur apparut à Moise, ce fut dans un buisson ardent, 
ou dans le tabernacle, ou sur le sommet de la montagne. Lorsqu Elie fut enlevé 
dans un chariot de feu, personne ne le sut. Et quand il était dans le creux 
d'un rocher, « il y eut un vent trés impétueux, mais le Seigneur n’était point 
dans ce vent. Aprés le vent, il se fit un tremblement de terre, mais le Sei- 
‘gneur n’était point dans ce tremblement. Après le tremblement vint un feu, 
mais le Seigneur n’était point dans ce feu. Puis, une petite voix douce se fit 
entendre ; c’était la voix du Seigneur, disant : Que fais-tu ici, Elie? » ({ Rois 
XIX). Le Seigneur ne peut pas étre toujours reconnu par le tonnerre de sa 
voix ou parla manifestation de sa gloire et de sa puissance; et ceux qui sont 
les plus avides de voir ces choses, seraient les moins préparés à les contem- 
pler. Si le Seigneur devait manifester son pouvoir, comme il le fit en pré- 
sence des enfants d’Israél, de telles gens seraient les premiers à crier: « Que 
le Seigneur ne parle plus avec nous, de peur que nous ne mourions.» . 
Les dons du Saint-Esprit ne sont pas donnés aux hommes pour qu’ils en 
_ fassent étalage devant le monde. Paul nous dit expressément (Ephésiens 
IV, 12) qu'ils sont'« pour le perfectionnement des Saints, pour Pceuvre du 
ministére , pour |’édification du corps de Jésus - Christ.. . (14) afin que 
nous ne soyons plus des enfants flottants et emportés & tous les vents . 
des opinions humaines, par la tromperie des hommes et par I’adresse qu'iis 
ont de séduire artificieusement. » Voila pourquoi les dons doivent exister 
dans Eglise; et o est une grave erreur de supposer qu'un prophéte de Dieu 
doit constamment faire des miracles pour convaincre de la vérité de sa mis- 
sion tous ceux qui viendraient lui demander un signe. Jésus-Christ a dit 
(Luc VII, 28): Qu’entre ceux qui sont nés de femme, il n'y a point de plus 
grand prophéte que Jean-Baptiste. » Cependant, je le demande, quel mi- 
racle a-t-il fait, quel signe a-t-il montr pour prouver sa divine mission ? Jean 
était pourtant le précurseur de Jésus-Christ le Fils de Dieu Trés-Haut; il 
avait été choisi et envoyé pour ouvrir la dispensation de THvangile. Or, ja- 
mais plus grande dispensation n’avait eu lieu; et quoiqu’il ne fit point de 


sous peine de manquer leur salut. 
Le fait est qu'un serviteur de Dieu a, en général, une certaine ceuvre bien 


= définie & faire; et Dien lui accorde la portion de son Esprit nécessaire pour 


l’accomplissement de cette ceuvre, soit qu il s agisse d ouvrir une dispensa- 
tion, soit qu il s agisse de précher, de prophétiser à des rois ou à des peuples, 
ou de faire des miracles. I en fut ainsi d’Elie. Dieu lui accorda le pouvoir 
(4 Rois XVIII) de faire descendre le fou du ciel devant tout lers, comme 
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fermen les cieux, de sonte qu'il 
durant trois ans et demi. Eue nous apprend que Jésus-Christ, en cherchant 
4 faire comprendre an peuple cette méme doetrine, dii: (Lue IV, 23 à 27) « Et 
il leur dit: Vous. me dires sans doute. ce proverbe: Médeein. guéris-toi toi- 
meme; fais. aussi ici, dans ta patrie, tout ce que nous avons oui dire que tu 
as fait & Capernaiim.. Mais il leur dit: Je vous dis en vérité, que nul pro- 
phéte n'est recu dans sa, patrie. Je vous, dis en vérité, qu'il y avait plusieurs 
veuves en Jerasl au temps d' lie, lorsque le ciel fut fermé trois ans et six 
mois, tellement qu'il y eut une grande famine par tout le pays. Nanmoins 
Elie ne fut envoyé chez aucune d' elles; mais i fut envoyé chez une femme 
veuve de Sarepta, dans le pays de Sidon. H y avait aussi plusieurs lépreux 
en Israéi, au temps d' Elisse le prophéte ; touteſois 
seul Naaman, qui était Syrien, le fut. 5 
Dr ai, plein d'amour pour ses semblables, Elie, en sa qualité de n 
de Dieu, était revétu. d'une si grande puissance, pourquoi ne nourrit-il pas 
toutes les veuves.em Israél? et pourquoi permit-il que, quelqu un mourut, 
puisqu il put faire rentrer l ame dans le corps du fils de la veuve deSarepta? 
Jésus dit que c est parce qu il ne fut envoe qu à cetis seule veuwe. 
Je le demande, où est-il écrit qu Esale, Jérimie, Ezechiel, ou les petits 
propbétes, ajent fait des miracles, pour prouver la véritéde leurs prophéties? 
Ils étaient pourtant en toute réalité des prophètes de Dieu, remplis de 
‘Esprit du Seigneur par lequel, ils prédirent des événements: futurs avec 
une admirable précision, Est-ce qu’ils. prédirent: toutes choses? Non, ils 
ne prophétisérent que des événements déterminés, que Dieu leur révéla 
dans un certain but, 
descendants littérals.de Jacob. 
Diurant son apparition sur la, e, hein siattache: constegnment 2 
faire comprendre aux hommes religieux de catte. époque que les signes n’é- 
taient pas. pour inspirer la, foi, au peuple; mais qu’ils devaient: suture. les 
croyants. Il disait. souvent à ceux.qu:il. guérissait:; 4 Ta foi tia sauvé.».« Qu' il 
ts soit fait selon ta ſoi, » (Matthieu IX, 22-29, Mare X, 52; Luo XVII, 10; 
VII, 50; XVIII, 42 et baancoup d'autres). En parlant de la visite que rendit 
Jesus à sa patrie, Matthieu remarque: qu'il ne fit la guòre de miracles, à 
cause de leur incnédulité. On disait, de lui daus son, pays: « Doù viennent à 
cet homme cette sagesse et, cas miracles? N est · oe pas le fils du charpentier ? 
Sa mere nes appelle-t-elle pas Marie, et ses frères, Jacques, Joses, Simon et 
Jude? Et ses scours ne sont-elles pas toutes parmi nous? D'où lui viennent 
done toutes ces choses? De sorte qu ils se soandalisaient: de lui ? 5 Consé- 
quemmont, comme la, foi (qui doit préeéder les dons) leur manquait, par la 
raison qu ils connaissaient tous son pere, sa.mére, ses: fréres et ses. scours, 
il ne put faire la que peu, de miracles. Les gens religieun, les croyants. de 
cette õpoque, ceux. qui se disaient « les sincéres enfants de Dieu, » venaient 
souvent, vers lui, sachant qu'il devait y avoir un Christ, et lui demandaient 
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qu'il leur fit un miracle, et qu’alors ils croirajent. Est-ce qu'il leur donna ja- 
mais un signe? Est-ce qu'il fit jamais un | miracle en de pareilles circon- 
stances! Non, jamais! 

Aprés lui, les Ae qui tenait les clefs du 
royaume, avait les dons du Saint-Esprit; if guérissait les malades, parlait en 
don de langues, faisait marcher les estropiés, chassait des démons, et faisait 
beaucoup d'autres puissants miracles au nom de Jésus-Christ. Il subit néan- 
moins le martyre sans faire aucun miracle pour convertir ses persécuteurs. 

Qui nierait que Paul fut un grand Apotre et un prophéte? II avait les 
dons du Saint-Esprit, parlait en don de langues, e les malades, res- 
suscitait les morts, chassait des démons, et recevait la visite d anges du ciel. 
Enfin, c' était un homme puissamment revétu de I autorité et du pouvoir de 
Dieu, et pourtant.Payl ne fit jamais aucun miracle pour prouver an divine 
mission. Mais voici. ce: qu il fit: il rendit partout oi il, allait un témpignage 
franc et dele. de Jésus~Christ, et de la vérité des doctrines qu'il enseignait, 
et il laissa constamment au peuple le choix de les adopter ou de les rejeter. Il 
fut souvent ſoueu par des gens fort religieux. Si le but des signes était de 
convaincre. les incredules, pourquoi ne paralysait-il pas les mains prétes & 
le frapper, aſin da les faire croire? Que ne montrait-il.un signe à Festus pour 
se tirer de.ses:mains? Mais non! Paul comprenait bien son deveir et le don 
du Saint - Raprit qui était en lui. et il savait que le genre humain devait etre 
jugé ean La ve L’Evancite (Matthieu XXIV, 1). Voila pourquoi, 
traduit maintes fois devant les chefs des peuples, il se bornait à faire le sim- 
ple récit.de sa conversion, et rendait témoignage que ce Jésus qu’ils avaient 
crucifié était véritablement le Christ, le Sauveur et le Rédempteur des hom- 
mes, et qu'il fallait croire en lui et obéir aux ordonnances de son Evangile 
pour faire son salut. Quelle différence distincte entre sa conduite sous de 
telles circonstances et celle qu'il tenait quand il se trouvait dans les assem- 
blées des Saints, entouré de croyants, de gens pleins de foi, de ceux qui 
avaient obéi à l’ordonnance du, baptéme.par immersion et qui avaient recu 
l'imposition des mains. C'est alors que le pouvoir de Dieu se manifestait en 
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lui en leur présence, que les dons du Saint-Esprit étaient versés sur lui, que 


la vérité.éternelle découlait en douce harmonie de ses lévres, et que pro- 


— de sa bouche. 
| LE LIVRE DE MORMON. 
Chez Guam fréres, Palais-Royal , 245; 
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Da Dien saint.d’israél célébrons la puissance, 
Réunissons. nos ours, chantons a tout jamais, 
Chantons avec transport ses dons et sa clémence. 
‘Hosanna, gloire à Christ! proclamons ses bienfaits. 
de la mort, «Seigneur, et nous pleurons! 
| On chante sa misére, 
or son bort! Et nous nous lamentons! 
Ie flotteule et Savance, Absents de la patrie, 
‘Monde‘satis espérance, Sion! eite chérie, 
Tu ris. Malheur, malheur! ?! Len de tol rien n'est dom. 
Mais, malgré les tempetes, | se, 


Lui seul est la lumiere „ ee, Oui, Seigneur, par ta grace, 
Qui sur mon cœur reluit, Conduis tes chers enfants; 
L etoile matiniére Que Péclat de ta face 
Qui dissipe la nuit. 
5. 
Lesprit de prophetle | 
Predit, au genre humain, 
Le retour du Messie 
Dans un temps fort prochain. 
2 | Pour I’heure où les trompettes | 
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ETOILE DU DESERET 


LA L’ INTELLIGENCE, LA YERTO BT LA PO! SONT UNIRG. 


GARDEE (sean xtv, 13.) 


| 
De la nécessité de nouvelles révélations. 
| 

Ce qui précéde est un tableau déplorable de ce qui va se passer sur la 
terre, mais le tableau n’en est pas moins fidéle et vrai. Et Jésus-Christ a dit 
(Matthieu V, 18) que: « Jusqu’a ce que la terre et le ciel soient passés, il 
n'y aura rien dans la loi qui ne s’accomplisse, jusqu’a un seul iota, et à un 
seul trait de lettre. » Qui pourrait contempler, sans douleur, ces terribles 
éventualités? car il faut positivement que ces choses s ‘accomplissent. __ 

Par “esprit de prophétie, Jésus-Christ vit Jerusalem détruite, ses habi- 
tants chassés, dispersés, pillés, massacrés, et il en pleura; mais ils fyrent 
| frappés par ce jugement, et Jérusalem et les Juifs en sont un vivant monu- 
ment, meme jusqu'à nos jours. Quand ces choses arriveront, quand la 
fraude, les déceptions, les signes et les miracles en tout genre abonderont, 
qui pourra se tenir ferme au milieu de cette confusion générale? qui pourra 
diriger surement sa barque parmi les sables, les rochers et les tempétes, 
sans etre éclairé par des révélations? Un temps vient qui mettra les hommes 
à de rudes épreuves, et qui éprouvera l’intelligence des plus savants parmi 
eux; alors que des jugements terribles frapperont les nations, et qu’en con- 
séquence des miracles, des signes et des prodiges, les élus méme, s’il était 
possible, seront séduits et trompés. Qui gouvernera, alors, le peuple de Dieu? 
Qui sera notre Moise, notre Joseph, notre Daniel, notre Jésus-Christ, nos 
apotues? Qui, rempli de I Esprit du Seigneur, s’écriera: Voici la vraie voie, 
marchez-y? Qui peut diriger sans révélation? Ce sont la de graves questions; 
mais je dépasserais les limites que je me suis proposées dans cet écrit, si 
jentrais dans ces détails. Toutefois, je dirai briévement qu'une enseigne 
doit etre élevée aux nations, et une nouvelle alliance doit étre faite: Le Sei- 
gneur doit « révéler l’abondance de paix et de vérité. » Il y aura ds vrais 
prophétes, et en meme temps de faux prophétes. « La loi sortira de Sion, et 
la parole du Seigneur de Jérusalem. » Jean dit dans ! Apocalypse (XIV, 6, 7): 
« Je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, portant I'Evangile 
éternel, pour I'annoncer à ceux qui habitent sur la terre, à toute nation, à 


toute tribu, à toute langue et à tout peuple; 4 d'une voix forte: f 
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Craignez Dieu, et lui donnez gloire, can 1 EURE DE SON JUGEMENT EST VENUE. » 
L’Evangile éternel devait étre restauré sur la terre, et etre proclamé à toute 
famille, nation, langue et peuple. Les créatures humaines doivent étre aver- 
ties de ces choses, toutes doivent les entendre. Le eri doit étre: « * 
Dieu et lui donne gloire, can 1 DE SON JUGEMENT EST VENUE.> 
Cet ange, je l'ai déja dit ailleurs, est venu sur la terre; cet Evangile est 
restauré dans son ancienne pureté; les révélations et les ptopliéties sont de 
nouveau I’héritage des Saints; la vérité, la certitude, les bénédictions, Lau- 
torité et les priviléges sont de nouveau restaurés, et le genre humain est en- 
core une fois invité 4 écouter le cri des serviteurs de Dieu et à préter l’oreille- 
aux paroles de la vie éternelle. | 


| | Conte V. 
REPONSE A QUELQUES OBJECTIONS CONTRE LA NECESSITE DE NOUVELLES REVELATIONS. 
Le texte suivant est souvent cité par ceux qui s’opposent à ce qu'il y ait de 
nouvelles révélations de nos jours: d Je déclare à quiconque entendra les 
paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un ajoute & ces choses, 
Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre; et si quelqu'un re- 


tranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu lui enlé- 


vera la part qu'il a dans le livre de vie, dans la sainte cité et dans les choses 
qui sont écrites dans ce livre. » (Apocalypse XXII, 18.) 

On s’obstine a conclure de ce passage que nous ne devons plus avoir de r- 
vélations. Mais pourquoi tirer de la cette conclusion? Jean ne dit pas que Dieu 
ne donnera jamais plus de révélations, mais il déclare que « si aucun homme 
ajoute ou fait des retranchements aux paroles de la prophétie de ce livre, Dieu 


fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre. » Or, il y a une grande dif- 


férence entre si l' homme ajoute, ou si Dieu ajoute. Je dirai que tout homme © 
qui ajoutera ou fera des retranchements aux paroles de ce livre sera maudit. 

Qu’est-ce que le livre de l’Apocalypse? Voici ce qu'on lit en téte de ce livre 
(Apocalypse I, 1): « La révélation de Jésus-Christ que Dieu lui a donnéé > 


pour découvrir & ses serviteurs les choses qui doivent arriverbientdt, et qu’il 


a déclarées et envoyées par son ange à Jean son serviteur. » Ce sont donc 
les révélations de Jésus-Christ et non pas des hommes; ces révélations con- 
cernent des choses qui doivent bientét s‘accomplir, parmi lesquelles il s’en 
trouve beaucoup dont Taccomplissement ne peut avoir lieu sans de nouvelles 
révélations. Remarquons qu'il ne s'agit que de ce livre. Oui, mais puisque ce 
livre est à la fin de la Bible, et que ce texte est à la fin du livre, ne pourrait- 
on pas lexpliquer de cette maniére, et ne signifie-t-il pas que nous ne devons 
plus avoir de révélations? En aucune maniére. Et il n'y a qu'un ignorant ca- 
pable d’une telle supposition; car ce livre ne fat réuni avec les autres de la 
Bible que des centaines d’années aprés qu'il fut écrit. Comment pourrait-il 
donc se rapporter a des livres dont il ne faisait pas encore partie intégrante. 
Et si, depuis cetemps-la, Dieu ett parlé ou donné des visions à d'autres de 
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ses servitours, G edit été la parole de Dieu tout autant que celle de Jean, et 


V'acte d’écrire ces révélations ne les eft pas rendues fausses; et il edt 
été aussi dangereux pour Jean d’ajouter à leurs paroles qu’il Pett été pour 
eux d’ajouter aux siennes, d’aprés la théorie de ceux qui falsifient ce passage. 
Et, de plus, c’est un fait historique bien connu que Jean, I’écrivain de A- 
pocalypse, écrivit ses trois épitres plusieurs années aprés avoir écrit son 


livre de révélations. Cette malédiction s’appliquerait donc à Jean tout aussi 


bien qu’a un autre, si la susdite interprétation de ce passage était correete. 
Jean fait mention de deux prophétes qui prophétiseront trois ans et demi; 
‘ils le font, ce sera la parole de Dieu et aussi vraie que les révélations de 
Jean; et s'ils ne le font pas, alors la déclaration de Jean est fausse. 


Moise a dit aussi (Deutéronome IV, 2): « Vous n’ajouterez ni n’dterez rien 


aux paroles que je vous annonce. » Et pourtant nous avons nombre de pro- 
phétes et d’apdtres qui ont écrit depuis cette époque. Devons-nous rejeter 


toutes leurs prophéties, parce que Moise a dit: « Vous n’ajouterez ni éterez 


rien aux paroles que je vous annonce. » Quelle est donc la vraie position? 
Laissons & Moise le soin de nous lexpliquer. H dit (Deutéronome XII, 32): 
« Vous aurez soin de faire tout ce que je vous commande. Tu n ajouteras rien 
et tu n'en diminueras rien. » Il est parfaitement clair que Dieu ne dit pas qu’il 
ne parlera jamais plus, mais que Amme ne devait pas ajouter à sa parole. 
On fait encore cette objection: nous avons les écritures des Apotres, 
l’histoire de organisation de l'Eglise et un précis des doctrines enseignées 
par Jésus-Christ et ses disciples; tout cela n’est-il pas suffisant et ne nous dis- 
pense-t-il pas de nouvelles révélations? Voila, par exemple, une maniére 
bien singuliére de raisonner. L'Eglise primitive avait des Apétres vivants, 


des prophétes vivants, un Dieu vivant, une religion vivante; elle possédait 
le don de révélation et de prophétie et avait enfin la certitude. Comme nous 


l’avons déjà remarqué, dans les anciens temps, il était toujours nécessaire 
d'iustruire les peuples selon leurs besoins et leur position particuliére. Pour 
rendre cette idée plus claire, je me servirai d'une figure familiére. Supposons 


que des personnes aient assisté à un riche festin, et que quelques-unes d enire 


elles aient écrit une relation trés étendue des mets, des fruits, de la pAtis— 
serie, etc., qu'elles aient décrit la maniére d’arranger la table, de la servir, 
en mentionnant le nom du seigneur qui l'avait donné et celui de quelques- 
uns des convives, etc., etc. Supposons que longtemps aprés une troupe de 
gens se trouve dans un désert, où ils demeurent plusieurs jours sans nour- 
riture. L'un dit à l'autre: Je crains que nous ne mourions ici de faim, car 
nous voila depuis longtemps privés de toutes provisions, et méme sans es- 
poir d'en obtenir jamais. — Ah! bah! répond l'autre, il n'y a pas de dan- 
ger; navons- nous pas avec nous l'histoire de ce grand festin qui a eu lieu 


il ya longtemps, Oui, nous l’avons. — Alors lisez-nous-la, et apaisez 


notre faim. — Quoi! avec du papier? mais vous vous moquez de moi. 
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votre faim, en lisant la description d'un festin donné aux autres? Quoi! lire 
le récit des bénédictions, des miséricordes, des révélations, du ministere 
d’anges, des manifestations du pouvoir de Dieu, sans pouvoir les gofter 
nous -memes, et néanmoins nous dire satisfaits; vivre d'une description sans 
la réalité, d'une ombre sans la substance! Ce serait tout aussi bien de dire 
à un homme de rassasier son appétit avec de l'air ou avec les rayons de la 
lune. Il nous faut des apdtres vivants, des prophétes vivants, des révélations — 
vivantes et des communications continuelles avec le Seigneur. 

I] nous est souvent répété que les dons, les signes, les miracles, les pro- 
phéties, etc., furent placés dans l' Eglise pour établir le christianisme, et que, 
cela fait, il n'y avait plus eu besoin de ces choses. Ecoutons ce que dit |’A- 
potre à ce sujet: (Ephésiens IV, 11) « Lui-méme a donc donné les uns 
pour étre apdtres, les autres pour étre prophètes, les autres pour étre évan- 
gélistes, les autres pour étre pasteurs et instructeurs. » Pourquoi? était-ce 
pour établir le christianisme? Nullement. Mais (12) « pour le perfectionne- : 
ment des Saints, pour l’ceuvre du ministére, pour l'edifi cation du corps du 
Christ. » Et combien de temps ces choses devaient-elles exister dans I’Eglise? 
Etait-ce seulement jusqu’a ce que le christianisme fut établi? Non, mais 
« jusqu’a ce que nous soyons tous parve nus à l'unité de la foi et de la con- 
naissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, et à la mesure de la stature 
parfaite de Christ. 5 Sommes-nous tous « parvenus à l’unité de la foi? » 
Le monde au contraire est divisé et subdivisé en une infinité de partis, sec- 
tes, opinions et croyances. Or, si Dieu a donné les uns pour étre prophétes, 


ils doivent nécessairement prophétiser, et nous aurons alors de nouvelles 


révelations. Oh! combien la sagesse de Dieu est plus propre à régler les 
affaires de son Eglise * les notions, les théories et les croyances des 
hommes 

Jésus-Christ avait dit a ses disciples : (Marc XVI, 15-18) « Allez-vous-en 
par tout le monde, et préchez |’Evangile à toute créature humaine. Celui 
qui croira et qui sera baptisé, sera sauvé; mais celui qui ne croira point 
sera condamné. Et voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru; 
ils chasseront les démons en mon nom; ils parleront de nouvelles langues: © 
ils chasseront les serpents ; quand ils auront bu quelque breuvage mortel, il 
ne leur fera point de mal; ils imposeront les mains aux malades, et ils seront 
guéris. v Je demande maintenant: Ou est-ce que l'Evangile devait etre pre- 
ché? La réponse est: Par tout le monde, à toute créature humaine. — Ou 
est-ce que les signes devaient suivre ceux qui croiraient ? là o! Evangile se- 
rait préché. Mais Jésus-Christ n’a jamais dit qu’ils suiveaiont * . 
tion aucun autre &vangile. 

Le jour de la Pentecote, Pierre, après avoir recu le don: du 1 
et après que son influence se fut manifeste et eut été vue par la foule, sé 
cria: (Actes II, 16, 17) « C'est ici de ce qui a été prédit par le prophète 
Joél : Et il arrivera aux derniers jours, dn — de 
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mon Esprit sur e fils et vos filles prophétiseront... 5 Que | 


voulait dire par la l’Apétre? Il voulait parler du don du Saint-Esprit et de 
la manifestation de pouvoir de Dieu. Et que devait produire le don du 
Saint-Esprit? Le voici : « Vos jeunes gens auront des visions et vos 
vieillards auront des songes, et les serviteurs et les servantes de 
Dieu prophétiseront. » Et & qui le don du Saint-Esprit était-il destiné? 
Pierre continue: (verset 39) « Car la promesse est à vous. » Et puis à qui? 
_ et à vos enfants. » A qui encore ? « et à tous ceux qui sont éloignés, au- 
tant que le Seigneur notre Dieu en appellera. » Qui sont ceux qui sont ap- 
pelés par le Seigneur? Allez par tout le monde, et préchez *. à toute 
creature humaine. (Marc XVI, 13.) | 

Que les hommes ne cherchent donc plus à défendre un évangile perverti 
en l’appelant l Evangile de Jésus-Christ, qu’ils ne cherchent plus & rejeter le 
pouvoir de Dieu et à dénaturer la Parole de Dieu pour la faire plier à leurs 

systèmes corrompus. Pourquoi ne pas convenir de la gérité, comme le fit 
un jour le réformateur Jean Wesley. Dans un de ses sermons, en déplorant 
la déchéance de I’Eglise, il déclara que si nous avions perdu les dons et les 
bénédictions qui appartiennen de droit à l’Eglise, comme elle les avait an- 
ciennement, c’est que a Eglise avait abandonné Dieu et s’était tournée vers 
le paganisme. » 

On nous objecte encore cette phrase de Paul: « Les prophéties n ‘auront 
plus lieu; les langues cesseront et la science sera abolie. » Est-ce que cela 
n'est pas dene la Bible? Oui, mais lisons un peu plus loin. « Car maintenant 
nous connaissons en partie, et nous ne prophétisons qu’en partie; mais 
quand ce qui est parfait sera venu, alors ce qui est en partie sera aboli. » 
(Corinthiens XIII, 8-10.) Est-ce que ce qui est parfait est venu? Non. Done, 
nous avons encore besoin de ces choses. Est-ce que « nous voyons comme 

nous sommes vus et nous connaissons comme nous sommes connus „ 
(verset 12); car c’est alors que ces choses doivent étre abolies? Cela 


"_n’exige aucune réponse. Oh! combien deviennent ridicules les zubterfuges 


des hommes, quand ils sont soumis & l investigation. On cherche & nous dé- 
rober la lumiére, la gloire, la certitude et l' intelligence de l Evangile, pour 
y substituer les croyances , les dogmes et les folles théories des hommes, 


qu'on décore du nom d’évangile. Maintenant nous connaissons en partie, 


voila pourquoi ces choses nous ont été données. Nous prophétisons maintenant 


en partie, car nous ne voyons que confusément et comme dans un miroir. Mais 


quand la perfection sera venue, cet épais nuage qui obscurcit l’atmosphére 
se dissipera, et alors nous serons entourés de la lumiére, de la gloire et de 
Tintelligenee célestes. L’éclat du jour céleste sera maniſesté; « nous ver- 
ronscom ne nous sommes . et nous ee comme nous sommes 
connus. » 
Certains ministres s Mont gravement fait remarquer quill serait 
1 ment dangereux d'avoir continuellement dans l Eglise des prophéties et des 
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manifestations du pouvoir de Dieu. Quel dommage aient * 
au temps des Apotres, car ils auraient pu donner 4 Jésus- Christ et 4 ses 
diseipies des instructions à cet égard pour les empécher d’énseigner de 

telles doctrines. Quant à moi, j'ai toujours compris que Jésus et ses Apotres 

étaient les instructeurs des pasteurs, et non pas leurs éléves; car le système 
religieux qu ils font profession de croire, est celui de Jésus et de ses apdtres. 

Quoi! il serait dangereux d’étre enseigné de Dieu! de recevoir des révé- 
lations de lui! Pauvre humanité ! pauvres doeteurs d'un monde soi-disant 
chrétien l sent-ils donc tellement aveuglés par l'orgueil et la présomption, 
qu'ils veuillent metire Dieu hors de question et se présenter eux-mémes 
comme les seuls interprètes de l' Evangile, de la Parole et des desseins de 
Dieu, avec leur jargon, avec toutes leurs divisions, leurs contestations et 
leurs querelles. Ils se croisent les bras, en nous disant qué nous pouvons 
fort bien nous passer de Dieu en cela, que les peuples se trouvent 4 merveille 
de leur direction, mais que ce serait très dangereux que Dieu se révélat de nos 
jours. Je pense que Satan est du ménie avis, car il s'est toujours opposé aux 
nouvelles révélations, et s'est constamment acharné contre les prophètes et 
les serviteurs de Dieu. Néanmoins les prophétes ont toujours professé une 
opinion contraire. L'un d’eux a déclaré « que le Seigneur Dieu ne fera rien, 
qu'il n’ait révélé son secret aux prophètes ses serviteurs. » (Amos III, 7.) 
Un autre prophete a dit: « Ou il n'y a point de visions le peuple périt. » 
(Proverbes XXIX, 18.) Les théories de ces docteurs peuvent etre fort bien 
accueillies dans ce monde, mais |’éternité nous dévoilera comment elles 
soutiendront les yeux serutateurs du Tout-Puissant. Quoi de plus absurde 
que de faire profession de conduire les hommes a Dieu, et puis de vouloir 
arreter la lumière et l' intelligence qui viennent de la. 

Je pourrais ainsi répondre à beaucoup d'autres questions également fri 
voles. Mais, comme la Bible, depuis la Genése jusqu’a l’ Apocalypse, abonde 
en témoignages trés explicites à cet égard, je m’en abstiens. Si on accepte 
le témoignage de la Bible, je crois avoir amplement démontré dans ce 
traité que nous aurons de nouvelles révélations, que les hommes le croient 
ou non. Et «si les hommes ne croidnt ni & Moise ni aux prophètes, ils ne 
croiront pas non plus, quand méme n . des morts. 5 


Ainsi a dit Jésus-Christ. 
JOuN Turion. 


LE DON DU SAINT-ESPRIT. 

Quel miracle Nos a-t-il fait pour convainere les hommes au milieu des- 
quels il vivait, les hommes d'avant le déluge, qu'il était envoyé de Dieu 
pour les avertir de I'horrible événement qui devait les détruire ? Cependan 

y eut-il jamais une ooeesion pl | 
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nécessaire de voir intervenir la puissance de Dieu pour donner ta foi aux 
hommes, afin qu’ils pussent étre sauvés de la terrible et compléte extermi- 


nation que Nos leur annoncait: Mais nulle part il est écrit qu'il renforca 
son témoignage d’aucun miracle, ou d’aucun signe quelconque. Pierre dit 


seulement: « Noé était un prédicateur de la justice » (2 Pierre II, 5). Il ne 


fit donc rien plus que leur précher |’Evangile, et les avertir des jugements 
qui allaient les frapper. Et combien en fut-il parmi eux qui crurent à son 
témoignage ? Il ne sen trouva aucun. Son témoignage en fut-il moins vrai 
pour cela? Pourtant, sans relache et sous leurs yeux, il travailla, pendant 
prés de cent ans, à se construire, sur un lieu élevé, loin de la mer, une ar- 
che, rapportant ainsi son ceuvre à sa foi et à sa prédication. Mais cela ne fut 
point un témoignage pour cette génération. Au contraire, il fut honni, 
tourné en ridicule, traité d’insensé de se construire, si éloigné des eaux, un 
aussi vaste et aussi lourd vaisseau. Il leur annoncait un déluge, il est vrai; 
mais, disait-on, qui ne saurait voir que le fait est impossible; le monde et 
toutes choses ne marchent-ils pas comme dés le commencement. Nous li- 
sons, en effet, dans la Bible : « Les hommes mangeaient et buvaient, se ma- 
riaient et se donnaient en mariage jusqu'au jour ov Noé entra dans |’arche ; 
et ils ne connurent point que le déluge dit venir, si ce n'est lorsqu’il vint et 
les emporta tous, » cependant Noé le leur avait bien prédit 3 XXIV, 
38, 39). Et nul, parmi les centaines de millions d’hommes, habitant alors 
le globe, ne vint ajouter son témoignage & l'avertissement donné par Noé. 
Hi était unique témoin au milieu du genre humain, sans que Dieu s'y ma- 
nifestat par un miracle. Aussi, son témoignage était tel qu'on n’en pit 
connattre la vérité que quand il fut trop tard. Sans doute, on lui demandait 
un signe, de méme qu'on nous le demande de nos jours. Mais, aucun signe 
ne leur fut donné, de méme qu’il n’en sera point donné de nos jours, si ce 
est ceux prédits dans la Bible, dont les cieux et la terre sont remplis. Et 
du monde d' aujourd'hui, il en sera comme du temps de Noé: « La destruc- 
tion viendra comme un larron » (2 Pierre III, 10.) | | 
Die plus, lisons le dernier commandement donné par Jesus - Christ & ses disci- 
ples Arnis sa résurrection, alors qu'il était sur le point de les quitter pour mon- 
ter au ciel, prendre sa place a la droite de son Pére ? Commandement qui ne fut 
jamais changé, ni méme ordonné qu'il fut changé, ni par le Christ lui-mé- 
me, ni par un ange de Dieu, ni par un prophéte de Dieu, ni par Dieu lui- 
meme, ni par révélation, ni d' aucune autre manière. Ce commandement a 
donc toujours été, comme il est encore aujourdhui, daus toute sa force; et 
il restera jusqu'au temps ow le Christ viendra de nouveau. Voici quel fut ce 
commandeinent: « Il leur dit: Alle - vous- en par tout le monde, et préchez 
l’Evangile à toute créature humaine. Celui qui croira et qui sera baptisé, — 
sera sauvé ; mais celui qui ne croira point sera condamné. Et voici les mi- 
racles qui accompagneront ceux qui auront cru: ils chasseront les démons 
en mon nom; ils parleront de nouvelles langues ; ils chasseront les serpents ; 
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quand ils auront bu quelque breuvage mortel, 11 ne — point de mal; 
ils imposeront les mains aux malades, et ils seront guéris. Le Seigneur Jé- 

sus, aprés leur avoir ainsi parlé, fut oat au ciel, et il s assit à la droite de 
Dieu» (Marc XVI, 15-19.) | 
Nous voyons donc, par ce passage de la Bible, g que 14. biet n'a Point 

dit à ses disciples: Allez par tout le monde, et opérez des miracles, et ceux 

qui croiront à vos, miracles seront sauvés ; mais il leur a donné la mission 
d' aller par tout le monde et de précher . à toute créature, » pro- 
mettant que ceux qui auraient cru a leur prédication et auraient obéi a l’or- 
donnance du beptéme par immersion, seraient sauvés, et que les dons du 
Saint-Esprit suivraient ceux qui auraient cru à leur prédication, comme le 
signe ou le gage de la vérité de |’Evangile, et que Jésus-Christ est réelle- 
ment le Fils de Dieu. 

Il nous est souvent dit que Jésus-Christ fit des miracles pour prouver la 
divinité de sa mission, et en vue de s’attirer des croyants. Si cela était, je 
dirais alors que le Christ faillit dans son dessein d'une manière évidente et 
compléte. Car, aprés avoir voyagé par toute la Judée pendant trois ans et 
demi, et aprés avoir opéré des miracles sans nombre, nous lisons dans les 
Actes que le nombre de ses disciples, aprés sa résurrection, ne s’élevait qu’a 
cent vingt. Il a fait des miracles comme nul n'en a jamais fait, non pas dans 
quelque coin obscur, mais partout et dans toute l’étendue du pays des Juifs. 
Qu’étaient donc devenues les neuf mille personnes qu ‘il avait miraculeuse- 
ment nourries de pain et de poissons? Et les multitudes sur multitudes qui la- 
vaient suivi? Lisez encore le récit de la guérison des dix lépreux ; dans Luc 
XVII, 12-49 et dans tant d'autres passages de Matthieu, IV, 23; VIII, 16; 
XII, 18; XIV, 34, etc. Qu’étaient donc devenues ces personnes signalées 
d'une maditie distincte, qui n’en avaient point vu guérir d'autres, mais qui, 
elles-mémes, avaient recouvré la santé par les miracles du Christ? ; 
Dans une des paraboles, Jésus, qui certainement comprenait esprit de 
homme, dit: « Sils n’écoutent pas Moise et les prophétes, ils ne seraient 
pas non plus persuadés, quand méme quelqu’ un des morts ressusciterait » 
(Luc XVI, 34). La raison en est claire; le monde dirait que c’est du charla- 


tanisme, un conte, une fourberie. Ei dat-if se trouver des témoins du fait 


qui en rendissent témoignage ouvertement, ils seraient traités de pauvres 
ignorants, de personnes trompées, ou bien on les dirait des charlatans, des 
imposteurs. Nous avons unc preuve devant nos yeux, de nos jours, de ce que 
nous avancons. Il y a environ 300,000 personnes qui déclarent savom, en 
rendant un témoignage posilif, que le Livre de Mormon est véritablement la 
Parole de Dieu, et que Joseph Smith était un vrai prophete « du Dieu d'Israél. 
Elles déclarent et savent que, dans l’Eglise fondée de Dieu, dont Joseph 


Smith a été l'instrument, Eglise appelée r Eglise de Jésus-Christ des Saints- 


des- derniers- jours; elles déclarent et savent, disons-nous, que les malades 
y sont guéris au nom de Jésus-Christ ou par La autorité de Jésus-Christ; que, 
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par ce méme pouvoir, Jes boiteux marchent, les yeux des aveugles sont ou- 
verts, les oreilles des sourds entendent ; que les muets préchent I’Evangile 
et chantent les louanges du Dieu qui, encore une fois, a confié ce pouvoir 
aux hommes. Oui, l'Evangile est préché aux pauvres, et les dons du Saint- 


Esprit abondent au milieu des fidéles. Et cependant qui croit - ces témoi-— 


gnages ? Un malade est-il guéri? c'est, dira le monde, qu'il était justement 
au point ot la guérison commencait. Ou si le boiteux marche, ou que le 
sourd entende, le monde dira, c'est simplement l'influence de l' esprit sur 
Fesprit, ou d'autres influences analogues. On ne cherchera pas, avec la sim- 
plicité d'un cceur pur, si c'est ici ’ceuvre de Dieu. Bien au contraire, C est a 
qui lancera contre cette Eglise et contre ses membres fidéles les injures les 


plus grossiéres.- C'est à qui les flétrira par de fausses accusations, aussi | 
Cnormes qu est dépravé le cœur qui en a la suggestion. 


Mais, peu sensibles à ces offenses, nous n’en persévérons pas n moins dans 


la mission que Dieu nous a ordonné d'entreprendre, et nous disons aux 


Saints: Cherchez à connaitre Dieu dans vos chambres, implorez-le dans 

vos champs. Suivez les conseils du pvre de Mormon (Alma, chap. XVI, 22); 
priez pour vos familles, pour vos troupeaux, vos champs, et pour tout ce 

que vous possédez. Demandez à Dieu de bénir toutes vos ceuvres. Soyez 


vertueux et purs. Soyez des hommes d’intégrité et de vérité; gardez les 


commandements de Dieu, et vous serez, alors, plus aptes à comprendre la 
difference qui régne entre le vrai et le faux, entre les choses de Dieu et celles 
des hommes. Votre sentier, alors, sera comme celui des justes qui « est 
semblable à la lumiére qui augmente son éclat jusqu’a ce que le jour soit 
en sa perfection. » Ne recherchez pas tant le don des langues; surtout ne 
vous en servez pas, à moins qu'il n'y ait un interpréte. Le but final du don 
des langues est de parler aux étrangers. Les dons du Saint-Esprit sont tous 
utiles à leur place. Mais quand on s’en sert dans un but que Dieu n'a pas 
voulu, ces dons, alors, deviennent, pour celui qui s’en sert ainsi, un mal, un 
piége, une malédiction au lieu d'une bénédiction. Dieu, d’ailleurs, n’accorde 
pas a l’homme les manifestations extérieures du Saint-Esprit (il faut pour 
cela qu il se l’attire par le jeune et la priére), à moins qu il n ait fait preuve 
de la prudence nécessaire d'en user avec sagesse, sans laquelle, comme on 
le voit quelquefois dans l' Eglise, quiconque aurait recu le don des langues 
ou de visions, l’orgueil pénétrerait son cœur jusqu'au point de se vanter de 
ces dons puissants, de s’exalter.au-dessus de ses humbles fréres. Faisant 
ainsi parade du don céleste et saint, celui-la jetterait les perles aux pous- 
ceaux, dispenserait aux chiens le pain des enfants. Il arrive alors que Dieu 
retire son Esprit. Et le Malin, qui cherche toujours le coté faible de ' homme, 
trouvant l'entrée de la ſorteresse de l’Ame mal gardée, la sentinelle à moitié 


ivre, entre; il le flatte, il l’exalte, et finit par lui faire accroire que le pro- 


greès de l’Eglise cessera du moment qu'il ne marchera plus avec elle, et 
qu elle périra infailliblement du jour oi il se metira eu opposition ouverte 


; 


PPP 


— 
7 


oo 


hee 


— 


* ame 
——ũ——ͤ ñ 


— 


0 
$ 
— 
* 
* 
ove 
* 
- * 
> 


— 170 — 


avec elle. Ayant ainsi affligé l Esprit de Dieu, Dieu se retire de cet homene : 
prévaricateur. Satan en prend possession de plas en plus; il lui donne un 
faux don de langues , de fausses visions et de fausses révélations. Il com- 
mence, suivant en cela “esprit et l'mstigation du Malin, à briguer la place 
de celui qui préside l’Eglise ; et pour y réussir, il ne s’arréte à rien, méme 
au mensonge le plus grossier. Tout va mal à ses yeux malades; toutes les 
autorités sont remplies d’iniquités, tous, excepté lui, qui se dit le plus pur 

- d’entre les purs. Enfin, il tombe comme Lueifer, dont il s'est fait le servi- 
teur. Das lors, il ne va plus qu’en arriére; il perd son influence, il commet 
folies sur folies, il perd ses biens s'il en a; il devient errant , — 
misérable, et meurt sans étre regretté par une ame. 

Non, mes fréres, ne recherchez pas les dons en vue d' amener les incré- 
dules à la foi, mais bornez- vous à précher les premiers principes de l Evan- 
gile. Voulez- vous vous rendre des serviteurs utiles à la Vigne du Seigneur? 
obéissez au commandement donné aux Elders par le prophéte de Dieu, Jo- 
seph Smith (Doctrines et Alliances, 184): « Ne. préchez rien que la repen- 
tance cette generation. » Désirez-vous étre puissants à convaincre le monde 
de la vérité de I'Evangile que vous avez regu? « Ne préchez rien que la re- 
pentance à cette génération. » Désirez-vous jouir de l’Esprit de Dieu, et avoir 
l'intelligence qui vous suffise à confondre les faux docteurs et les savants? 
« Ne préchez rien que la repentance à cette génération. » Et surtout n’en- 
bseignez pas des doctrines que vous ne comprenez pas vous-mémes. _ 
Conris E. Botton. 


Les Fils de Dieu. 

Quand I Evangile de Jésus-Christ fut annoncé pour la premiére fois dans 
le monde, avec lui parut quelque chose de beau et de glorieux, une chose 
qui, véritablement comprise, tendait à plaire & l’homme et à captiver son 
ame. Il y avait une gloire, une dignité et une liberté associées aux principes 
de l’Evangile, que la généralité des hommes et méme les docteurs d'Israél _ 
ne connaissaient point, ou ne connaissaient que fort peu. Il est vrai qu'il 
avait été enseigné aux Juifs, qu’ ewx appartenaient les promesses, I’éta- 
blissement de la loi et le culte divin, ou le pouvoir d’agir au nom de Dieu; 
qu’ils descendaient des Péres, et que du milieu d'eux (selon la chair) le 
Christ devait ‘venir. Mais ils paraissaient ignorér complétement quels se- 
raient la nature et le ministére du Messie, la gloire qui serait dévoilée à son 
avénement, la dignité et la plénitude des bénédietions que devait recevoir 
la famille humaine & son apparition dans le monde, ainsi que “union et la 
parenté que les enfants des hommes pourraient obtenir par l'expiation et 


la rédemption apportées par le Christ. Longtemps habitués aux types et aux 
ions ot sacrifices, L obserVesee uns tol dai ne pow- 
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vait point conduire à la perfection, ils ne cotnpwetiiietit pu et ne pouvaient 
pas apprécier « le plus excellent sacrifice » et «la meilleure alliance » quand 
ils furent révélés. Ils avaient été longtemps sous un maftre d’école (la loi) 
qui ne leur avait pu enseigner la gloire d'une loi céleste, ni les richesses, ni 
la plénitude, ni les bénédictions de I’Evangile de paix, ni la liberté des Fils 
de Dieu. C est pourquoi, quand parut la « vraie lumiére qui éclaire tout 
homme qui naft au monde, » « il était dans le monde, et le monde ne a 
point connue. » « Tl vient aux siens, mais les siens ne l’ont point recu; mais 
tous ceux qui le recurent, il donna le pouvoir de devenir les Fils de Dieu, 
savoir, à tous ceux qui crurent en son nom, qui n’étaient point nés du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni de l'homme, mais de Dieu. » (Jean I, 14 & 13.) 
Non-seulement les Juifs ignoraient ces choses, mais les Gentils (qui font 
profession de croire a I'Evangile) semblent également ignorer les grands 
prineipes qui régissent le royaume de Dieu, tout autant que les ineffables 
priviléges des Fils de Dieu. Comme, depuis longtemps, I'Eglise est privée 
des dons et des graces de l’Evangile; comme, depuis des siécles, la lumière 
de la révélation a cessé d’éclairer ceux qui professent le christianisme ; et 
comme les croyants en Jésus-Christ n’ont d’autre guide que la Parole écrite 
de Dieu, laquelle a été pervertie par des partisans privés de l’inspiration 
divine, mais enflés du zéle de l'enthousiasme; hommes qui, quoique bien 
intentionnès, et aussi instruits sur toute autre matière qu'on puisse l’ima- 
giner, n’ont eu aucun moyen de s’éclairer de la connaissance correcte des 


choses de Dieu, il est arrivé que le monde devait nécessairement étre plongé ae 


dans les ténébres. Car u la foi vient de l’ouie, et Pouie de la Parole de Dieu 
(et non pas de la lecture seulement); et comment l’entendre s'il n'y a pas 
quelqu'un qui la préche ; et comment peut-on — la parole si Jon n at 
pas envoyé? (Romains X, 15, 17.) 

Jean a déclaré que Jésus-Christ donnait aux croyants le pouvoir de deve- 
nir les Fils de Dieu, c est-à-dire à tous ceux qui croiraient en son nom. D'a- 
prés cette déclaration, il nous convient de rechercher quelles sont les bé- 
na dictions attachées à cette qualité de Fils de Dieu, et de quelle nature est 

la grace céleste dont parle Jean. Car il a dit: « A tous ceux qui ont cru, i! 
a donné le pouvoir de devenir les Fils de Dieu; » et il montrait évidemment 
par I que ceux qui ne croyaient pas ne pouvaient devenir les Fils de Dieu. 
Il a pu venir dans le monde, et le monde ne pas le connaitre ; ila pu aller 
aux siens, et les siens ne pas le recevoir; il n’en était pas moins la vraie 
 Jumiére qui éclaire tout homme qui naſt au monde, « la lumière de la vé- 
rits qui luit » ainsi que la écrit le prophéte. « C'est la la lumiére du Christ; 
a il est aussi dans le soleil, et la lumiére du soleil, et le pouvoir par lequel 
4 le soleil fut fait. II est aussi dans la lune, et la lumière de la lune, et le 
e pouvoir par lequel la lune fut faite. Il est aussi la lumière des étoiles, et le 
a pouvoir par lequel elles furent faites; et la terre aussi, et son ania la 
« terte meme sur laquelle vous vous tenez. 
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« Et la lumiére qui luit maintenant, qui vous éclaire, est par celui qui 
e illumine vos esprits ; laquelle est la méme lumiére qui vivifie vos com- 
« préhensions, lumière qui procéde de la présence de Dieu pour remplir 
« l’immensité de l'espace. Telle est la lumiére qui est en toutes choses, qui 
« donne la vie & toutes choses, qui est la loi par laquelle toutes choses sont 
« gouvernées. Elle est la toute - puissance meme de Dieu qui siége sur son 
« trone, qui est dans le sein de I’éternité et dans toutes choses. » {Doctrines 
« et Alliances, section VII.) Donc, s'il y a dans le monde quelque lumiére, 
quelque intelligence, quelque vrai principe, tous ils proviennent du « Pére 
des lumiéres, en lequel il n'est point de variation, ni l'ombre du moindre 
changement. » Tout ce qui existe de bon, de pur, de juste et de saint dans 
le monde, émane de lui, qui est la source puissante de toutes les bénédic- 
tions, et le dispensateur de tous les biens. Ses dons sont répandus.avec pro- 
fusion dans l'univers; et toute la famille humaine participe à ses bien- 
faits. Il fait pleuvoir sur les bons et sur les méchants, et fait lever son soleil 
sur les justes et sur les en. * il n’accorde pas a tous le don 
d’étre ses Fils. 
Etre Fils de Dieu, c est étre né de Dieu, u non pas du sang ni 165 la leans 
de la chair, mais de Dieu. Paul, écrivant aux Galates, leur dit: « Mainte- 


nant, vous étes les Fils de Dieu, par la foi en Jésus-Christ, car, vous tous 


qui avez été baptisés, étes revétus du Christ (III, 26). „ « Si vous étes en 
Christ, vous étes donc la postérité d’Abraham, les héritiers selon la pro- 
messe » (29). ee lagen gam instant.et demandons: Quel sera notre hé- 
ritage? Paul dit: « Nous sommes Aéritiers de Dieu et co-héritiers de Jésus— 
Christ notre Seigneur. » (Romains VIII, 17.) Nous héritons donc de gran- 
des bénédictions ; nous sommes, conjointement avec Christ, les Fils deDieu, | 
et nous héritons avec lui des bénédictions du Pére. Il est notre Frére, Dieu 
est notre Pere, ainsi qu’il est écrit : « Mais, lorsque les temps ont été ac- 
complis, Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, et assujetti à la loi, afin 
qu'il rachetat tous ceux qui étaient sous la loi, et afin que nous recussions 
Tadoption de Fils. Et parce que vous étes des Fils, Dieu a envoyé dans vos 
eceurs Esprit de son Fils, lequel crie : Abba, c’est-a-dire Pére. C est pour- 
quoi tu n’es plus serviteur, mais tu es Fils, et si tu es Fils, tu es donc héritier 
de Dieu par Jésus-Christ » (Galates IV, 4, 7), par l’expiation, et la . 
tion qu il a accomplie, et par obéissance à la loi de l Evangile. 

Peu de personnes ont eu une idée exacte de la profondeur, de la dignite 
et de la gloire de ce sujet, qui, lorsqu' il est bien. compris, tend à élargir le 
coeur, à agrandir les vues de l'intelligence, à nous donner des idées exactes 
et vastes du plan de Jéhovah, et de plus, a justifier les desseins de Dieu a 

Tôégard des hommes. Le préjudice et la bigoterie se dissipent à l’approche 
d'un tel sujet. La superstition cache sa tete de honte. Les apotres aimaient 
à revenir sur ce point. Paul, écrivant aux Galates qui avaient abandonné la 
— de I’Evangile, dépeint, en de vives couleurs, la dignité, la liberté, 7 
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les bénédictions et la gloire des Fils de Dieu, lesquelles, mises en Opposi- 
tion avec la folie. la faiblesse, l'absurdité de la superstition des Gentils, et 


les chétifs éléments du monde, font ressortir la * différence de 


ceux- ci. 


Il est une opinion qui prévaut généralement dans le monde religieux. On 


pense que tous les peuples, qui se sont unis à un corps religieux quelconque, 
se sont donnés au Seigneur, et sont ainsi regardés comme des Fils de Dieu. 
‘Rien n’est plus absurde ou plus déplacé que cette opinion. Que bien des 
gens aient servi Dieu dans différentes parties de la terre et au milieu de dif- 
férentes sortes de soi-disant chrétiens, avec toute sincérité et fidélité, nous 
Tadmeitons pleinement. Mais dire que tous ces individus, tout sincdres et 
fiddles qu'ils aient été, que tous ces membres de diverses églises étaient des 

Fils de Dieu, serait avancer une chose qui n'est point appuyée sur la Bible. 
Nous ne doutons ni de leur sincérité, ni de leur zéle, ni de leur aptitude, ni 
de leur désir de faire le bien, mais nous ne voyons pas chez eux certains 
principes que l'on doit nécessairement trouver parmi les Fils de Dieu. Si un 
homme est un Fils de Dieu, il doit partager la nature de Dieu, comprendre 
les choses de sar , ses desseins, les mystéres de son royaume, et contem- 
pler les projets futurs du grand Je suis, ainsi qu’ils se dérouleront dans toute 
leur majesté et dans toute leur gloire. Eh bien, est-il des hommes qui fas- 
Vent profession de jouir de ces choses? 

Si ce principe existait universellement, l’esprit de secte, et tous les divers 
systémes de théologie disparattraient. L'idolatrie, le paganisme, le maho- 
métisme n’existeraient plus. De méme, on n’entendrait plus parler des dif- 
férentes dénominations de catholiques, presbytériens, méthoistes, etc.; 
toutes ces différentes écoles, chrétienne, paienne ou mahométane, étant 
toutes dirigées par le méme Dieu, posséderaient les mémes principes de vé- 
rité, d’intelligence et de connaissance de Dieu, qu'elles soient en Europe, 
en Afrique ou en Amérique. Elles auraient toutes le méme systéme de reli- 
gion, étant enseignées par le méme Dieu. Recevant le méme Esprit, con- 
duites dans les mémes vérités, il n'y aurait qu'une seule Eglise, qui serait 
l’Eglise universelle du monde universel. Car si Dieu enseigne un homme, il 
lui enseignera la vérité ; et s'il enseignait deux Eglises, elles ne seraient plus 
deux, mais une, De meme, s il enseignait le monde, le monde ne serait 
qu'un, comine Christ Ia dit : « Si vous n’étes pas un, vous n’étes pas * 
mois 

_ Ainsi ce sujet comprend avec lui un principe d'intelligence qui éclaire, à 
rinstar de ce que fait une lampe 4 celui qui le posséde, principe qui dissi- 


perait « les épaisses ténèbres v par lesquelles l esprit humain est encore en- 


veloppé, et projetterait d’éclatantes lumiéres, selon les paroles de l’apétre 
aux Galates : « Parce que vous étes Fils, Dieu a envoyé dans vos ceurs CH- 


prit de son Fils, » Ceux qui le recoivent ne sont plus des étrangers, mais les 


concitoyens des Saints et de la Maison de Dieu, en union et en parenté avec 
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fera, non plua des étrangers ni des serviteurs, mais des Fils. 

Il ya une difference materielle entre un serviteur et . 
sent lié à son Fils par des liens paternels. Il n'en est pas de méme avec le 
serviteur. Un pere attend de son Fils une tendresse et une affection filiales, 

tandu qu il ne réolame de son serviteur que son travail, et il le paye pour 
Ses services. 


(La suite prochainement.) Jom Turton. 
Visite en Amgieterre. | 


Depuis notre dernière apparition devant nos lecteurs, nous avons fait une 
trés agréable visite en Angleterre et au Havre, laquelle en donnant 4 notre 
esprit du délassement et de la joie, nous a fait reprendre notre travail avec 
plus de zéle et d’ardeur. « Comme le fer aiguise le fer, de méme la vue d’un 
ami excite l’ami» dit Salomon. Il en fut ainsi de notre visite. 

Nous avons eu le bonheur d'assister à Londres à un Conseil général, ou 
se trouvaient tous les Elders américains réunis aux Présidents des Confé- _ 
rences existantes aujourd'hui dans la Grande-Bretagne. C’était une de ces 
réunions que le monde ignore et dont moins encore il comprend l'esprit. 
Te fut pour nous un grand charme que d’étre admis à siéger dans une 
assemblée si auguste, surtout aprés avoir demeuré, pendant un an, presque 
solitaire dans un pays où le vrai Dien est inconnu, où le sabbat n'est point 
- pespecté, où toute foi et toute croyance sont presque éteintes, on les sujets 
de la conversation ne roulent que sur les théftres, sur les bals, les modes, 
la philosophie, la politique, et n'a d’autre but que de chasser !’ennui qui 
_ dévore. Quel charme donc ne dus-je point ressentir en me trouvant ainsi 
environné de tant de fréres en Christ, tous hommes de Dieu, « gui ne vivent 
que pour le monde d venir, » tous pleins de Esprit de Dieu, qui est un es- 
prit de sagesse, d'intelligence, de lumière, d'amour, d'union, de bienveil- 
lance, de bonté, de paix, de calme, d' ordre et de conseil. Mon me débor- 
dait de joie; mes yeux étaient souvent ebscurcis par des larmes de plaisir, | 
mon cceur grossissait en moi. Alors, je rendais graces à mon tres cher Pere 
Eternel de m' avoir permis, dans sa bonté, de m'asseoir & coté des grandes 
ames, nobles et devouses de ce siécle, vrais serviteurs du vrai Dieu d'Israél, 
sur les épaules desquels repose, conjointement avec leurs fréres, tous hain 
mes purs des souillures de la génération présente, I’ceuvre du Seigneur en 
ces derniers jours. Beau spectacle que la réunion d'un grand nombre 
d'hommes siégeant douze heures par jour, sans interruption, pendant une 
semaine ! Beau spectacle 1 oùë durant tout ce temps, et maigré la multipli- 


ceits de leurs affaires, pas un vote qui ne fut pris 4 l’unanimité, où il n'y eut 


pas un mot d’opposition , mais ot l'on vit régner Funion la plus parfaite ; 
toujours le meme sentiment, le meme esprit et la méme pensée semblaient 
couler d'un eœur dans un autre. Ainsi que disait Jésus-Christ dans sa belle 
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priére : « Afin quills soient un comme nous sommes un, nous ‘étions un 
dans tout le sens du mot de Jésus-Christ. 

Les Elders ont, l'un succédant a P autre, 
Tetat de l’ceuvre de Dieu dans leur champ de travail respectif. Partout elle 
progresse, abattant l'erreur et le mensonge. De jour en jour, de nouvelles 
Portes s ouvrent pour la prédication du vrai Evangile. Cependant, ennemi 
de toute justice , voyant ainsi miner sa domination, s’émeut ; et on le voit, 
poussant et excitant ses fidéles serviteurs, à publier et à répandre des men- 
songes, grossiers, usés , ridicules et par-dessus tout, incroyables. Comme 
toujours, il dit trop pour étre cru, quoique le monde se plaise tant au men- 
songe bien débité, surtout s'il s'agit de l’honneur et de la reputation person- 
nels. L’Angleterre est inondée de pamphets qui prétendent dévoiler ce que 


c’est que le Mormonisme. Et des hommes qui se disent les ministres de Dieu, 


de bons chrétiens, s’en vont, circulant de ville en ville et de bourg en bourg, 
montrant les pailles dans les yeux de leurs voisins, assez aveugles pour ne 
pas voir la poutre qui est dans les leurs. 

Quelle folie d’entendre des hommes accuser une Eglise dont ils ne con- 
naissent rien, absolument rien, dont ils n’ont pas méme lu les publications. 
Mais, en cela, is font voir qu’ils appartiennent à cette classe dont parle Sa- 
lomon : «Celui qui juge une affaire avant de l’entendre est un insensé. » 
Ceux qui agissent ainsi sont des gens qui, pour la plupart, préchent dans des 
vues intéressées. Ils sont dans ce méme cas où se trouvait Démétrius et les 
ouvriers qui étaient avec lui 4 Ephése : « Un certain homme, nommé Dé- 
métrius, qui travaillait en argenterie, et faisait de petits temples d’argent de 
Diane, et qui apportait beaucoup de profit aux ouvriers du métier, les as- 
sembla avec d'autres qui travaillaient à de semblables ouvrages, et leur dit: 
0 hommes, vous savez que tout notre gain vient de cet ouvrage. Or, vous 
voyez et vous entendez comment, nen-seulementa Ephése, mais presque par 
toute l’Asie, ce Paul, par ses persuasions, a détourné beaucoup de monde, 
en disant que ceux-la ne sont point des dieux, qui sont faits de main d hom- 
me. Et il n'y a pas seulement danger pour nous que notre métier ne vienne 
à etre décrié, mais aussi que le temple de la grande déesse Diane ne soit plus 
estimé, et qu'il n arrive que sa majesté, laquelle toute I Asie et le monde 
universel révére, ne soit anéantie. Ce qu’ayant entendu, ils furent tous rem- 
plis de colére et s’écriérent, disant : Grande est la Diane des Ephésiens! etc. » 
(Actes XIX, 24-32). Effectivement, si les hommes venaient à reconnattre le 
Principe de nouvelles révélations directes et actuelles , et le renouvellement 

fait aux hommes de la sainte prétrise de Dieu, prétrise qui a rautorité de 
naturaliser les peuples, citoyens du royaume de Dieu, cohéritiers du Christ, 


« Leva métiza, alors, dont ils tirent aujourd’hui beaucoup de gain,» cesse- 


rait, et, chose horrible! its seraient obligés de laboorer de leurs propres 


mains pour leur soutien. Pelle est la véritable cause de leurs cris et de leurs | 


calomuies conire cette Eglise. Mais, je le dis au nom de Celui qui m'a envoyé, 
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tout cette ceuvre de Jésus-Christ des Saints- 
des-derniers- jours avancera toujours, s’accroftra toujours jusqu A ce que, 
terrassant tous mensonges, toutes fausselés, tout ce qui fait confusion, elle 


Jésus-Christ. « | 
Nous recevons, de temps en temps, den 8 de la Vallée, 15 Etats- | 


Unis, de l’Angleterre, des divers pays de l'Europe et des Indes-Orientales. 


Partout, l' œuvre progresse rapidement. Les nouvelles de la Vallée sont des 
plus satisfaisantes sous tous les rapports. Une douce paix, la tranquillité, le 


calme, le contentement, la bonne santé, l' union dans les sentiments et les 


relations, et l sprit du Dieu d'Israél y régnent d'une maniére supréme. Les 
récoltes sont en profusion. On a commencé a travailler sur l emplacement 


du Temple. Plusieurs édifices publics sont achevés. Les écoles se multi- 


plient. L’hiver passé a été des plus doux. Mais ce qui est préférable à tout 
cela, c'est le progrés de l'amour des hommes envers Dieu et envers son 
ceuvre. On les trouve cherchant à s’instruire de plus en plus de ses voies et 
de ses commandements; et toute leur étude tend à savoir comment faire la 
volonté du Seigneur. Leur devise est: « MELEZ-VOUS DE VOS PROPRES 
AFFAIRES, et encore « FAIRE TOUJOURS LE BIEN ET JAMAIS LE. 
MAL. » Ce peu de mots renferme le secret de leur félicité et de leur esprit 
d’union. Et pendant que le reste du monde est rempli de rapports faux et 
pleins d’amertume contre eux, les uns disant qu’ils se sont révoltés contre 
les Etats-Unis, les autres qu’ils sonten guerre entre eux, et d’autres encore 


que ce sont des gens sans mœurs, de vils misérables, etc., etc., eux, dans 


leur petit coin délicieux, cachés au reste du genre humain, ne s occupent 
pas le moins du monde de ces niaiseries, mais comme l'abeille, leur em- 
bleme national, sans s jnquiéter des affaires de leurs voisins, ils travaillent 
toujours et tous — amasser des trésors pour le — — 
viendra peser leurs ceuvres. | 
Quant à nous, envoyés pour précher la vérité, il nous . de la 

faire parvenir à tous les bouts de la terre. Et aussi, comme nous voulons i 
présenter sous toutes les formes possibles, nous faisons ici, & tous nos amis, 
une invitation générale d’écrire, et de mettre en. bon francais des articles. 
sur les doctrines de I Eglise, leur. rappelant ¢ de toujours éviter le mot qui 
— donner offense à ce vieux n. qui nous entoure. 


Nous donnons Pavis agréable a 3 amis que nous allons commencer pro- 
chainement la publication de Thistoire de écrite ens E. Botron lui-méme. 


PARIS. 
Edits et publis par John Taylor 7. rue de Tournon, à qui toutes etre oe comma 
nications relatives à cette publ cation doivent etre adressées franc de por 
En vente, ainsi que le Livre de Mormon, chez MM. Tnourz, libraire poste, ro 
-Dame-des-Victoires , 46,— et Game fréres , Palais-Royal, 245. 


— Imp. de Mare ot Comp. roe — Mary 
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1 servos ot un Fs Un Pr 
5 1 i 4 son Fils par des liens paternels; il n’en est pas de méme avec le 
| Un Pere attend de son Fils un retour et une affection filiale, 
qu'il ne réclame de son serviteur que son travail, et il lanove selene 2 
: services. Un Pere révale ses desseins & son Fils , mais il n’y fait pas parti- Bie 
) er son serviteut „Un Fils hérite de la p priè de son pére; il n en est | ae 
‘ainsi pour le serviteur qui, des qu il a recur ses gages, n’a plus rien x ae 
| de son maitre. De la , la remarque de Paul : Cest pourquoi in 
as serviteur, mais Fils; et si tu es Fils, tu es donc hier de Dieu, | if 
Christ; » et dela, aussi , la remarque du Seisveur: « Je ne vou 
serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maltre, 
ns appelle mes amis (ils étaient see fréres et Dieu était leur Pere). 
que si tout quo de Pire.» J 
5 Ji eu des révélations de mon Pere, parce que je suis son 1 
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‘Fils de Dieu par les révélations et en 


lisons que quand Jes Fils de Dieu se présentérent devant Dien, Satan aussi 
s' présenta (Job, I, 6). Alors, I Eternel lui demanda : «D’oii viens-tu ? » 


Ceci. montre avec évidence que , dans ces jours, les Fils de Dieu venaient 
en la présence de Dieu, et receyaient de lui des révélations, L’Eternel 
parla aussi à Job, qui répondit et dit: « J’avais oui de mes oreilles parler 


de toi, mais maintenant mon ceil te voit (Job XIII). « Nous voyons de 


plus qu'il est fait mention dans les Ecritures des Fils de Dieu avant le dé- 
luge, ainsi que de leurs transgressions avec les filles des hommes (Genése 
VI). C'est par cette position que les hommes, dans les différents Ages, 
regurent des communications sur la volonté, les desseins du grand Jéhovah, 


ou qu ils acquéraient quelque connaissance de Vavenir, de Dieu, des cieux 


et de l’enfer. Tel est le principe ou I’élémeht qui met I’homme en présence 
de Dieu; c eat à lui qu'il est donné de soulever le voile de I avenir, de faire 
connaltre la magnificence du monde éternel. II rend homme apte & con- 
templer les choses de Téternité, la toute-pujssance de Dieu, sa majesté , 


ses desseins ſuturs, tels qu’ils se dérouleront dans Ia plénitude de leur 
: 25 Les Juifs , jusqu’a la la yenue du Christ, ont été soumis a Tautorité et 


ug de la loi; mais depuis lors, Christ a pris sous sa direction ceux qui 


| abe & son Evangile, il a fait tomber le bandeau qui, depuis sl long- 


temps, couvrait leurs yeux, et il a rachelé ceux qui étaient sous la loi , 


afin qu’ils devinssent des Fils de Dien. Avec la grace de I’Evangile, les cieux 
se sont ouyerts, les visions de Dieu se sont déployées, la lumière a brillé , 
de tout son éclat,, sur l’egprit humain; et « par lui, par I Evanglle, la vie et 


Vimmortalité apparurent ¢ de nouveau ala lumiére. » Pierre Jacques et Jean 


ont vu Jesus transligurc sur la montagne, et Moise et Elie conversant avee 


| lui. Les;malades ont été guéris, les aveugles ont recouvrò la vue, les boitenx 
ont marché, et TEvangile a été préché aux pauvres. La vérité s'est étendue 


au loin, semblable aux rayons du soleil. 
L. Eaprit de Dieu descendit sur le peuple le jour de ia Pentoodte, semblable 


visions. Paul fut, ravi au troisiéme ciel, ei un ‘entendit des choses gun lui 
défendu de répéter, Jean, dans I’fle de Pathmo 


6, It les odeu entr ou- 
pendant que FEglise. recevait le don de révélation et de prophé- 


tie, Jean fu ful conduit s’écriex : « Voyer, quel ‘amoyr le Pére ne nous 
pes témoigné, que nous soyons appelés enfants de Dun; et 1 le monde ne . 
nous connen point, c est pa 


parce qu'il be Ya point connu, Mes 


car verrons te est 61 Sean U). ‘Comment 
parce qu is étaient les 
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‘Qu’avons-nous eu depuis lors, si ce n'est des formes et des théories’? Des 
systèmes d hommes, sans certitude, dépourvus de prophéties ou de révéla- 
tion. Beaucoup, sans doute , ont squhaité suivre la volonté de Dieu, mais 
encore ne purent-ils devenir que ses serviteurs, car la déviation de I'Evan- 
gile, qui dure depuis si longtemps, leur a enlevé le pouvoir de devenir des 
Fils de Dieu, malgré leur vif désir de jouir de ce haut privilége. Ce n’aura 
pas 616 seulement lors de l'apparition du Sauveur parmi les hommes que 
les Juiſs auront pu jouir du bonheur d’étre considérés comme les Fils de 
‘Dieu, ce n’aura pas été, hon plus, te temps on le Seigneur, se révéla de nou- 
voau du haut des cieux pour restaurer I Evangile dans ces derniers jours, 
que les hommes auront eu le pauvoir de devenir les Fils de Dieu; aujour- 
d'hui que le royaume de Dieu est préché, tous les hommes peuvent y enirer. 
et recevoir ce glorieux privilége de Fils de Dieu, 4 longtemps perdu a la 
suite de la transgression et de Tapostasie. 
Corneille était un serviteur de Dieu. II lui et toute as mai- 
Son. H jednait, it priait, il faisait des aumônes. Ses priéres et ses aumones 
‘étaient bien venues de Dieu; un ange lui fut envoyé pour le Jui annoncer. Il 
était vertueux, sincére , aussi pieux qu un homme pouvait I’éire 
de son temps, et cependant , il n’était pas un enfant de Dieu, mais un ser- 
wer. Eh hien, malgré sa piété, sa vertu et sa religion, il dut envoyer cher- 
ch ndre de lui oe qu il avait 4 faire pour etre sanyo, lui et 
toute sa maison ( Actes T). Ainisi en est-il de nos jours; malgré la piété et 
‘fa sincérité des enfants des hommes, il est indispensable qu’ils recoivent Je 
“baptéme au nom de Jésus-Christ pour la rémission de Jeurs péchés ;... il ſaut 
qu' ils recolvent imposition des mains pour le don du Saint - Esprit, de ceux 
que Dieu a ordonnés pour cela. Alors, ils pourront devenir les Fils de Dieu, 
prendre part aux gloires de PEvangile, et jouir dun heritage dans le royaume 


weir, vers Orient, dans le pays des montagnes éternoſles, une lumiére qui, 
foree reyonnante.d’une étoile de ia premisre magniteode. 
contre du ſoyer) nous est encore invisible 
epparaitre, sous pen, dans toute sa clarté: Parions net: 
T. B. H. vient de fonder h Gendve-un journat, écrit en francais, 
des mois sous forme de ‘Revue. It Pour tire: Le Riviac- 
wm, et pour objet , 2 ta fois, les 1 o la valle 


‘ 
* 
<q 
1 
14 
$ 
* 
Nous ie plaisir d a i 
avons d' annoncer à nos amis que nous 
7 
thre 
4 
<3 
wy 
* 
5 =o 
* 
| ‘ 


* 
: 


PAROLE DE 

1 DOCTRINES ET ALLIANCES. 

SECTION IXXXI. 


— 
a Kirtland, pour TEglise et pour les saints & Sion; écrite pour etre envoyée, 
"salut; non parcommandement, ni par contrainte, mais par révélation, et par 
la parole de sagesse, maniſestant I’ordre et la volonté de Dieu pour le salut 
temporél de tous les saints en ces derniers jours; donnée comme un principe 
avec promesse; mise & la portée des faibles et des plus faibles d’entre tous les 
saints, qui peuvent étre ou qui sont appelés des saints. 5 

I, — Voici, en vérité, vous dit le Seigneur, sis den 
lances et des méchants desseins qui existent ou qui existeront dans le cour 
des hommes prévaricateurs daus ces derniers jours, je vous ai avertis et je 
1 vous avertis én vous donnant cette parole de sagesse par révélation que, au- 
tant un homme parmi vous boit du vin ou des liqueurs, autant cela est 
röpréheneible et désagréable aux yeux de votre Pere. à moins que ce ne soit 
quand vous vous rassemble pour lui offrir vos saints sacrements. Ce doit 
etre du vin qui soit pur, fait du fruit de ls vigne et de votre propre fagon. 
De plus, les liquéurs et les boissons ſortes ne sont pas pour le ventre, mais 
pour lever vos corps. De meme, le tabac n est pas pour le corps ni pour le 
ventre; il n est point du tout bon pour I homme; mais c est une herbe des- 
tine aux meurtrissures et aux animaux malades, dont on doit user avec pru- 
dence et jugement, et avec habileté. De plus, ne Senn nO ne 
: 

H. Et encore, en vérité, je vous dis’: toute herbe de ieee 
l’a ordonnée pour la constitution, la nature et usage de l'homme: toute 
herbe dans sa. saison et tout fruit dans sa saison; tout ceci pour en etre usé 
-aveé prudenge et aveo actions de grices..Oui, de la chair d animaux et des 
oiseaux répandus. dans J’espace, moi, le Seigneur, je lai ordonnô pour 
usage de Phomme, qui mm en doit de la.reconnaissance. Toutefois, il ne faut 
en user qu’avec beaucoup de.modération. Et il m' est agréable qu'on n'en 
. emploie que dans les temps d'hiver, les temps froids et en temps de famine. . 
Toute graine est ordonnée pour usage de homme et des animaux comme 
_ soutien de Ia vie, non-seulement pour “homme, mais pour les animaux des 
camps et les oiseaux de Fair, de méme que pour les animaux sauvages qui 
Conrent od qui rampent sur In terre. 
"homme “que pour les temps de famine ou de besoin extreme. 
ende graine est bonne pour la nourritare.de l'homme, 
duit du fi 
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des 


soit sur la terre. Néanmoins, le bis est pour homme; le mais pour le bwofz 


Tavoine pour le cheval; le seigle pour la volaille, pour les pourceaux et 
les animaux des champs, et org e pour tous les animaux utiles et pour en 


age 


faire des qu’avec d'autres graines. — Tous les saints 


qui se souviendront de garder ces choses que je dis, marchant dans l’obéis- 


sance de ce commandement, recevront de la santé dans leur nombril, de la 


moele dans les os; ils trouveront Ia sagesse ainsi que de grands trésors de 


- connaissances, meme des trésors cachés. lis courront et ne seront pas fati- 
gués; ils marcheront et ne s’affaibliront pas. Et moi, le Seigneur, je leur 


donne une promesse: 


tuer; comme il eat e enfants d'Israél. 


Nous insérons ci-dessus la « Parole de Sagesse » et nous conseillons aux 
saints-de la lire avec beaucoup d’attention, se rappelant que nous sommes 
actuellement dans des pays oi régnent toutes sortes de maladies et où les 


ne désire pas vivre longtemps sur cette terre, pour étre témoin des grands 


événements qui vont se dérouler devant les yeux de cette génération. Dieu 
nous indique la maniére de conserver la santé et de pouvoir échapper aux 


fiéaux et aux jugements de ‘ces temps- ci, de méme.qu’il est arrivé & Lan- 
cien Israél en Egypte, et nous en avons sa promesse. Et aussi, comme pas 
la désobéissance aux lois de Dieu, les hommes ne vivent plus que trente ans, 


en moyenne , ainsi ce sera par l’obéissance a ses lois que l’homme parvien- 


dra à vivre aussi longtemps que Dieu le permettait avant le déluge, quand 
les hommes ne se nourrissaient que de graines et de fruits. De plus, voyez les 


grandes bénédictions de I Esprit qui nous sont promises par obéissance n 
cette « Parole de sagesse.» Dieu y dit: « Ils trouveront la sagesse, et de 


grands trésors de connaissances, meme des trésors cachés,». ¥ a-t-il parmi 
nous une seule personne qui u nit pas besoin de recevoir de Dieu la sagesse et 
la connaissance célestes, pour nous guider d heure en heure, pour nous en- 


s seigner nos devoirs envers Dieu, pour nous apprendre Ia route qui conduit 
a la vieéternelle, pour nous retirer le voile, pour ainsi dine, qui nous cache 
le ciel, afin que, ayant une fueur des choses célestes ; de.cette gloire qui 
nous est Gestinée, nous paissions marcher d un pas et travers 
Bout dee’ fol vivante ot ‘et Tabri des 
_  prits trompeurs et séduisants qui nous entourent & tout moment et qui cher- 
is chent sans cesse & nous remplir le cœur de doutes et de craintes : état mal- 
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‘fiéaux de Dieu se font ei se feront sentir de plus en plus. Ou est le saint qui 
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DE bus SAINTS DES-DEANTERS-JOURS. 


is que j/appartiens & I’Bglise de Jésus-Christ des Saints-des-Derniers— 
rs, depuis surtout que les journaux politiques et religieux de Paris se 
eo Mormons, on ma fait bien souvent eette question: Ou'est- 
oe donc que Je Mormonisme? C'est & mes yeux le plus grand mouvement . 
religieux qui ait jamais éclaté sur la terre. Telle est ma réponse inva- 


riable. 
Mais, poursuit-on, quelles sont les doctrines générales que professe votre 


Eglise? Expliquez-nous, par exemple, comment vous entendez la Ré-_. 
demption, etc: , etc. C est en vue de répondre à ces nombreuses ques- 


tions, hppa er & nos lecteurs un apercu sur nos croyances reli- 


* 


— Nous crayons quil nyaq qu'un seul, vrai systeme de 
Wie et de culte religieux, révélé du ciel aux hommes, par lequel ils 
He * dirigés et gouvernés, et obtenir ** éternelle. (Galates, I, 


4 


| 09, seul. vai révélé an commence- 
ment du monde par Je Créateur et le Pere du genre humain, en se manifes- 
tant lui- meme ses enfants et en en leur envoyant 


— 


Sauveur des hommnes. (Actes X, XI, xin 
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Sixiémement. — — Que cet unique plan de salut a corrompa, altéeé, 


par les Juils et les Ge au point que ses vrais principes et son pouvoir 
- ont.6té perdas de vue depuis de longs sidcles, et qu’ils ne sont nulle part 
compris et possédés dans leur plénitude parmi les hommes. De la, cette 
voys Lesprit humain. (lsale, XXIV.) 


sur la terre, par les mémes: moyens qu autreſois, c est-à-dire, par 
la voix de Dieu, par le ministére des anges, par des visions et des révélations 
du Seigneur. (Apocalypse, XIV, 6, 7 ; Joel Il, 28, 32.) 

Voici maintenant quele anal los principes. de le plénitude de I'Evangile, 
telle qu'on l’avait aux anciens jours, et telle qu'elle a été rétablie, 


D'abord, nous croyons en Dieu le Pére éternel, en Jésus-Christ son Fils 


unique, et au Saint-Esprit, qui sont les sidcles et 
tout jamais. (Matthieu, XVIII, 19.) 

²˙Üwꝛ été amenés sous la 
malédiction:et la pénalité de cette transgression, qui les condamnait à un 


Sternel bannissement de la présence de Dieu, leurs corps à un sommeil sans 
fin dans la poussiére, et leurs esprits à une misére perpétuelle sous la domi-_ 


déchus et perdus, sans pouvoir en sortir par eux- memes. (Romains V.) 


1 Nous eroyons que par les souffrances, la mort et lexpiation de Jesus - 
avait valus ia wansgression d Adam (1 Corinthiens, XV, 22); et que ce, 
— humaine tout entiére de ia pénalité 


cout pas tenns de croire, de se repentin, 
bapusés, ow de faire. tout autre chose, pour ¢tre.rachelés de-cette,pénalité ; 


oar, qu ils eroient ou ne croient, pas, qu ils se repentent ou. restent dans leur 

-impéaiitence, qu ils suient baptisés ou non, qu ils gardent les oommande- 
ments du ies vielemt, qu’ils soient vertueux ou carrompus, tout cela ne ſera 
cn difitesace pour c qui concerne la rédemption, soit de leur ame, 


cotps, de la pénalité de la 


ion, & Adam. L homme le 
is. vécu sur la terre, ot I'dtre le plus da prave de toute 
placds tous les deux sous la meme malédiction — 


| ‘sans aucune tranagression de leur part, el ils serons tous les deux. également 
on conditions de leur part. 


„de 


10.) par un seul 
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pourquoi ‘tous ies hommes sont rachetés de leur premier bansissement 
et ramenés en la présence de Dieu. Et e est pourquoi le Sauveur a dit 
(Jean, XII, 32.) : « Et moi, quand j’aurat. été Glevé de la terre, Jattirerai 
‘tous les hommes & moi. Apres cette rdemption, pleine, entière, univer- 


Selle, après cette restauration de toute la race d Adam, par l'expiation de 


‘Séane—Christ, sens foi, repentance et baptéme, ou sans autres uvres quel- 


conques, alors tous et chacun posséderont la vie éternelle et jouiront d une 


ſölicité sans fin, pour ne plus etre jamais bannis de la présence de Dieu, 
is n'ont pas eux-mémes commis aucun péehé : la ponalitô du péché originel 
nao peut plus avoir de pouvoir sur eux, car Jesus a détruit ce pouvoir; il a 
brisé les liens de la premiere mort, remporté la victoire sur le sépulcre, en 
a dölirrò tous les taptifs, et les a ramenés de leur premier bannissement en 
la présence de son Pere. Voila r 
s'ils ne sont pas trouvés avoir eus-mémes tran e .. 

Nous croyons que tous les hommes, dans leur bas Age, sont 
de le bien du ial, et d’obsir ou de déeobéir une loi; 
‘séquent lot ne leur u 446 donnée, et que ld od il n pas de loi il 
ny a pas de tran: 4 as, IV, 45); ils sont done innodonts, et 
que raouraient tous en bas ige, ils jouiraient de la vie éternelle, 
XVIII, 2, 6; XIX, 44. 
Nous croyons que tous les hom ber suite de la chute, aprds. avoir 
atteint de raison, connaissent te bien. et le mal, et deviennent capables 

d’obéir ou de dosobeir à une loi (Jean, J, 9); qu'une loi est donnée contre la 
in attachée est un deuxiéme bannis- 
sement da la présence de Dieu, qui est infligée au corps et à Vesprit, apres 

0 qui plus tard viennent. à la connaitre en cette vie, sont 
“soumis d sa penalicb, qui nest pas infligée dans oe monde, mais dans le 
monde & venir. C est pourquoi, aprés leur mort, ia sont mis et gardés 
pénalité Jur sar en Tes condatoners bun deuriome ba 
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tu ne faire que le repentir, ou'le baptéme dans Feen, ou sucurie were 
alors tu es hors d’état 
d’échapper de toi-méme au terrible chatiment qui t attend. Mais sois bien 
convsincu, 0 péchenr, que tu ne saurais rien imaginer par toi - meme ui rien 
faire pour eæpier tes péchés. Ta situation est donc sans espérance, à moins 
que Dieu n ait trouvé le moyen de te délivrer. Mais garde-toi de t aban- 
donner au désespoir : car quoique tu sois justement condamné pour avoir 
transgresse la loi, quoique tu ne puisses expier tes péchés et ten racheter 
 toi-méme, il y a encore de l'espoir dans ta situation; celui qui a donné la 
loi a trouvé un moyen pour te délivrer. Ce meme Jésus, qui a expi le péché 
originel, et qui en rachétera tout le genre humain, a aussi expié tes péchés, 
ͤ 
_ Part de tout pécheur, ent de croire en Dieu (Hébreux, XI, 6); aux souf- 
+ frances et à la mort de Jésus-Christ son Fils unique, pour l’expiation des 
pochès de toute la terre (Jean, i, 29); & sa résurrection et & son ascension 
au ciel on il est assis à la droite du Pare (Actes, II, 32, 33; Marc, XVI, 19), 
pour intercéder pour les enfants des hommes (Hébreux, VII, 28); et 
38.) 
que tous ceux qui croient eonformément à la premiére condition, sont te- 
(1 Jean I, 9) avec un coeur brisé et un esprit contrit, de les abandonner, 
ont causé, autant que cela est possible. 
(aber VIII, 38) s nom du Pere, du Fils, et du Seint-Esprit (Mat- 
XXVII. 19 5) pour la‘rémission des péthés (Actes I, 38); que cette 
al e doit’ etre administrée par un homme -appelé et autorisé de | | 
v, 4; Actes XIX, 5); qu autrement elle 
javantage, et non acceptée par lui; et qu'elle ne 
doit dminisirée qu' aux personnes qui 
Mar 1; )))) 
Aris, “pour'le den du vin, 17); 
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se repentent et sont baptisses 
aux trois conditions précédentes. Voila les premières conditions de Evan - 
gile. Tous ceux. qui.s’y conſorment, ont leurs péchés pardonnés et recoi- 
vent le den du Saint-Esprit (Actes. II, 38). Par ces conditions, ils devien- 
nent les fils adoptifs de Dieu (Romains VIII, 44,17). Par ces ordonnances 
ils naissent de nouveau, d’abord de Lean, ensuite de l Esprit; (Jean III, 3) 
ils deviennent les enfants du royaume, les höritiers de Dieu, les saints du 
Très Haut, I Eglise des premiers-nés, le peuple élu, et héritiers du céleste 
héritage éternel en prisencede Dieu. (Hébreux XII, 22, 24; Romains VIII, 17.) 
C'est le devoir et le privilége des saints, ainsi .organisés d'après I Evan- 
gile éternel, de eroire et de posséder tous les dons, les pouvoirs et les 
bénédictions qui viennent du Saint-Esprit. Tels sont, par exemple, les dons 
de révélation:-et de prophétie, les visions, le ministére des anges, la guéri- 
son des maladés par l'imposition des mains au nom de Jésus-Christ, les 
. miracles, enfin tous les dons mentionnés dans les Ecritures, ou comme les 
tres et les prophates inspirés, ainsi que tous les ministéres mentionnés dans 
rinthiens XII, 28; Ephésiens IV, 11. )))) 
5 Nouveau Testament (1 Timothée Iv, 1, Y, de telle sorte que tout le monde 
connu privé durant des -sidcles de I Eglise de Jésus-Christ., et 
d'une prétrise autorisée de Dieu pour administrer les ordonnances; 
(Isaie XXIX, 9, 40) et que toutes les églises actuelles ont. perverti l’'Evan- 
gile, les unes d'une maniare les autres d' une autre. (2 Timothée IV, 3, 4.) 
Par enemple, presque toutes les églises ont abandonnô le baptéme « phũr 


immersion pour la rémission des péchés. 5 (Actes II, 38.) Les quelques - 


uns qui l'administrent encore pour ia rémission des péchés, ont mis de cot? 
lordonnance de « /'imposition des mains » (Actes VIII, 38, XIX, 6), sur les 
croyants baptisés pour le don du Saint-Esprit. Dune part, les quelques- 
uns qui ont conservé cette derniére ordonnance ont perverti la premiere, 
ou ils ont. perdu les anciens dons, les pouvoirs et les bénédictions 
qui viennent du Baint-Eaprit, (Merc XVI, 
ros et aux prophdtes inspirés (Actes XI, 27; XIII. 4) : nous n’avons pas 
besoin de vous de nos, joure.dans le corps. de D'sutre. part, les 
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qui font dé leur mieux pour se sduver ; mais que, sous bien des rapports, 


ils ont été égatés par de faux docteurs et par des théories purement 
humaines (2 Timotliée IV, 4, 4), et qu’ils tecevront avec joie la plénitude 
de I'Evangile aussitét.qu’elle leur seta annoncée. 


L’Evangile du « Livfe dé Mormon » (P. 448, 445) est te celad 


du Nouveau Testament: il est révéié dans ce livre avec une grande sim- 
plieité, au point que tous ceux qui le lisent ne peuvent se méprendre sur 
ses prineipes. II a été révélé par um ange, pour etre préché comme un 


témoignage & toutes les nations, d abord aux Gentils, ensuite aux Juifs; et 


alors viendra la chute de Babylohe, en accomplissement de la vision que 


Jean eut dans hne de Pathmos. (Apocalypse XIV, 6, 7, 8.) « Et je vis un 
autre ange qui volait par le milieu du ciel, portant ! Evangile éternel, pour 


l’annoncer à ceux qui habitent sur Ia terre, à toute nation, à toute tribu, a 
toute langue, et à tout peuple; et qui disait d'une voix forte : Craignez 
Dieu, et lui donnez gloire, car I'heure de son jugement est venue; et ado- 
ren celui qui a fait le ciel, la terre, la mer, et les sources des eaux. Et un 
autre ange le suivit.qui disait: Elle est tombée, elle est tombée Babylone, 
cette grande ville, parce. qu’elle a fait boire b toutes les nations du vin dp 
la fureur de son impudicité, » 


cette Eglise depuis son origine, et livrées à la publicité. Elles contiennent 
aussi I Evangile dans toute sa simplicité et des instructions d une impor- 


tance infinie pour les Saints. Elles dévoilent les grands événements qu 


attendent cette génération, les terribles jugements qui frapperont les 
méchants, et la gloire et les bénédictions qui seront données sun justes. 
_ (Malachie IV, 1, 3.) Nous croyons que Dieu oontinuera de donner des révé- 
lations par des visions, par le ministére des anges, et par I'inspiration du 


Saint-Esprit ; jusqu’a ce que les saints soient initiés & toute vérité, o est-u- 


dire, jusqu’’ ce qu ils aient obtenu la possession de toute la yérité qui 


ae existe, ainsi que la perfection et le savoir absolu. (Ephésiens IV, 13.) Ainsi, 


aussi longtemps qu’ils ignoreront quelque chose du passé, du présent, et 


de l'avenir,.aussi longtemps, croyons-nous, ils jouiront du don de révéle~ 
tion. (1 Corinthiens XIII, 10.) Et lorsqu ils auront atteint I etat de perfec- 


lion et d „lorsqu ils seront parvenus ¢ à la mesure de la stature 


de la plénitade du Christ, » lorsqu'ils seront tous. devenus parfaits dans 


runité, et semblables à leur Sauveur, alors ils seront en possession de 


toute connaissance, de toute sagesse, de toute intelligence; alors toutes 


quanront-ils de plas & apprendre’ Qu’auront-ils de connaltre? 


ront-ils à posséder? Alors seulement ils n’auront plus besoin de révélation. 
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— 186 — 
Nouveau. de révéla- 
tion, lo ministére des anges, etc.; et que la ‘ob cessent ces bénédictions, la 
disparaſt aussi la religion du Nouveau Testament. (Marc XVI, 16, 17.) 
Nous eroyons que Dieu a suscité cette Eglise, afin de pròparer un pen- 
| ple pour son deuxiéme avénement dans les nuées du ciel, en grande gloire et 
en puissance; (Luc XXI, 27; 2 Thessaloniciens I, 7, 10,) et que les saints qui 
dorment dans la tombe seront alors ressuscités, (1 Thessaloniciens IV, 13, 17) 
etrégneront avec lui sur la terrependant mille ans. (Apocalypse XX, 4; V, 9, 10.) 
igen de weribles jogements surprendront les ne- | 
ab la terre, et que si elles rejettent le message aprés qu'on le leur 
aura suffisamment annoncé, elles seront désolées et détruites au point de 
disparattre de la scéne du monde. (Isaie XXIV, 1, 6.) Des fléaux inouis, 
sans exemple, décimeront les peuples, en déjouant I’habileté des médecins 
les-plus savants et les plus expérimentés , dépeuplant des villes entidres, et 


emportant des millions de misérables créatures sur toute la surface du | 


globe. Les nations, n étant plus retenues par I Esprit de Dieu, qui cessera 

de les influencer, séléveront les unes contre les autres jusqu’a ce que la terre 
entiére, comparativement parlant, soit remplie de sang et de carnage. 
(Apocalypse ‘VI, 8.) « Les trones et les empires s’écrouleront ; (Daniel 11, 44 ; 
Isaie XXIV, 21, 22,) les nouveaux gouvernements qui les remplaceront, 
auront le meme ‘sort. La paix sera enlevée de parmi les nations; (Apoca- 
lypse VI, 4,) Papistes et Protestants, bt populations 
quits égarent, tomberont ensemble dans le gouffre et y périront, parce 

qu’ils auront rejeté la voix du Seigneur du haut des cieux, et lls a's 
serviteurs qu il a envoyés pour témoigner contre leurs iniquités et préparer | 

Mais les justes échapperont (Joel II, 32), car Dieu les rasse 
toutes les nations dans un lieu de paix et de stireté (Marc XIII. 27) ; il 
étendra’ses bras pour les protéger et sa gloire brillera pour leur défense : | 
« ils seront le seul peuple sur la terre qui ne den dee, e = 
Nous croyons que dans cette génération une ‘sees : 
batis par les Saints sur la montagne de Sion (Michée TV), qu'un nuage de 
gloire reposera sur elle le jour et un feu flamboyant durant la nuit (Isale IV, 8), 
que la face du Seigneur berg dévoilée et que les hommes au our pur le 

verront et pourront vivre. O Sion, que tes habitations sont glorieuses, et | 
combien tes enfants sont béris ! De grandes foulés viendrout à toi pou 

: apprendre & marcher dans les voies du Seigneur; ‘car de toi sortira une ! 
patfeite qui établira ie rene de la justice sur Ia tere. 2 8.) 
"Nous croyont que dix avec b. do 
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ration aura lieu, le pouvoir du Seigneur se manifestera par des signes, par 
des prodiges et de puissants actes, laissant bien loin derriére eux ceux qui 
signalérent leur sortie du pays d’Egypte. (Jérémie XVI, 14, 18.) Jerusalem 
sera rebatie, ainsi que son glorieux ‘temple (Jérémie XXX, 18,) et le Sei- 
gneur les visitera, aussi bien que les saifits & Sion. (Malachie III. 1.) En ce 
jour-Ià, le nom de Jéhovah sera devenu grand jusqu aur extrémités de la 
terre (Zacharie XIV, 9), toutes les nations le serviront et lui rendront 
hommage, car tous les méchants auront été exterminés. (Isale XI, 4; Jéré- 


mie XXV, 34, 20. 


L. A. Bearnan. 


Lo rasser nt des Saints-des-derniers jours dans les valiées du terri- 
est un fait videntiel qui ui excite en ce moment au plus haut point et a 
juste titre Tattention et Fétonnement du de meme 

e tout ce ui nous concerne comme peu reste pour tous un mystére. 
Oni, Mormoniame ent par dérision) est 
réellement un mystére. savants, » hommes poli- 
ques ont cherché & l’approfondir : une foule d’éerits et de livres en ont 
‘mais leur suteurs se 


er is ils ne pourront le comprendre, & n et 
n aux principes de I Exangile désus-Christ. Alors, et 
alors seulement urront sonder et expliquer ce mystére. | 
C'est en toute vérité un fait mystérieux. Des milliers, des dix milliers de 
personnes, hommes, femmes, enfants quittent soudainement leur chere pa- 
trie, leur foyer, le toit de leurs aleux, 1 
et. pourtant, voyez 
EN urs visages: leurs visages rayo t de joie et expriment le bonheur d fl 
sentent réellemént au cur. air retentit de leurs cantiques d’ 
chant Ox ceux qui restent, viennent leur 


5 oe il faut des signes de 
tristesse et de regrets. 5 
la raison de cet at de’ joie? 


ds Por ont cher? 2. — np 
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tout 82 


maintenant de ces chansons come 


quel 2 cet amour qu on y 1 — 2 7 céleste, im- 
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* 


— 
pour le moment 


ses idées s élargissant, la lumiére vient — son cette —— 
6tait enracinée dans son cceur à 
inconvenants, des lines ou frivoles. On l’encourage méme & les 

oe le monde ; — 


matériel, qui est une 4 | meme au 
fond da eur humain nl plus nobles, les pus 


et les plus Cos deux amours ne sont-ils pas éloignés de toute 


Test tablean que je viens est 
infini moins que en remade! Jo rep une 
vive douleur. Mais, me dira-t-on, 
Non, ei vous resten ons; 


ne peut sont profondément convaincus 
de celte té (e est une de leurs: raisons 2 
das- derniars · jours quittent . tout et vont habiter, ’seuls un pays nouveau. 
Aussi — habite les valle. de t, 


puisse oreille 

Point: de mauvais exe 


plus modeste. 
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—. 


e lui a 
4 dixitme 
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. 
iencore:t « Pure, 
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i 
minations, les corruptions, les tromperies, | „le mépris de la re- 
ligion et de tout ce qui est saint mprecations I les 
les séduetours. Peu & peu leur naive nde S altére et 
les boutiques, dans. les dana les salons, dans les 
ne comprenne I 3 toute la por be de ce il et 
| 
— 
enfants 
yorent faire es grandes personnes, croyant 
se grand ir & leur taille, et admirant actions. Or, dans notre yallée, ils 
1 yoient tout le monde ocoupé e personne n'y songe méme au mal, car chacun 
a: trop de ses affaires, pour construire une 
> 5 4 
au temple ou son métier, 
pense que tout ce qu’ tout 
: et qu'il peut en ce qu il ve 
tout Thabitant à Findest 
que | “forts, vertueux, droits 
| enfants de Dieu pleins de foi et de bonnes ceuvres, parce 9 
ge. commendement de: Jésus-Christ (Marc XV1, 15, 18) ; « 
t:qui.sera baptieé sera sauvé, mais celui qui ne pas sere con- 
17 
pe Is geront 
| 
; 


— 

lombes. 5 6 uple labo- 
reux et sage, qu une 
purs, prudents, simples et pleius de 
— C'est en vue ohtenir cette bénédiction céleste et ce glorieux 
pra yd leurs enfants que les Saints-des-derniers-jours ont cherché avec 
depuis vingt-deux ans, une solitude od arréter leurs 

de Dieu sur la terre. Aprés des difficultés 
inouis, aprés avoir traversé d immenses i Ala b. des rivières pro- 


rique), ils ont fini par planter leur pavillon dans Je a 
trois cents lieues au moins de toute contrée habitée 
tiens des Etats-Unis. Cette distance, nous rope 
écarter de nous le souffle empesté de leurs — a civilisées, jusqu’a 
ce que nous nous trouvions assez affermis sur notre sol, moralement et ma- 
Aériellement, pour les tenir loin de nous à jamais. 


Nous aurons loccasion sujet qui n'est qu'en- 


tamé. | 


108 Amis. 


Cette livraison campléte le premier volume de notre 
stances, indépendantes de notre volonté, nous ont nts ourage, Det eon 

pig tot cette fin du. premier volume. 

Notre publieation a été entravée par de grandes difficuljés; mais 1 
tout lieu de croire que nous lutter 
semblables obstacles. 
Dans tout ce que nous avons publié jusqu’é ce jour, nous nous nous sommes 
rnés, comme on le voit, à faire connaitre les doctrines de notre Eglise , 

et nous nous sommes & peine occupés de ce qui se passe dang I du 

Grand Lac Salé. Nous continuerons à suivre la marche, non pobre 

‘motif, laissant au Réflecteur le soin de donner e pleines d'intérét 

_ de ce pays lointain, pays choisi de Dieu pour le de rassemblement des 

Saints dans ces derniers jours, afin d un: 

paral » quand seront venus, 

2 tra avec les anges de sa puissance; exercarit 

dies flammes de feu, contre ceux qui ne Dita 
Déissont pas a I'Evangile am 


le monde est rempli de nm; sur Vorigine de 
et sur Vhistoire de Joseph Smith, son fon 
nous sentons que le moment est venu de commencer & donner au monde 


Ta possible. | 


futation que nous puissions 


pour le ut des 


spiri 


Pour 


5 nes ae se sont répandues sur toute la terre, et dont la plupart ont 
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